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Professeur  à  l'Unir ersUé  de  Breslan 


TÉMOIGNAGE  DE  CORDIALE  RECONNAISSANCE 


PRÉFACE 


Cest  M.   Paul  Sahalîer  qui  m'a  engage  à   cnlre- 
pretidrc  cette  étude,  maiiilenanl  irinluc  possible  par 
la  publication  de  la  Chronique  des  XXIV  Généraux 
dans   les   Analecta    Franciscana   (Quaracchi    W91). 
Si  j'avais  pu  prévoir  toutes  les  difficultés  de  ce  travail, 
peut-être   ne   me  serais-je  pas  hasardé   a   le  faire: 
car   sur    ïhomme    qui  fut    le   successeur    de    Fran- 
çois d'Assise  et  imprima  (i  son  œuvre  une  influence 
décisive,  les  données  sûres  font  presque  complètement 
défaut.  Pour  la  première  période  de  sa  vie,  Thomas 
de    Celano    et    le    Spéculum    Perfectionis  ;    pour    la 
seconde,    Thomas   d'Eccleston  et  le  Spéculum    Vitœ, 
donnent  des  iudications  et  des  Jugements  qui   sont 
souvent  diamétralement  opposés  :  il  est  parfois  impossi- 
ble de  trouver  aucun  point  d'appui  solide  pour  pouvoir 
se  prononcer  sur  des  données  à  la  fois  si  rares,  si 
brèves  et,  qui  plus  est,  contradictoires.  Force  m'a  donc 
été  dans  bien  des  cas  de   me  borner  à  mettre  sous 
les  yeu.v  du  lecteur  les  difficultés,  les  contradictions 
et  les  lacunes  des  sources  que  nous  possédons. 

Aussi  est-ce  avec  une  certaine  appréhension  que  je 
présente  aujourd'hui  au  public  cette  étude  a  laquelle 
je  n'ai  pu  consacrer  que  de  trop  courts  loisirs. 

Je  n'aurais  du  reste  pas  pu  la  mener  à  bonne  fin 
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PREFACE 


si  M.  Paul  Sabalier  ifm'ait  pan  ou  la  boulé  de  mettre 
à  ma  disposition  ses  extraits  des  lii'res  que  je  n  aurais 
pu  trouver,  et  de  me  faire  part  du  résultat  de  ses 
recherches  dans  quelques  m  m  user  ils  :  aussi  suis-je 
heureux  de  pouvoir  lui  en  exprimer  ici  ma  sincère 
reconnaissance.  r'V.v/  ////  aussi  qui  a  insisté  pour 
qu'elle  parut  en  français  dans  la  Collection  qu'il  a 
initiée  il  ij  a  quelques  années.  Quant  aux  amis  qui 
ont  bien  voulu  se  charger  d'en  faire  la  traduction, 
c'est  pour  me  conformer  a  leur  désir  nettement  ex- 
primé ([Ut  je  ne  puis  pas  ici  les  remercier  comme  je 
le  voudrais. 

Je  dois  aussi  une  reconnaissance  toute  particulière 
il  mon  cher  ami,  M.  le  n>  Karl  Millier,  professeur  ii 
rUniversité  de  Jïreslau,  qui  a  bien  voulu  cette  fois 
encore,  comme  il  lavait  fait  pour  mes  précédents  tra- 
vaux, me  prêter  le  concours  de  ses  conseils. 

Puisse  ce  travail  que  je  lui  dédie  lui  rappeler 
le  passé,  et  un  ami  qui  a  toujours  été  heureux  de 
pouvoir  travailler  avec  lui  a  l étude  du  i^rand  mouve- 
ment religieux  issu  de  François  d' Assise. 


Xcckarsulm,  octobre  {>>\^\). 
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ÉTUDE  CRITIQUE  DES  SOURCES 


L'étude  de  la  vie  et  de  l'œuvre  d'Elie  de  Cortone  est 
une  tache  difficile  ^  non  seulement  parce  que  les  sources 
sont  rares  et  en  grande  partie  très  postérieures,  mais 
surtout  parce  que  les  quel([ues  documents  qui  nous  par- 
lent de  lui  le  font  presque  toujours  avec  une  haine  mélan- 
gée d'effroi  qui  ne  permet  pas  d'espc'rer  un  jugement 
sain.  Nous  n'avons  de  lui  aucune  biographie  contem- 
poraine, ce  qui  n'a  rien  d'étonnant  lorsqu'on  pense  à 
sa  triste  un.  Tout  ce  que  nous  savons  nous  est  raconté 
parles  légendes  de  S.  François  et  de  ses  compagnons,  ou 
par  les  chroniques  et  les  diverses  autres  sources  de 
l'histoire  franciscaine  primitive.  Celles-ci  ont  été  publiées 
dans  ces  dernières  années;  l'étude  criti([ue  en  a  été  faite 
et  ces  piddications  ont  déjcà  donné  de  si  beaux  résultats 
qu'il  pourrait  paraître  inutile  d'en  reparhn'.  11  ne  sera 
cependant  pas  superflu  de  les  passer  i-apidement  en 
revue  pour  examiner  surtout  quel  est  leur  point  de  vue 
par  rapport  à  Elie. 


1.  Je  ne  connais  que  trois  oiivrai^es  scientifiques  sur  P]lie  :  1°  Ano- 
nimo  Gorlonese  [F.  Venuli],  Vita  di  Fra  Elia  (l"  éd.  1755),  2*  éd., 
Livorno,  17n3,  avec  d'intéressantes  remarques  d'un  Anonimo  Pisano  ; 
d'après  Papini  (Eiruria  Francescana.  p.  98),  cet  anonyme  de  Pise  est 
le  Conventuel  Padre  Maestro  Felice  Antonio  Matlei.  2"  Ireneo  AtFô: 
Vita  di  frate  Elia  (P  éd.  1783),  2»  éd.,  Parma,  1819.  Pour  ces  deux 
ouvrages  nous  citons  toujours  la  seconde  édition  qui  est  plus  com- 
plète. 3"  Rvbka,  Elias  von  Cortona,  Inauguraldissertation,  Leipzig, 
187'i.  Il  faut  encore  ajouter  rexcellenle  défense  d'Elie  par  Azzoguidi, 
not.  26,  fol.  XLIX-LXXV  de  s(.n  S.  Antonil  Ulyssiponensis  Sermones 
in  Psalmos  [etc.J  Bononia',  1757. 


12 


FHÈRE    ÉLIE    DE    CORTONE 


De  la  main  d'Elie,  nous  nuirons  v'wn  que  la  lettre 
par  laquelle  il  annonce  à  Tordi-e  la  mort  de  François  K 

Tne  lettre  de  François  d'Assise  à  Elie  nous  a  ëté 
conservée.  C'est  bien  à  Ini,  sans  ancnn  donte,  qu\'Iie  fut 
adressée,  bien  que  la  suscription  renq)lace  son  nom  par 
un  simple  N.^.  Il  existe  encore  deu\  antres  lettres  de 
François  à  Elie,  mais  Pnne  est  sûrement  apocryphe,  et 
l'antre  n'est  qu  un  fragnicMit  de  celle  dont  nous  venons  de 
parlera  Une  autre  épître  du  Saint  au  o'énéral  et  à  tous 
ses  successeurs  a  du  aussi  être  adressée  à  Elle-,  mais 
il  n'y  a  pas  lieu  de  nous  y  arrêter  car  elle  ne  nous  fournit 
aucune  indication  utile. 

Quant  aux  Bulles  pontifical(^s  deux  seulement 
sont  adressées  nominativement  à  KVw  :  celle  du  (1  juillet 
1233.  Pcr  mr/re  nn/^ninu\  par  LupK'lIr  Fintercession 
des  frères  et  leurs  prières  sont  demandées  en  favcMir 
d'Albert  évéque  de  Magdebourg  qni  venait  de  m(Mirir, 


l.Wa(lding,AnnalesMinonim,2'éd.  Rome,  1739,  LU  148 ss  el  VrJa 
SS.  Oct.  II,  668  ss..  •  ,'-»»bs.eiAaa 

2.  V.  Appendi.o  I.  Cf.  de  la  Haye,  S.  Francisci  el  S.  Anionii  opéra 
omn.a     Paris    I6'il,   Ep.  VIII   (réimprimé  par   Iloroy,  Biblioll.eca 
I  airist.ca  medii  œvi,  t.  VI,  Paris,  1880,  p.  226).  Comp.  aussi   Darti, 
I  isanus,  Liber  Conformilalum,  éd.  1510,  foi.  \:u\  h  ■  Vis  h-  1/|0  b 

3.  La  première  (De  la  Haye,  ioc.  dt.  Kp.  VII  ;  Ho.oy,  p  '2-^5)  a'élé 
retraduite  de  respao:nol,  et   porte   en  elle-même  le  cachet  des  'um 
cryphes.  L'autre  (De  la  Haye,  Kp.  VI,Horoy  p.  22'i)  est  un  fragment 
de  celle  que  nous  avons  considérée  comme  auMienlique. 

Je  ne  puis  pas  me  ranger  à  lopinlon  récemment  émise  par  Sabatier 
d  après  laquelle  ce^  trois  lettres  seraient  autlicnliques.  V.  Colleclion 
t.  II  (Bartlioli).  p.  116-120. 

4.  Firmamenla  trium  Ordinum  b.   palris   nosiri  Francisci    Paris 
1512,  f-  21.   Cf.    Spéculum   Perfeclionis,   éd.   Paul   Sabatier,'  Paris' 
1898,  p.  CLXXI.  '  • 

5.  Sbaralea,  Bullarium  Franciscanum,  t.  I  (Rome,  1759)  p  113 
n.  114.  La  bulle  originale  existe  encore  dans  les  Archives  du  Sacro 
Convento  d'Assise,  n-  19  du  I  Recueil.  Llle  porte  la  suscriplion  • 
Ihlcilis  filus  fnitri  J/eli.r  onlinis  fralnim  Minonim  <r,nnnn  minisfro 
et  céleris  prorincialihus  minislris  ipsius  onlinis  ad  générale  vanilu- 
liwi  congre ga lis.  ' 


KTUDF    CIUTIQUE    DES    SOURCES 
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et  celle  du  10  janviei'  1238,  Quiim  seciHKhim  consiliinnK 
qui  renouvelle  rohiio-ation  (riine  année  de  noviciat,  déjà 
imposée  par  Ilonorius  III  en  1220.  Mais  toutes  les  bulles 
(jui  jusqu\Mi  1239  ont  rapport  à  la  construction  de 
Téglise  dWssise,  le  concernent  naturellement,  comme 
aussi  celles  qui,  entre  1232  et  1239,  sont  adressées  au 
général  de  l'ordre. 

Cin([  ont  été  données  pourTéglise  :  1")  29  avril  1228, 
Recolentes  qualUcv,  qui  a  pour  but  de  provoquer  des 
ollVandes  et  des  contributions  en  faveur  de  Féglise  dont 
la  construction  a  été  décidée  par  le  pape'^. 

2")  22  oct(>bre  1221,  Hecolciites  qualiter,  qui  accepte 
comme  propriété  apostolique  Téglise  à  bâtir,  et  la  prend 
sous  la  protection  immédiate  du  Saint-Sièo-e  -^ 

3")  22  avril  1230,  Is  qui  ecclesiani  déclare  la  nouvelle 
église  rapul  et  inaler  de  tout  Tordre,  et  lui  confère  de 
précieux  privilèges'*. 

4"j  16  mai  1230,  Mirificans  misericordias  promet  des 
indulgences  à  ceux  (jui  assisteront  à  la  translation  du 
corps  de  S.  François"'. 

r)*»)  10  juin  1230,  Speravinuis  hactenus  est  un  blâme 
sévère  à  l'adresse  des  Assisiates  qui  ont  troublé  cette 
cérémonie^'. 

Les  bulles  adressées  au  ministre  général  d<'  Tordre 
pendant  le  g(''néralat  sont  au  nombre  de  huit  : 

l")9mars  1233,  ha  eoZ//,ç"  renouvelle  le  privilège,  déjà 
concédé  le  20  juillet  1227,  qui  accordait  aux  frères  dès 
cimetières  particuHers. 


1.  Ib.  I,  p.  231,  n.  244. 

2.  Ib.  I,  p.  40,  n.  21. 

3.  Ib.  I,  p.  46,  n.  29. 

4.  Ib.  I,  p.  60,  n.  49. 

5.  Ib.  I,  p.  64,  n.  52. 

6.  Ib.  I,  p.  66,  n.  54. 

7.  Ib.  I,  p.  99,  n.  92. 
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2**)  10  mars  1233,  Devolionis  vestrœ  *  rononvellele  pri- 
vilège (le  pouvoir  célébrer  TolTice  divin  à  portes  closes 
même  en  temps  crinterdit,  privilège  déjà  accordé  par 
Ilonorius  III  eu  1222. 

3")  24  juin  1235,  Qiiitni  jam  per  ejtfs  '  dit  cpie  les  frères 
ne  pou  iront  être  assignés  même  en  vertu  de  pleins 
pouvoii's  ponliiicaux,  à  moins  que  cette  bulle  ne  soit 
poTir   ce  cas   particulier  expressément  suspendue. 

4"J  21  lévrier  123G,  Qnuiiijani^  répétition  de  la  précé- 
dente. 

5")  25  février  123G,  Quieti  vestrne  '*  décide  que  les  frères 
ne  peuvent  être  forcés  d'accepter  des  commissions. 

6")  13  juillet  1236,  Non  soliuu  in  favorcni  ^  défend 
qu'avant  la  fin  de  leur  année  de  noviciat  les  frères  soient 
admis  à  la  profession  ou  empêchés  de  passer  à  un  autre 
ordre. 

7^^)  6  nov.  123G,  Licet  olini  ^  renouvelle  une  ordonnance 
précédente  du  19  mai  1235,  d'après  laquelle  les  frères 
qui  avaient  passé  de  Tordre  des  Dominicains  à  celui  des 
frères  Mineurs  ou  vice- versa  devaient  être  renvoyés  à 
leur  ancien  ordre. 

8")  23  mais  1231,  Quuni  sccundum  "'  renouvelle  les 
ordonnances  déjà  mentionnées  à  j)i-opos  de  Tannée  de 
noviciat. 

Une  question  qui  se  pose  à  présent  est  celle  de  savoir 
jus(pTà  quel  i)oint  les  bulles  adressées  à  (Tauti*es  frères 
^lineurs  pen<lant  celte  même  éjxxpie  de  1232-1239 
peuvent  ou  doivent  être  attribuées  à  Tinlluence  d'Elie. 


1.  II).  I,  p.  99,  n.  93. 

2.  Ib.  I,  p.  If.T,  n.  IT'i. 

3.  Ib.  I,  p.   IS'»,  II.  1S9. 

4.  Ib.  I,  p.  18'*,  n.  190 

5.  Ib.  I,  p.  198,  n.  203. 

6.  Ib.  I,  p.  20(5,  n.  212. 

7.  Ib.  I,  p.  235,  n.  251. 


ETUDE    CRITIQUE    DES    SOURCES 


15 


Il  est  prol)al)le  en  effet  que  les  bulles  qui  sont  d'intérêt 
général  |)our  l'ordre  n'ont  p.is  été  piomulguées  sans  (pie 
le  général  en  eût  d'abord  été  averti  ou  qu'il  les  eut 
désirées  ;  mais  il  serait  dilllcile  d'alTirmer  que  dès  ce 
moment  le  général  ait  été  l'intermédiaire  obligé  entre 
les  frères  Mineurs  et  la  curie  ^  Si  tel  avait  été  le  cas 
du  temps  de  Jean  Parenti,  il  faudrait,  en  dépit  de  tous  les 
témoigujiges,  le  considérer  comme  un  partisan  de  la 
large  observance,  car  les  privilèges  accordés  pendant 
son  généralat  sont  nombreux.  Nous  devrons  donc  pour 
chacune  des  bulles  de  cette  catégorie  rechercher  d'abord 
s'il  y  a  des  raisons  de  penser  (pTElie  en  ait  fait  ou 
appuyé  la  demande. 

En  fait  de  documents  nous  avons  à  en  mentionner 
encore  deux  (pii  se  rapportent  à  la  construction  de 
l'église  d'Assise  :  Tacte  de  donation  du  terrain  du  29 
mars  1221 2,  et  un  mémoire  sur  la  fourniture  de  blocs  de 
pierie  du  20  mai  1239-^.  Nous  avons  aussi  deux  pièces, 


1.  Les  plus  anciennes  conslitulions  générales  qui  nous  soient  par- 
venues, celles  de  Narbonne  1260,  disent  :  NiiUus  fraler  ad  curiam 
domini  papa;  vadat  vel  mitlat  fralrem  absqua  licentià  generalis 
ministri  ;  quod  si  aliter  iverint  aliqui,  slalim  per  procura  fores  ordinis 

de  curià   espeUanlur Inhibemus  districte,    quod    nullus  fraler 

impelret  per  se  vel  per  alium  liUeras  a  domino  papa  pro  aliquo  loco 
ohlinendo  sine  generalis  ministri  licentià  speciali:  Arcliiv  liir  Lille- 
Fiilur  und  Kircliengescliichte  des  Millelalters,  VI  (1892),  103.  Il  est  vrai 
que,  d'après  Salimbene,  très  peu  de  conslitulions  nouvelles  lurent 
édiclées  parce  chapitre  :  ce  sont  les  constitutions  déjà  existantes  qui 
y  furent  reprises  et  classées.  Mais  d'autre  part  Salimbene  nous  dit 
que  la  grande  masse  de  ces  règlements  fut  élaborée  par  le  chapitre 
de  1239,  c'est-à-dire  après  la  chute  d'Elie  :  Monumenta  Ilistorica  ad 
provincias  Parmcnsem  et  Placentinam  perlinenlia,  Parma,  1857,  Chro- 
nicon  Salinibene,  p.  ^ilo  :  In  illo  capitnlo  [1239]  fada  est  maxima 
multifudo  constitutionum  generalium^  sed  non  eranl  ordinatx,  quas 
processu  temporis  ordinavit  fraler  lionaveutura,  generalis  minister, 
et  parum  addidit  de  sua.  Comp.  Arcliiv  VI,  81. 

2.  V.  Appendice  III,  document  1. 

3.  V.  Appendice  III,  document  5. 
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(lu  23  janvier  1245^  et  du  7  janvier  12^iG ',  relatives  ù 
uu  terrain  qui  lut  donné  à  Elie  par  la  ville  de  Cortone. 
Enfin  nous  avons  le  procès-verbal  que  le  pénit(Miri<'r 
apostolique  fr.  Valascus  dressa  du  3  au  G  mai  1233  a 
propos  de  l'absolution  accordée  à  Elie  avant  sa  mort"^ 

Pour  les  Légendes  et  les  Clironi([ues,  je  puis 
d'une  façon  générale  admettre  les  résultats  deSabatier» 
dont  les  belles  recherches  ont  jeté  sur  ces  questions  un 
jour  nouveau,  et  juste,  me  semble-t-il. 

Nous  nous  trouvons  tout  de  suite  en  ph.'inc  lutte,  et  la 
lutte  avait  été  précisément  déchaînée  par  Elie.  Le  11  mai 
1227  frère  Léon  terminait  le  Spéculum  Perfectioni s  : 


1.  V.  Appendice  III,  document  (\. 

2.  V.  Appendice  III,  document  7. 

3.  V.  Appendice  III,  document  8. 

4.  Paul  Sabatier,  Vie  de  Saint  François  d'Assise,  Paris,  1"  éd. 
1804,  et  Spéculum  Perfeclionis  seu  S.  Francisci  Assisiensis  Legenda 
anliquissimaanclore  fratre  Leone,  nunc  primum  edidit  Paul  Sabatier, 
Paris,  1898, —  J'ai  lu  les  objections  faites  à  Sabatier  dans  la  Miscel- 
laneaFrancescana,  t.  VII,  fascic.  1,  (1898)  par  Faloci  Pulignani,  et  je  les 
trouve  en  partie  fondées;  mais  bien  qu'elles  m'aient  amené  à  penser 
que  le  Spéculum  Perfeclionis,  tel  que  nous  le  possédons,  a  subi  plus 
d'additionset  de  remaniements  que  Sabatier  ne  l'avait  cru,  cela  ne 
m'empêche  pas  d'admettre  en  sonmie  les  résultats  de  celui-ci  :  l-jparce 
que  le  Spéculum  renferme  une  foule  de  morceaux  dont  l'antiquité, 
l'authenticité  et  la  valeur  historique  sautent  aux  yeux.  2°)  ces  morceaux, 
dans  la  rédaction  même  du  Spéculum,  sont  évidemment  antérieurs  à  la 
Seconde  Vie  de  Celano,  et  sans  doute  aussi  aux  3  Socii.  L'hypothèse  qui 
consiste  à  faire  remonter  le  Spéculum  Perfeclionis  —  ou  mieux  la  plus 
grande  partie  de  celui-ci  —jusqu'en  1227.  et  à  l'attribuer  à  Léon  me 
semble  donc  toujours  la  plus  vraisemblable.  —  D'ailleurs  on  ne  peut 
pas  même  essayer  d'écrire  une  vie  d'Elie  sans  opter  entre  les  deux 
principales  sources,  1  Celano  ou  le  Spec.  Perf..  Elles  sont  pour  les 
principaux  points  presque  diamétralement  opposées,  et  nous  n'avons 
aucun  autre  document  indépendant  qui  nous  permette  de  décider 
d'une  manière  inattaquable  lequel  des  deux  récits  nous  devons  suivre. 
Mais  Thomas  de  Celano  en  écrivant  sa  Seconde  Vie  s'est  complète- 
ment discrédité  au  point  de  vue  du  caractère;  il  faut  bien  que  dans 
l'une  ou  l'autre  des  deux  vies  il  ait  quelque  peu  défiguré  la  vérité  : 
aussi  je  me  décide  pour  la  conception  de  Sabatier  qui  est  basée  sur 
le  Spéculum  Perfeclionis. 
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il  n'avait  pas  vouhi  faire  une  biograj)hie  du  fondateur 
d(î  Tordre,  ninis  bien  pblt<^t  un  écrit  (h'  controverse 
dirigé  contre  Elie,  et  conlreles  tendances  personniliées 
par  lui.  Lu  Spéculum  conti'ibua  certainement  pour  sa 
l)art  à  amener  la  décision  du  chapitrv^  de  la  Pentecôte 
(30  mai  1227  qui  nomma  général  Jean  Parenti  et  non 
Elie.  Malgré  ce  cnractère  poicmicpie,  IVeuvre  de  frère 
Léon  est  une  source  exc(q)tionnenement  sûre,  même 
pour  (pii  étudie  la  vie  d'Elie.  Léon,  dès  son  entrée  dans 
Tordre  [1210  environ),  avait  fait  partie  du  petit  cercle  des 
disciples  les  pkis  intimes,  et  depuis  que  François  était 
revenu  d'Orient,  il  ne  Tavait  phis  (piitté  ;  il  avait  été 
son  secrétaire  et  son  garde-malade  infatigable  ;  plus  que 
tout  autre  il  j>ouvait  savoir  (pudles  avaient  été  en 
g«Miéral  les  vues  de  l'^rançois,  et,  en  particulier,  cpiels 
avaient  ('té  ses  rapports  avec  Elie.  Il  (h*vait  aussi  très 
bien  connaître  ci;  dernier  et  être  au  courant  de  ses 
agissements.  Toute  l'activité  d'Elie  étîiit  si  grosse  de 
consé<pn*nces  <pie  les  regards  des  frères  de  l'entourage 
immédiat  (h'  l'rançois  étaient  attirés  vers  lui,  plus  peut- 
être  ([u'ils  ne  Teuissent  eux-mêmes  voulu.  Mais  l'animo- 
sité  évident»*  de  Léon  diminue  à  peine  la  valeur  de  son 
témoignage,  car  il  s'en  tient  toujours  a  des  faits  précis, 
et  la  faveur  dont  Elie  jouissait  près  du  nouveau  pape, 
l'ancien  cardinal  llugolin,  devait  imposer  à  ses  adver- 
saires une  certaine  retenue.  On  a  du  reste,  en  lisant 
Tœuvre  de  Let>n,  Tim[)ression  (jue  UKilgré  son  zèle  il  ne 
se  laisse  pas  entraîner  à  déligurer  des  faits  qui  lui 
étaient  bien  connus  K 

La    première    légende    de    Thomas    de    Celano    - 


1.  Je  renvoie  pour  tout  ceci  à  Sabalier  (|ui  en  donne  les  preuves 
les  plus  détaillées,  surtout  dans  son  Iniroduclion  au  Spéculum  Per- 
feclionis p.  XVII-CLXII,  et  aussi  dans  l'Appendice  et  les  notes  au 
texte. 

2.  Acta  Sanctorum,  Oct.  t.  II,  p.  682-723. 
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avait  ('[r  v(^y;i\vi\rr  jnsijirà  jn'«''S('iit  cniniiic  un  iiiod.'li^ 
criastuirc  imp.ntinlp.  S.ih.ilirr  ;i  iihuihc  '  (jn'il  ]\\>\\  rs{ 
pas  ainsi,  (.est  ;iii  cnhti'airc  la  iM'ponsr  nllicirllc  ;ui 
Spéculum  Pci-lfctionis  «le  L.'ou.  riuMuas  dv  Criano,  a 
partir  dv  1221,  et  <luiaiit  <les  aiiuécs,  avait  s«''jouriié  eu 
Allema«>'nL'  -.  (hiaml  (  li-ro-oiiM-  IX  I,.  diaru-ra  dr 
composer  sa  l(''i»MMi<l(',  il  dut  f'oi'ccineul  rassemhicr  d«-^ 
inlormatioiis,  et  se  ht  sans  aucun  donte  renseigut'r  par 
Elie.  Sa  l«''g-ende  (pii  lut  commeiu'ée  apr«'s  la  canonisa- 
tion de  François  Itijuilk-t  1228,  fut  adophM'  et  recnm- 
mandfr  j»ar  le  j>a|>e  le  2.")  lévrier  I22î)  :  elle  d»*not«\ 
quand  on  Tctudie  de  pn-s,  rt  quand  nn  la  coinparr  au 
Spéculum  l'ci  r<'cli(mis,  une  l'orte  parlialitr  »'n  faveur 
d'Elie.  rielui-ci  est  représente  connue  le  vrai  cnniident 
du  Saint,  tandis  (pu-  les  autres  c(un[)aL''n(»ns  snni  laiss«'s 
tout  à  l'ail  à  rai'rièi-c-plan.  Tantôt  [)ar  le  sileiuM»,  tantôt 
par  de  l.'0',"'i-(»s  retouches,  Tliomas  de  Celano  jett(»  nn 
voile  discret  sur  tous  les  dissentiments  qui  existaient 
parmi  les  eonq)a_L»-nons  de  Ki'anç(us,  et  m*  laisse  l'ien 
deviner  de  la  lutte  que  celui-ci  avait  en  a  soutenir 
contre  certaines  temiances.  Le  |H)int  le  j)lus  dillicile  a 
explicpier,  c'est  la  hénédiclion  d'Elie  |>ai'  Ki'ancois  •  ici 
les  teuKu^naoN's  sont  si  opposés  (ju'on  peut  a  peine  évi- 
ter (radmetti'e  «pu-  «pieNpi'un  a  menti  seiemment,  ou 
Léon,  ou  Thomas,  et  dans  ce  cas,  le  viai  C(nq»al)le  serait 
Elie  duquel  ce  dernier  aurait  terni  son  récit. 

Aj)rès  la  décision  papale  de  la  huile  {)//(>  clo/ii^f//! 
du  28  seplemhie  12:^0,  et  Teleetiim  d'i^lie  au  ^V-neralat 
en  12.12,  le  parti  de  Léon  demeurait  vaincu,  et  les  plumes 


1.  ï!^abalier,  Vi»'  de  Saijil  l'rancois.  j).  'il  >-.  ;  >j)fciiliiin  Perfec- 
tionis.  p.  XCVIII  ss.. 

2.  Il  lut  notiinié  en  lHlil  cuslode  de  Mayerue.  Worms.  Spire  et 
CoIoi<ne,  et  lorsque  Césaire  repartit  pour  lîtalie  il  le  choisit  comme 
vicaire:  Jourdain  de  Giano,  cliap.30  et  31,dans  Analccta  Franciscana 
(Quaracclii,  1885;  t.  I,  p.  11. 
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se  reposèrent  aussi  longtemps  qu'Elie  fut  à  la  tête  de 
r<M'dre.  I^n  {'IIW)  une  vraie  conspiration  eut  i^-rand  peine 
a  ohlenir  du  pape  sa  dé()osition  ;  mais  son  passage 
dans  le  parti  de  Frédéric  11  amena  son  excommunica- 
tion. Pourtant,  les  généraux  qui  suivirent  :  Albert  de 
Pise  1239),  Aymon  de  Faversham  (1240-1244  ,  et  Cres- 
centius  de  Jesi  (1244-1247),  lurent  les  représen- 
tants du  même  parti  qu'Elie,  et  ce  n'est  qu'avec 
l'élection  de  Jean  de  Parme  T247-1257,  que  la  direction 
de  Tordre  passa  enlin  entre  les  mains  d'un  homme 
selon  le  cœur  de  Léon. 

Crescentius  avait  fait  appel  à  tous  les  IVères,  leur 
ordonnant  de  lixer  par  écrit  les  souvenirs  qu'ils  pou- 
vaient avoir  conservé  de  François.  Les  Trois  Compa- 
gnons >,  Léon,  Ange  et  lUilin  composèrent  alors  une 
biographie  dont  nous  n'avons  plus  (|ue  la  première 
partie  et  la  [)résentèrent  au  général. 

Mais  celui-ci  se  hâta  de  la  l'emettic  à  Thomas  de 
Celano  |)our  ipiil  la  remaniât.  C'est  ainsi  que  lut 
composée  sa  Seconde  \'ie  *.  Il  se  servit  aussi  alors 
du  Spéculum  IVrfectionis.  Dans  la  partie  des  Très 
Socii  qui  nous  est  parvenue,  Elie  n'est  pas  nommé;  ceci 
pourrait  être  accidentel,  car  il  n'est  pas  (piestion  du 
mtmient  où  il  arrive  au  premiei'  plan.  Mais  ce  qui  n'est 
pas  du  au  hasard,  c'est  le  changement  complet  de 
Thomas  de  Celano  à  l'égard  d'Elie.  Dans  sa 
Seconde  \'ie  il  fait  purement  et  simplement  disparaître 
celui  (pi'il  îivait  jadis  tant  vanté  î 

S.     Ponaventure -^  agit    exactement    de    la    même 

1.  AHa  SS.  loc.  cil.  p.  T'J.'J-TVJ.  Cf.  Sabatier,  Vie  de  Saiut  Franrois, 
p.  LXI  ss.,  et  Spéculum  Perfectioiiis.  p.  CXIV  ss. . 

2.  \'ita  Secunda  S.  Fraucisci  Assis,  auclore  B.  Tliomà  de  Celano, 
éd.  Amoni  Rouie,  1880).  Cl".  Sabalier,Vie  de  Saint  François,  p.  LXXIII 
ss.,el  Spéculum  Perleclionis,  p.  CXVI  ss.. 

3.  Acta  SS.,  loc.  cit.  742  ss..  Cf.  Sabatier,  Vie  de  S.  François, 
XXXI  ss.. 
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inaui«'i'(*,  (le  soilr  (jm*  si  la  (h'cisioii  du  cliapiti'c  d»; 
i2l)G,  d  après  la(ni«dlt'  toutes  les  légendes,  sauf  celle  do 
liOiiaventiire, devaient  être  déti'iiiles,  avait  pu  être  stric- 
tement mise  à  exéciUion,  la  lé^'eiide  olUcielle  ne  nous 
aurait  pas  même  apj)ris  le  nom  d'Elieî 

Bernard  de  Uesse  ([ui  écrivit,  scms  iiona^-ratia 
^i27U-128r)  ,  une  lé<;"ende  intitulée  Liber  de  hnidibits 
beatl  F/'(/ncis('i  '  ne  le  mentionne  pas  non  plus. 

Les  (]li  roni([ues  de  Tordre  ont  pour  nous  jdus 
d'importance;  elles  ne  [jurent  naturellenu'ut  j)as  passer 
sous  silence  Elie,  le  second  général,  dont  rintluence 
fut  si  profonde. 

Jourdain  de  (jiano-  éci'ivit  en  1202  sa  célèbre 
chronicpie,  et  s'il  AX'Cut  toujours  loin  d'Elie,  c'est  poui*- 
tant  par  lui  cpiil  avait  été  envoyé  en  Allemagne,  lors 
de  la  mission  oi'gauisée  îiu  cliaj)itrede  1221  '.  11  lit  deux 
fois  le  voyage  d'Italie,  et  le  rencontra  certainement  : 
la  première  t'ois,  en  12.')0,  ils  dui-ent  avoir  de  bons  l'ap- 
ports,  jMiiscpie  Thomas  de  Celano  lui  donna  une  reli([ue 
de  S.  l'rancois';  mais  il  en  l'ut  sûrement  tout  autre- 
ment  la  seconde  fois,  en  12!>8,  car  l'r.  Jourdain  se  ren- 
dait aloi's  à  lîome  chargé  d'en  appeler  contre  Elie-'. 
Nous  pouNons  sans  hésitatiiUi  admettre  (pTeu  12()2  il 
était  tout  à  l'ail  hostile  à  Elie  puisrpi'il  avait  été  le  fidis- 
sifutis  A('/((/fes  de  (^'saii'e  de  Spire  •'(pii  eut  tant  à  si^ul- 
frir  de  l'impitoyable  général.  C'est  de  lui  <pi  il  dut  tenir 
les  renseignements  (ju'il  a  sur  Elie  avant  le  monu'ut  de 
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l.  Anak'cla  l"raiRiscaii:i,  t.  III    (^)iiarar(lii,  1S«»9  .  p.  <l«i«i-«'J'2. 
'2.  Analecla  Franciscana,  t.  1  ^Quararrhi,  ISSr»),  p.  1  :??.. 
a.  Jourdain,  loc.  cil.  cap.  IS. 

4.  Jourdain,  cap.  .V.i. 

5.  Jourdain,  cap.  (»;{. 

6.  C'eM  non  seulenienl  ce  que  dit  la  Ciironica  Anonynia  (.\nalect.i 
Franciscana  I,  281)  (lui  est  un  remaniement  de  Jourdain,  mais  cela 
ressort  claiiement  de  la  Chronique  de  Jourdain  elle-nn'^me. 


■  '-.',■■ 


sa 


sa  propre  entrée  dans  l'ordre;  pour  tout  le  reste  c'est 
un  ti'moin  oculaire,  et  malgré  son  animosité  person- 
nelle, il  n'y  a  pas  lieu  d(»  suspect(^r  son  tcmioignage  en 
gt'uéral  si  digne  de  foi.  Malheureusement  notre  manus- 
crit de  Jourdain  de  (iiano  s'interrompt  brusquement  en 
12.'58,  mais  nous  j)ouvons  en  reconstituer  à  peu  près  la 
suite  jusqu'au  moment  de  la  disposition  d*Eli(%  grâce  à 
Jean  de  Koniorow  •  et  à  (ilassberger -*  qui  l'ont  re- 
manié. 

T  h  ornas  d' E  c  c  1  e  s  t  o  n  composa  vers  le  même  temps 
son  De  advcn/K  Miitonini  in  Ani^lif/ni  '\  (]'est  pour  nous 
une  source  de  premier  ordre.  .Nous  y  trouvons  l'histoire 
détaillée  de  l'élection  et  de  la  déposition  d'Elie,  et  le 
meilleur  tableau  du  mécontentement  causé  par  son 
gouvernement.  Eccl(»ston  est  un  ardent  adversaire 
d'Elie,  mais  son  plus  grand  (l(''raut,à  notre  point  de  vue, 
c'est  que  pour  tout  ce  qui  le  concerne,  il  n'est  pas  un 
tj'moin  oculaire,  mais  paide  toujours  par  ouï-dire  ou  puise 
à  d'autres  sources^.  (]c  défaut  est  d'autant  plus  grave 
que  nous  avons  troj)  peu  de  renseignenKîuts  sur  cette 
p<''riode  pour  ])ouvoir  contr(M<'r  vi'i'itablement  les  rc'cits 
d'Ecclestcm.  Il  l'jiut  ajouter  du  reste  que  celui-ci  n'a  pas 
suivi  l'ordre  chronologique,  et  que  lé  lecteur  doit  réunir 
des  irulica lions  («parses  sans  ])ouvoir  toujours  arriver  à 
savoir  l'époque  exacte  des  faits. 

Le  Libc/'  de  pnvJfdo  (h»  SalimbiMie,  écrit  en  1283, 


1.  Joliannis  de  Kuniorovo  Traclalus  Clironica-  fralrum  Minorum 
obscrvanlia'.  éd.  pai'  II.  /eissberg.  dans  TArcliiv  1.  dstcrr.  ficscli. 
t.  VJ,  p.  II,  Vienne,  1872,  p.  2"Ji»  ss.  (et  Leniberg.  1880). 

2.  Analecla  Franciscana.  l.  II  (Quaracdii.  18S7].  V.  cette  recher- 
che plus  loin,  chapitre  III. 

3.  xVnalecla  Franciscana,  t.  I,  p.  215  ss.. 

4.  Ceci  est  grave  surtout  parce  que  Tliomas  d'EccIeston  a  v(^cu 
très  loin  du  théâtre  des  événemenls:  un  tout  petit  exemple  nous  le 
fait  bien  voir  :  le  chapitre  où  Klie  lut  nommé  général  s'est  tenu  à 
Rome,  nous  dit  Jourdain,  cap.  fil  ;  Eccleslon  le  transporte  à  Rieti. 
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est  im  violont  paniplilct  (liri;^»'  contrr  frère  Klic'  ;  co  n\»st 
qu'un  ramassis  de  miscM'ahles  bavarda^'cs.  SaliinlxTie 
(levait  oojH'iidant  une  eertaine  reoonnaissanee  i\  VA'ic  '. 
mais  il  n'en  est  pas  moins  ]>lein  d'une  haine  l'urieus^^ 
contr<'  lui.  (  )n  n'en  comprend  pas  ])ien  la  raison,  car  il 
n'appartenait  en  aucune  façon  au  ])arti  de  la  stricte 
o])servance.  Son  j)rincipal  L;rief,  c'est  «évidemment 
rju'Elie  sT'tait  appuv(''  de  pr<'f<''rence  sur  les  lanpu's,  et 
n'avait  ])as  été  assez  respecMueux  d{">  droits  des  clercs. 
()ur>irpi(^  la  lecture  d'une  telle  œuvre  ('veille  tout  auti'c 
chose  rjue  de  la  sympathie,  elle  est  loin  d'èti-e  sans 
valeur  pour  nous  :  l'auteur,  ^Tand  ccdlectionneur  de 
nouvelles,  a  ])eaucoup  vovau'»-,  et  nous  fournit  une  fouh^ 
de  renseii^-nenients  pour  la  plupart  empruntés  ;i  des 
t(''moins  oculaires  ou  à  de  Ixmnes  sources.  AFalheureuse- 
ment,  aulieu  de  suivre  Tordre  chronolonifjue,  il  classe  ses 
plaintes  contre  Elie  sous  trt^ize  rul)ri([ues,  ce  (pii  laisse 
sul)sister  bien  des  doutes  (juant  aux  (piestions  de  dates. 
Si  Jourdain  de  (iian<».  Thomas  (rKccleston  et  Salim- 
l)ene  sont  des  adversaii'cs  d  Klie,  leur  opjjosition  n'est 
])ourtant  )»as  avant  tout  une  opposition  de  piincipes. 
c'est  plutôt  a  la  pei'sonne  d'Elie  rpi'ils  en  veulent.  Ils 
lui  sont  hostiles  à  cause  (h'  son  <>*ouvernement  tvranni- 
que,  et  parce  que  [dus  tard  sa  chute  troubla  liu'dre  et  h» 
couvrit  de  honte.  Leui's  raisons  sont  loin  d'être  les 
mêmes  que  celles  de  fr('re  Lt'on  qui  lui  rej)ro(hait  surtout 


1.  Monumenla  Ili!?lorica  ad  provincial  Parnien?«em  et  Placcntmarii 
perlinenlia,  (Paniia.  iSôT  .  p.  'lOl-'il'i.  8a  Cliioni«iiie  paraih'a  pri>- 
cliainciiieiit  dan;?  la  Côlleclion  dcs^  Monumenla  CJerniani;o  I^i^tonca. 

"1.  tialindiene  fut  rc^u  dans  l'ordre  par  Klie  en  1238,  iSon  père  le 
fit  réclamer  par  rintermédiairo  de  Fiédéric  II.  Klie  alors  écrivit  aux 
frères  Mineurs  de  l'ano  quils  devaient  le  laisser  sorlii"  librement. 
s'il  désliail  lui-même  s'm  aller.  Mais  ï^alinihene  asaiil  persévéré 
dans  son  désir  de  devenir  frère  Mineur,  Klie  le  félicita, et  ^Hutori^a  à 
choisir  le  lieu  de  sa  résidence  ;  Clironica  Salimbene,  loc.  cil.  p.  Il 
et  15. 


T' 
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«Tavoii  fait  dévier  Tcu'clre  du  chemin  trac»'*  par  son 
saint  fondateui'.  Ces  trois  chroni(pieurs  appartenaiiMit, 
i\\\  ils  s'en  soient  rendu  conqde  ou  non.  au  ])arti  de  la 
commune  (d)servance,  cCst-à-dii'eà  la  majorité  favorable 
aux  idées  d'Elie. 

Il  ('Il  est  tout  autrement  pour  l'ilistoria  septem 
Trihulat  ionum  ordinis  ^tinorum'  dont  .\nu'elo 
Clai'eno  est  ju'obablement  Fauteur.  Cette  fois,  il  s'agit 
])ieu  d  une  opposition  de  principes  comme  l'avait  été  celle 
de  L<'on.  Les  questions  jKM'sonnelles  passent  à  l'arrière- 
plan.  et  cela  d'autant  ]dus  facilement  que  (b'jii  un  temps 
assez  long  s'est  écoulé  —  la  date  de  la  comj)osition  est 
b)l7  environ.  —  Pourtant  un  lien  vivant  rattache  encore 
l'auteur  à  la  génération  d'Eli(\  il  a  été  renseigne  par  des 
fr(*res  (pii  n'avaient  pas  oublit'  ce  rpTils  avaient  eux- 
mêmes  soull'crl  -,  mais  tous  ces  souvenirs  précis  ne  sont 
jdus  (pie  des  anecdotes  détaclK'cs.  S'agit-il  de  la  suite 
(b^s  événements,  l'ignorance  d'Aiigido  Clareno  est 
complète;  les  plus  grosses  bévues  lui  échappent  :  il  se 
ti'ompe  ])ar  exemple  pour  la  succession  d(»s  généraux  et 
confond  Antoine  de  Padoue  avec  d  autres  frères. 

LeC^atal  ogus  (ieneralium  Ministrorum  ordinis 
fi'.  Minorum,  plus  ordinairement  appidè'  Catalogus 
Xl\  vel  W  (ieneralium  ^  compos('' sans  doute  par 
Hernard    de   Hesse  à  la   lin  du  treizième   siècle  ou  au 


1.  Sur  An2;(do.  voir  le.Kcellenl  travail  d'Klirle  dans  l'Arcliiv  fur 
Lilteratur  und  Kirchengeschichie  des  Miltelallers,  t.  I  (1«S5  ,  p. 
501»  >s.;  LU  l8S(>).p.  l(iSs>.:  III  (I887).p.(îl5  ss  .  La  Chronique  des  Tri- 
bulations a  élé  publiée  malheureusement  dune  manière  peu  satisfai- 
sante par  l)(dlins;er,  Peilraïïfc  zur  Seklengeschichle  des  Millelalters. 
t.  II  (IH'JU  .  p.  'il.'i  ss..  La  si.xièmc  et  la  septième  tribulations  l'ont  élé 
correctement  et  complèlement  par  Khrle  dans  Archiv  II,  125  ss.: 
la  Inusième.  la  qualrièmcet  la  cinquième  dans  le  même  recueil,  t.  II. 
25(i  ss..  Cf.  8abalier.  Vie  de  S.  François,  |>.  CI  ss. . 

2.  Archiv.  I,  5H(i  ;  Dnilinger.  loc.  cil.  II,  p.  iGi-4G(i. 

3.  Analccla  Franciscana,  III,  p.  (i'J3  ss,. 
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rommonoemont  du  quatorzièmo  i,  ost  au  routn.iiv  une 
sounv  rlironoloo'iquc  ;',  l;,qucll(«  on  peut  se  firr,  mais 
qui  au  point  do  vuo  liisforiqnr  donne  vraim.Mit  trop  peu, 
et  où  Ion  ne  ivtnnnv  plus  aucune  tn,(v  dr  souvenirs 
contemporains. 

Je  citerai  encore  deux  o-randes  compilations  du  XI V" 
siècle  :  la    Clironica    XXIV    (ieneralium  ordinis 

Minorum '(''nv.  13(10-71,  elle  Liber  Conformi  ta  tum 
de  Barthélémy  de  l>isL-^:i.18;M:M)()  .  Cc'S  sources  n'ont 
certamement   pas  de  valeur  par  elles-mêmes  :  elhvs  ont 
néanmoins  jmur  nous  unr   nielle  importance,  parce  que 
leurs  auteurs  ont  été  très  ri(diement  documentés.  T(»ut 
dépend  de  savoir  quels  matériaux  ils  ont  employés.  La 
Chronique  des  XXIN'  (o'.néraux  parait  eji  iv-h.  o-énérale 
avoir  puis.J  aux  sources  rpic  nous  avons  encore '%  mais  il 
faut    examiner    la  questi(Mi  jus(pu'  dans  h^    détail.    ()n 
s'aperçoit  alors  d'une  chose  importante  pour   Thistoire 
d'Ehe,  c'i'st  qu'en  plusieurs  endroits-  le  récit  est  le  même 
quedans  IeA>rY7///////  IV///»  herf/i  Francisci  et  sociorum 
eji/s''.    Celui-ci  contient'  un  lono- morceau  sur  Llie  que 
Sabatier  ^  a])pelle  ave,-  raison   une  .^urte   de  vie  d'Elie, 
car  il  nous  fournit  une  histoire  suivie  de  celui-ci,  depuis 
la  mort  de  S.  Fi'ançois.  Tout  d'abord,  ces  j)an-es  éveillent 


1.  Voir  Zeitsclirill  f.  Kalh.  TIh^uI.  VII,  :i'2:i  ^^.. 

2.  Analecla  Franciscana,  t.  II[  (guaracclil  ïh\)h). 
S.  J'ai  eu  à  mon  stM'vicc  Icdilioii  de  Milan,  l5lo. 

4.  Voyez  aussi  la  préface  des  édilc'urs,  loc.  cil    p   IX  ^< 

5.  Analecla  Franciscana.  l.III,  0,5,  ,  ,^,  ^niofionô  pr,'/^,fi  fraMs 
Jnhannis  ah  of/irio  <rrnn-nlU  rr^rin,inis  nlUn  le^rU,,,.  _  oo^  ..,  . 
Aldn    tamrn    causa   rf  nu.fas    sa.,   ahsofufionis   raprimUur  'in   Vunc 

«.Je  ,ne  .ers  de    lédilion  de  Jaspar  IIoclilTeder,   l5()'j.  Voir  aus<i 

Sabaher  qui  rians  le  Spe.ulun.  PerlVdionis,  (p.  GLIII  ss.)  donne  Va 

medieureexplicaliondela   .nn.poHlion   el    du  .onlenu    de    ce   livre 
singulier. 

7.  Loc.  .il.  lui.  I»i7-17-j.  V.  Appendice  II. 

S.  Sahalier.  Spéculum  iVrfeclionis.  p.  M  .. 
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la  méfiance  du  lecteur,  car  on  s'aperçoit  tout  de 
suite  que  Fauteur  ne  se  fait  jjas  une  idée  juste  d(\s 
événements. 

Voici  la  succession  des  faits  telle  qu'il  la  donne  : 

1.  Construction  de  l'ég-lise  d'Assise.  —  Le  tronc  pour 
les  offrandes.  —  Conseil  d'Egide.  —  Léon  brise  le 
tronc. 

2.  Déposition  d'i^lie  et  élection  de  J(N\n  Parenti. 

3.  Electicui  d'Elie  et  abdication  de  Jean  Parenti.  — 
Elie  confirmé  par  le  pape. 

4.  Son  j^'ouvernement  tyrannique.  —  Envoi  des 
visiteurs.  —  Il  extor(|ue  de  l'argent.  —  Sa  vie  prin- 
cière. 

.").  1230.  Translation  ])r('cipit(''e  des  restes  de  S.  Fran- 
çois. —  Elie  force  l'assentiment  du  chapitre  en  (exhibant 
les  privilèges  pontificaux  (ju'il  a  obtenus. 

n.  Mais  Antoine  de  Padoue  et  Adam  de  Marsh  lui 
résistent  et  font  prévaloir  Tapixd  contre  Elie. 

7.  (/.  Di'position  d'Elie  et  ('lection  d'Albert  de  Pise. 
h.  llap|)oi'ts  d'Antoine  de  Padoue  avec  le  pape  :  sa  mort 
et  sa  cancunsation. 

8.  Elie  feint  de  faire  jx'uitence  et  se  retire  à  Cortone. 
[).  Evénements  qui  suivent  jusqu'à  sa  mort. 

10.  Effet  produit  par  la  chute  d'Elie  sur  Egide. 

Tout  C(3  passage  est  encadre  d'une  légende  d'Egide 
et  en  fait  j)artie;  à  la  fin  vicmnent  d'autres  ri'citsde  cette 
légende. 

L'auteur  du  Spéculum  N'ita'  a  donc  ('videmment 
em|)runt«''  ce  morceau  à  des  sources  écrites.  Il  a  voulu 
suivi'e  dans  son  ri'cit  Toi'dre  chronologicpu',  mais  au 
pr<*mier  abord  il  semble  avoir  tout  brouille.  Pourtant 
ce  n'est  là  qu'une  aj)parence. 

On  peut  en  elb't  séparer  deux  jiassages  qui  tous  deux 
se  rapportent  à  Tanuf^e  1230,  et  ne  sont  ])as  à  leur 
vraie  place  :  j>our  le  premier,  n"  5,  la  suture  est  bien  visi- 
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ble  au  moins  au  oommoncrmont  '  :  .ipivs  la  description 
(lu  g'ouvcrni-nKMit  tyraimi(iue  (iKlic  .ni  t.'mns  Ar  son 
j^'tMirralat,  nous  sautons  sans  aucune  transition  a  la 
translation  du  corps  dr  {-'rançois  rpTElic  lit  cx^'i-utcr 
pivmatun'nuMit  m  Vl'M).  L^iutcnr  raconto  ronibicn  les 
frères  avaient  (Hé  troublés  ;  parmi  eeux  (pii  athupièreut 
Elie  a  cctti"  occasion,  il  cite  Jeiin  Parenti,  .\nl(.ine  di^ 
Padoue  et  Alhert  d(»  Pise;  mais  Klie  calme  les  frères  en 
leur  monti-ant  les  n(uul)reux  privilèges  obtenus  par  lui. 
et  foi-ce  ainsi  l'approbation  du  chapitre;  |)nis  le  l'ecit 
continue  sans  interrnpticui  :  Isli  vero  duo  fidti'cs  vidc- 
licet  S.  Anloinus  et  fraie r  Adam  virUifer  hdiœ i^enerali 
in  faciem  restitenint.  Suit  Tapjxd  au  pape.  Mais  ici 
en(X)rela  transition  est  artificielle,  Adam  de  Marsh  (lui 
n  avait  pas  (''t(''  nomnu'  apparaît  comme  un  |)ersonnag(^ 
J)ien  connu:  évidemment  Fauteur,  sans  même  s'en  aper- 
cevoir, nîvient  aux  événements  de  IZW)  dont  il  élait  en 
train  de  j»arler. 

Le  second  passage  intercalé  serait  n"  7 /^  '  :  El  lu,  An- 
ton i,  arca  testa  menti  ftovi  et  veteris  ^apud  Siudehim 
cafalo^o  sanctornm  eiini  ad.scri/fsit.  A  la  deiionciaticui 
faite  au  pape  en  VllVJ  vient  s'en  rattacher  une  autie, 
celle  de  I2'^0,  nous  la  connaissons  bien  par  la  le""ende 
de  S.  Antoine  de  Padoue;  puis  vient  une  courte  histoire 
de  S.  Antoine  (lej)uis  12:>()  jusrpi'a  sa  canonisation  en 
1232,  et  nous  retombons  en  12.59. 

Ces  doux  fragments  sont  visiblenuuit  amenés  par  le 
nom  d  Antoine  de  Padoue  (jui  se  trouve  mêle  aux  évé- 
nements de  12r>0,à  la  suite  d'une  confusion  avec  Avmon 
(7ue  nous  avons   déjà    relevée   dans  Tllistoria  Tribula- 


1.  Spc.-uiiim  Vilif.  U\H:i  (le  :  Anna  i^rtHir  MCCA'AW'.  puis-  jusqu'à 
ignonintin  cnnsmsrranf.  Dans  \o  II  Appendice  ce  passage  est  entre 
parenlli«''ses. 

2.  Ibid.  170  a  —  170 1..  Dan?  le  IV  Appendice  ce  pas^sage  est  entre 
parentlièses. 
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tionimi  d' Angelo  Clareno'.  Ces  morceaux  pris  isolément 
ne  contiennent  rien  (rinvraisemblable  ;  le  second  est  en 
tout  cas  solidement  historirpie  •;  il  peut  donc  en  être  de 
même  du  premier  ;  tous  deux  ne  sont  sans  doute  que 
maladroitement  int(MTalés. 

Faisons  abstraction  de  ces  interpolations  et  rempla- 
eons  danslen"n,  h^  nom  d'Antoine  par  celui  d'Aymon, 
nous  aurons  une  histoire  d'J^llii^  dont  la  suite  n'oilVe 
plus  rien  (rimj)ossil)le.  Nous  pourrons  encore  retran- 
cher ce  qui  concerne  Egide  n"  I  et  iO  .  passages  qui 
peuvent  avoir  été  empruntés  à  la  légende  de  celui-ci'; 
le  reste  du  récit,  autant  qu'il  nous  est  possible  de  le 
f^nntroler,  contient  bien  des  indications  erronées  qui 
<h'not(mt  une  comjdète  ignorance  des  t(M'nps '•  ;   mais  il 


1.  D(»llinu:er,  Seklen£*escliichle.  t.  II,  l(î5.  Eccleston  lui  aussi  à 
propos  du  ciiapitre  de  \2W.  nomme  Antoine  de  Padoue  parmi  les 
adversaires  d'Klie. 

'2.  Voii"  mon  étude  sur  Antoine  de  Pailoue  dans  la  Zeitsclirift  tiir 
Kirclicngeschichle  (Hrieijfer),  t.  XIII,  p.  8  ;  lô  :  22. 

.'{.C'est  frère  Léon  lui-même  «|ui  composa  la  première  lécrendc  de  fiore 
KLïide  (Salimbene,  p.  32i).  Nous  en  avons  un  remaniement  publie  par  le^ 
AclaSS.(Avril,t.III.p.2lSss..  (^f.  Millier,  Die  Anlan^^e  des  Minorilenor- 
densund  der  lUissbiuderscliarien.  Fribourtr,  issô.  p.  'lô  n.  1;.  Il  est  im- 
probable que  la  lé;j:en<le  des  Analecla  Uraiiciscana  (t.  III.  p.  7'i-ll'«;  soit 
bien  la  léi^ende  oriiçinale  de  Léon  :  l'auleur  dit  bien  en  commeneant 
qu'il  ccvitprnnf  a  suis  snriis  inlcUvri  ef  nh  codem  riro  saticto,  cul  fnmi- 
lùiris  fui,  ctpr/'ientià  didiri,  mais  le  rédacteur  de  la  Gliionique  des 
XXIV  Généraux  doit  avoir  en  tout  cas  rajeuni  la  légende:  il  parle 
par  exemple  (p.  ll'i)  du  c«/v/mr// Honavenlure  juin  1273)  alors  que 
Léon  mourut  en  novembre  1271.  Comp.  Sabatier.  Spéculum  Perfec- 
tionis,  p.  XCVI).  Celle  léi^ende  a  le  lécit  du  tronc  brisé  (loc.  cit. 
p.  8'Js.),  mais  le  récit  de  riinpresslon  faile  à  P^jçide  par  la  cliule  d'Elie 
ne  s'y  trouve  pas. 

't.  Voici  les  principales  de  ces  erreurs  qui  sautent  aux  yeux  :  cest 
dabor<l  de  dire  (ju  Klie  après  sa  chute  remit  la  construction  de  l'ej^lise 
«l'Assise  aux  mains  de  l'ancien  général  Jean  Parenti.  puis  que  jus(iu'à 
la  nouvelle  vacance  (12'il)  il  resta  à  Cortono  simulant  la  pénitence. 
et  que  c'est  seulement  après  qu'il  passa  à  l'enq^ereui'  et  fut  excom- 
munie ;  qu'à  ce  njoment-là  encore  les  deux  tiers  de  l'ordre  lui  étaient 
favorables;  qu'il  avait  un  privilège  de  Grégoire  IX  autorisant  tous  les 
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renfermo  aussi  des  rensrio.n(.mrnts  ('viilcniiiioiit  exacts, 
r\  qui  ne  sont  pourtant  fournis  par  aueuue  autre 
chroniqu.'  1.  11  s'ao-it  maintenaut  de  savoir  juscpi'où 
ivmontent  les  sources  (pii  ont  servi  à  la  composition 
de  ce  frao-mcnt  du  Spéculum  \ita-.  Xous  pouvons  arri- 
ver aux  constatations  rt  aux  conclusions  suivantes  : 

Tout  «iabord  la  Clironiipie  des  X\j\'  (iéncraux  pos- 
s.Mlait  déjà  le  récit  du  Spéculum,  dans  la  rédaction  qui 
nous  est  parvenue,  au  moins  pour  l'essentiel,  car 
elle  i'u  fait  la  critique,  eu  faisant  remarcpier  (pie  la 
mention  d'Antoine  de  l^idoue  et  le  récit  de  la  trans- 
lation ne  peuvent  être  rapportés  au  temps  du  -énéralat 
d'Elie^ 

L'Iiistoria  \dl  Trihulationum  fait  la  même  faute  que 
uotre  récit,  on  j)lutnt  elle  en  fait  une  bien  plus  -rave  en 
faisant  intervenir  Antoine  de  Padoue  •>,  mais  à  |)art  cela 
il  n'existe  aucun  point  de  contact  entre  les  Trilnda- 
tions  et  cette  pai-tie  du  Spéculum  Nita-  ;  les  deux  sources 
sont  tout  à  fait  iudé|)eudantes  l'une  de  l'autre. 

Très  remarquable  au  contraire,  est  la  ]>arenté  de  la 
Chronique    de    Tordre   de    Hernard  de    liesse    av(^c    le 


frères  qui  en  auraient  le  désir  à  le  suivre;  qu'Innocent  IV  ail  convo- 
que un  ci.apilre  i?énéial  à  Gènes  :  enfin  .{u'un  parent  d'IMie  lui 
ail  apporté  à  son  lit  ,\e  ni.ut  l  absolution  «prit  était  allé  de.nan- 
i\cv  un  pape  pour  lui.  (Voir  du  reste  à  ce  sujet  Salinibene. 
p.  'il2.) 

1.  Jentends  par  là  :  leleclien  d'Klie;  son  envoi  à  Conslantinople 
par  l'empereur;  son  espoir  de  reconquérir  sa  cliarj,'e  au  chapitre  de 
Gènes,  où  il  se  présente  non  comme  un  pénitent  repentant.  mai< 
plem  dN.rsrueil  et,  accompat^né  de  sa  suite,  sûr  de  réussir,  parce  (luil 
a  entrepris  des  négociations  entre  l'enipereur  et  IKj^di.-'e.  Il  est  au^<i 
très  probablement  exact  que  l'excommunication  lancée  par  VAic  conlœ 
ses  adversaires  en  1238  tutjnj,'ée  non  valable,  et  que  celui-ci, après  sa 
déposition,  remit  en  d'autres  mains  la  construction  de  l'église:  le  nom 
seul  de  Jean  Parent i  serait  ici  erroné. 

2.  Analecta  Franciscana.  t.  III.  p.  2.31,  20  — 2.{2.  27. 

^   3.  Dnilinger,  Sektengescliichte,  t.  II.  '.♦;:,.  Voir'mon  étude   dans  la 
Zeifschril'l  fiir  Kircheni?eschiclite,  I.  XIII.  |).  1.%  ss.. 
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SjM'ciiliim  Mta'.  I':ile  se  révèle (ruiie  façon  indéniable  |)ar 
un  j^raud  iKunbre  de  louruiu-es  de  phrases  qui  sont  les 
mêmes  et  par  beaucoup  d'eiuprunts  K  H  n'est  pourtant 
guère  possible  de  décider  lequel  a  imité  l'auti^e.  On  est 
porté  à  penser  qu'un  éci'ivain  aussi  habitué  à  manier  la 
j)luuu>  que  Hernard  de  Hesse,  n'aurait  pas  eu  besoin  de 
copier  ainsi  mot  à  mot;  mais  on  s'étonnerait  (pie  l'iono- 
rant  auteur  du  Spéculum  \^ita'  se  lut  borné  à  prendre 
certaines  tournures  au  Heu  de  c(q)iei*  des  phrases  ou  des 
paragra[)hes  entiers.  Cette  seconde  remanpie  me  paraît 
avoir  plus  de  poids  que  la  première,  quoi(piYdle  soit  loin 
de  C(Uistituer  à  elle  seule  une  preuve. 

Kiiliii  l'étude  des  rjq)j>orts  du  Spéculum  \'ita'  avec 
Thomas  d'Eccleston  ollVe  le  plus  g-rand  intérêt.  Il 
existe  à  coup  siu'  une  parent.'  entre  eux.  Tous  deux 
raccuitent  les  nuques  événeuu'uts  depuis  l'élection  d'Elie 
jusqu'à  sa   chute,  et  tous  deux  ont  en  commun  bien  des 


1.  Ce  sont  les  suivantes  : 

IkM-n a rd  de  Messe,  dans  Anal. 
Franc,  t.  III,  p.  (VXt,  10:  [lleliasj 
vir  adeo  sapienlià  (Cod.  Fetiani; 
liumanà  lamosus,  ut  raros  in  eà 
pares  in  Ilalià  putaretur  liabere 

♦i'jr»,  15  collectas  pecuniiL'  indixit. 

tyXt,  Uî  opère  sumptnosissimo. 

<iUà,  18  successorem  in  suâ 
electum  pripsentiâ  conlirmavil. 

•iur»,  20  II ic  ortâ  discordià 
inter  summum  pontilicem  d 
imperatorem  Homanum  se.  Fride- 
ricum  apud  cfuos  maxinjus  liabe- 
batur,  in  partem  iiiq)eratoris 
visus  est  declinare,  J.un  lamen 
a  minislerio  absolulus.  In  (juo 
tantum  ordinis  scandalum  susci- 
lavit  ut  <|uod  Sanctus  de  proximâ 
tribulalione  prœdixeral  luncvide- 
retur  impletum. 

C%,  2  Quod  mullis  lerlur  lacrv- 
mis  expiasse. 


Spéculum  Vila',  172  a:  llelias 
vir  adeo  sapienlià  eliijm  liumanà 
lamosus  ut  raros  sibi  pares  Ilalia 
putaretur  liabere. 

UuS  a  :  collectas  pecuniarias 
lieri. 

ITo  b  :  opère  sumpluoso. 

1'"  a  :  pai);i  ipsum  in  suâ 
pra'senlià  conlii-mavil. 

171  a  :  discordià  inler  ipsum 
et  imperatorem  Fridericum  cui 
imi)eratori  llelias  lactus  eral 
multum  lamiliaris  in  tantum. 

►Sic  ordini  lanlam  IVcil  scissu- 
ranjelscismaut  quoddedivisione 
ordinis  iiUer  partes  lu  eral  pro- 
plielalum  per  b.  Franciscum  hoc 
in  lempore  Ilelia^  viderelur  imple- 
tum. 

172  a:  Deliclum  hoc  leffitnr 
frater  llelias  mullis  lacrymis 
expiasse. 


30 


FRERE    ELIE    DE    CORTONE 


expressions  et  bien   des  membres  de  phrases  ^.  Malgré 
cela,  les  eoiitradiclloiis   l;mt   poiii-  1rs  r.nfs  (jnc  pnui-  1rs 


1.  Voir  pai-  oxuniple  ; 
Spéculum  Vila*,  IGT  b  ;  Ad 
sequens  capilulum  içenerale  de 
lolo  ordine  suus  jaulores  ut  con- 
venirenlvocavil  ipselValerlïelias. 
Irn'luso  generali  niiuistro  prip- 
lalu  l'inii  minisiri:*  el  cum  cuslo- 
dibii--  m  conclavi  supervonere 
fautoies  Helia-  el  IVacto  o>lio 
cubieuli  Heiiaiu  puitanles  in 
Mianibus  ipsuni  in  sede  generalis 
niinislri...  Qiindvitlens  pra'diclus 
generalis  Iraler  Johannes  sur- 
rexil  in  medio  Iratruni  plorans 
et  eorani  omnibus  habitu  se 
nudans  prosIraUis... 

Spéculum  Vilu-,  171  a  :  Fraler 
Ilelias  maxinjam  Immiiilalem 
linxil  lani  papa'  (|uaiîi  fralribus 
ul  quasi  viderehir  in  alium  esse 
transformalus,el  dimisil  barbain 
crescereel  piloscapilis  assumens- 
t|ue  despeclum  liabilum...  Kl  papa 
videns  el  credens  esse  veraciler 
conversum,  el  fralres  alii  simi- 
liler  hoc  pulanles  liberaliler  sibi 
omnia  conccsserunl. 

S|HM'ulnm  Vihr,  l«;î>b:  Hespon- 
dit  Helias  :  <  l'aler  sancle,  quando 
fralres  voluernnl  me  lacère  gene- 
ralem  excusabam  me  eis...  tune 
commnni  assensu  capilulum 
générale  concessil  milii  auruni 
comedere  dunmiodo  ordinem 
reiîerem  el  e(|unm  liabere.   » 

Tune  S,  Anlonius  respoiidil  : 
«  Sanclissime  paler.  si  liiil  sibi 
concessum  aurum  comedere  in 
necessilalc.non  luil  sibi  conces- 
sum... congreu'arel  liesau  ru  m,  el  si 
concessum  luil  sibi  liabere  e^pium 
pro  necessilale,  non  luil  sibi  con- 
cessum quod  nulrirelpallifridos. 


riiomas   d  Kccleslon,    p.    :"•  I 
Xam    omnes    concessil    [lîeliasj 
illuc   venire,  qui  vellenl   conlra 
minisiros      provinciales      ipsum 
fecisse  generalem. 

L'ude  el  acceplum  a  cellâ  suà 
porlaverunl  cum  manibus  ad 
oslium  capiluli  el  Iraclo  oslijj 
viduerunl  eum  collocare  in  loco 
minislri  generalis. 

Quod  videns  generalis  fraler 
Joliannes  coram  tolam  .'aftitnio 
se  nudavit. 


'l'Iiomas  d'Kccleslon.  p.  '2\2 
Fraler  vero  Ilelias  diverlens  ad 
(pioddam  eremib.iium  permisil 
sibi  crescere  comam  el  barbam 
el  j»er  liane  sjmulalionem  sancli- 
latis  ordini  el  fralribus  recon- 
ciliatus  esl. 


Thomas  dl^cciesbtn.  p.  2'rJ 
Incepil  fraler  Ilelias  se  cxcusare 
dicens.  quod  fralres  quumelege- 
iiinl  eum  in  generalem  dixerunl 
qiiod  vellenl  quod  comederel 
aurum  el  haberel  equum. 

Incepil  anieni  fraler  Ilaymn  . 
el  conlra  iidulil,  i|nod  licet 
dixisseni  fralre-,  quod  vellenl, 
qiUKl  comederel  îiurum  non 
dixeranl.  »|mjd  vellenl.  quod 
haberel  Ihesaurum.  Insuper  licel 
dixisseni  (|uod  vellenl  ul  haberel 
equum.  non  dixeranl  «juod  vel- 
lenl ul  haberel  palalVedum. 
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dates  sont  bien  plus  rrapj)antes  cpte  les  ressem])lances, 
sans  (pie  nidie  j)ai't  apparaisse  la  moindre  Iraee  di; 
jH.lcinicpie  d'un  des  (Uivrages  contre  l'autre  '.  LY'xpli- 
caticm  la  plus  simple  de  ces  dissemblances  serait  que 
l'auteur  du  Spéculum  eut  mal  compris  Thomas d'Eccles- 
ttm.  Mais  un  examen  plus  attentif  prouve  qu'il  ne  s\unt 
nullement  d'un  simple  nndentendu,  mais  bien  d'un  récit 
t(mt  dillerent  des  événements  de  1230-1232.  11  me 
semble  même  «pie  jH)ur  ce  passage  le  SjX'culum  \'ita*  est 
jM-élerable  à  Thomas  d'Eccleston  '.  La  manière  la 
plus  l'acile  d'explicpu'r  ces  diiïéi-ences  serait  d'admettre 
(pie  Thomas  d'Eccleston  aurait  appj'is  par  (pielque  autre 
voie  (pi'Elie  était  arrive  à  se  l'aire  nommer  général  en 
l'eigiiant     la     pénitence,     et  (luil    aurait    alors    cori'im'^ 

1.  Ici  encore  nous  devons  mellre  en  regard  les  indicalions  des  deux 
do<'umenls  : 

8peculum  Vilav  |  Thomas  dEccleslon. 

Les  parlisans  d'Klie   loid   irruplion   dans  la   salle  du  chapilre    et 
exigent  son  (}leelion 


au  chapilre  où  Klie  fui  iiommt' 
général,     c'e-^l-à-dire    en     \-l:\2. 

[u\:  bj. 


îiu  chapilre  tenu  lors  de  la 
Iranslalion  c'esl-à-dire  en  ]'2.U). 
Ip.  2',1J. 


La  manifeslalion  de  Jean  Parenli  (piillanl  son  vêlement  a  pour  suite 


réle.linn  d'Llie  |p.   IflT  bJ. 

Klie  fail  pénilence 

après    sa   déposilion    en    l'I'Mi 

flTlaJ. 


la  relrailed'Llie  el  de  ses  par- 
lisans fp.  -JVIJ. 

après  son  essai  malheureux 
pour  oblenir  le  irénéralal  en  12.30 
Ip.  ^ViJ. 


des  délégués   sunl   envoyés   au 
pape  pour  dénoncer  Elie  [p.  242]. 


Au  chapilre  de  12.3u 

Klie. en  fais.'inl  valoir  les  privi- 
lèges poidillcaux  (|u'il  a  procurés 
à  l'ordre,  apaise  les  frères 
indii?nés  de  sa  manière  d'agir 
lors  de  la  lranslali(m  el  finit  par 
obtenir  l'approbalion  du  chapilre 
[p.  1G8J. 

L'opposition  conlre  Elie,  en  1239,  esl  soutenue  auprès  du  pape  dans 
les  mêmes  termes  par 

Anloine  de  Padoue.  [p.  «;♦]  |       Aymon  de  Faversham  [p.  242J. 

2.  Pour  les  causes,  voyez  plus  loin,  p.  y6-100. 
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la  source  dont  il  se  servait  jjoiir  l,i  f.iii'c  concorder 
avec  ce  renseignement'.  (Irlir  sonrc»-  n  était  «''vid(Mii- 
nient  pas  le  Speenlnin  N'ita-  %  mais  le  document  (jui 
lui  servit  de  base,  et  au({uel  nos  deux  auteurs  ont 
puisé  chacun  de  leur  coté.  Ce  récit  primitif  s'étendait 
sûrement  jus([u'en  1231).  L'abdication  d'Elie  est  racon- 
tée par  Eccleston  d'une  manière  plus  courte,  mais 
pourtant  plus  exacte  et  plus  complète  «pie  dans  le 
Spéculum  \ita';(m  p(Mit  s'en  convaincre  parla  compa- 
raison ici  possibleavec  Jourdain  de  (iiano  et  les  auteurs 
(pii  l'ont  reiîianié  '.  Nous  ne  pouvons  savoir  si  noti'e 
récit  dépassait  1231),  et  allait  juscpi'à  la  mort  dElie. 

Je  crois  donc  <pie  le  Spéculum  \ita'  n'a  en  tout  cas 
pas  fait  ses  emprunts  à  Eccleston  directement,  mais  à 
une  soiirc»'  ipii  leur  est  commune.  Celle-ci  était  par 
consé(pient  antérieui'e  à  12l>()  ;  An«;elo  Clareno  ne  la 
connaît  pas,  ce  <[ui  l'erait  penser  ([u'elle  nr  peut  g-uère 
avoii'  «'•t(''  l'o'uvre  de  IVère  Lé(m  ou  de  son  entourage. 
C^omme  c'est  Tinjuias  d'Eccleston  (pii  s'en  sert  le  pre- 
mier, et  ([ue  son  récit  du  chapitre  de  1231)  est  tout 
particulièrement  vivant  et  détaille,  on  est  tenté  de 
supposer  «pie  l'auteur  lut  j»eut-étre  lui-même  un 
Anglais  ((ui  aui-ait  assisté  à  ce  chajùtre. 

Le  Spéculum  N'ita'.  à  cause  de  cette  source,  la  plus 
ancienne  et  la  plus  digne  de  loi  «nu'  nous  avons  sur  Elie 
a  pai'tir  de  1227,  m-  peut  d(mc  j)as  être  simplement 
ignoré,   il   faut  l'étudier,  et    surtout    le   comparer  avec 

1.  Si  l'ello  pénitence  a  nnioné  l'élection  il'Kli.'  au  m'-nénilat,  elle 
na  pu  avoir  lieu  en  12:J«».  mais  lorcénienl  avani  1232.  Il  l'aut  pour  cela 
((u'il  y  ait  eu  auparavant  (jnerelle  et  rupture,  «lonc  en  12:10  :  dans  ce 
cas  ses  partisans  n'ont  pas  obtenu  de  force  son  élection,  i.iiji 
irrupUon  lut  au  conlraire  un  obstacle  et  la  rai-on  «le  la  pénileiice 
d'Klie. 

2.  Ce  «pii  sullirail  à  I.'  prouver  «-'e^l  «pie  le  >pei  uluni  Vila-  lait 
intervenir  S.Antoine  de  Pa«loue  en  li.il».  ce  «pii  est  tout  à  l'ail  impos- 
sible, lanilis  «lu'Kccleston  met  avec  raison  Aymon  à  la  place  d'Antoine. 

3.  Voir  plus  loin,  chapitre  III. 
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Eccleston.  D'nutr»^  part  les  reclu'rches  de  Sabatier  sur 
la  c«)mp«)siti«m  du  Spéculum  \'ita'  «'Xplicpu'ut  comment 
tout  peut  ainsi  s'y  trouver  pèle-méle,  puis(pie  celui 
«pii  h'  rédigea  n'avait  aucune  n«dion  du  véritable  étîtt 
des  laits.  11  faut  ainsi,  pour  ce  morceau  comme  pour 
tout  le  reste,  examiner  point  par  point  quelle  crédibilité 
mérit«*  le  récit. 

Tous  les  autres  passages  du  Spéculum  Vita»  (jui  men- 
tionnent Elie  proviennent  des  léoendes  d'Eoide,  de 
Léon,  de  H<'rnard,  telles  ([uVlles  nous  sont  connues  par 
la  (Jironi«pie  des  XXI \'  C«'néraux  ou  par  ailleurs ^  et 
ne  nec(?ssitent  |>as  d'examen  particulier. 

Harthélemy  de  IMse  dans  son  Liber  Conformi- 
tatum  ue  consacre  pas  à  Elie  de  chapitre  particulier, 
mais  en  parle  accidentellement  *.  La  seule  indication 
«jui  lui  soit  propre,  c'est  «pi'il  fait  mourir  Elie  en  Sicile  \ 
Voilà  «pii  prouve  simplement   C( nubien  cet  ouvrage  est 


1.  l*ar  exemple  :  71»  =  rSpeculum  Perleclionis,  cap.  1. 

;i.-,a  =  Chron.  XXIV  Gêner,  p.  .3.s. 

S(ia  =  Chron.  XXIV  Gêner,  p.  42. 

I.Vil»  =  Spec.  Perl',  cap.  115. 

l.JGl.  =  Spec.  Perf.  cap.  121. 

181  a  =  Liber  Conlormitatum    éd.  151o;  f.  183  b. 

2.  48  a  =  XXIV  Gêner,  p.  44. 
48 1»  =  »  p.  42. 
ôua  =             »                p.  217. 
52  a  =             ,,                 p.  225. 


54  !i  = 


p.  80. 


SSa  =  Spec.  Vita',  7a, 
10 4 a  =  Spec.  Viljp.  ViH. 

107a  Une  simple  indication  :  iliregoriiisj  fratrem  Ileliam  contra 
reguUun  agentem  aOsoIrif  n  generaladi. 

l.ioii.  Citation  de  la  lettre  de  François  à  Elie. 
I.ISI».  Extraits  delà  même  lettre. 
142a.  Fragment  de  la  même  lettre. 

183  1»  =  Spéculum  Vita'.  181. 

184  a  =  XXIV  Gêner,  p.  38. 

201 1».  Prédiction  de  la  chute  d'Flie. 
2391)=  Spéculum  Perfeclionis,  cap.  121. 
3.  Conform.  201  b. 
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ici  mal  iviisci^n»'.  (  '.r  ([ii'il  y  a  (rcxtraoïMliimirc,  c'osl  ({tril 
ii't'st  l'ait  aiuMiiic  allusion  au  IVa^incnl  du  S[M*(Miluni 
Vila'  i\iw,  nous  vouons  trétudicr.  Je  n'ose  lion  cuuiclui'e 
de  ce  Tait,  car  la  tendance  ^-enerale  du  livre  sullit  à 
expli(|uer  s<ui  silence  sur  le  généralat  (ri'^lie. 


Ct'Ue  éhule  iiilMiiio  clail  U'rmiiiée  «luaiul  j'ai  eu  lumiaissaiico  tie 
lieux  éludes  regartiaiil  la  Léi,'eutle  îles  Trois  (^onjpaijinons.  La  pre- 
nii«"»re  est  la  nouvelle  éilillou  îles  Très  Socii  publiée  par  les  soins  des 
1*P.  Marcellino  da  Civezza  e  Teolilo  Domenichelli  de  Tordre  des  Mi- 
neurs i.  Je  n<'  inarrélerai  pas  à  la  dillieile  cpieslion  de  savoir  si  nous 
avons  vraiment  ici  la  célèbre  léi^ende  dans  son  élal  priinilil  el  coni- 
pleLJe  me  bornerai  à  constater  (pi'l^lie  n'est  n(»mmé  que  deux  lois  et 
seulement  en  passant -,  et  que  cette  léiçende  ne  fournit  pour  le  sujet 
.qui  nous  occupe  rien  «pii  ne  soit  déjà  connu. 

La  seconde  est  le  travail  du  Jésuile  Van  ()rlro\  <  i.lui-ci  veut 
prouver  cpu^  la  J.égende  traditionnelle  des  .'i  Soc.  n'e>l  pas  authenti- 
que, et  ipie  nous  avons  dans  la  Seconde  Vie  de  Thomas  de  Celano  la 
véritable  u'uvre  des  premiers  Gompajj^ncms  du  Saint.  Je  puis  me 
borner  à  faire  remarijuer  (jue,  même  si  cette  thèse  était  prouvée,  le 
préseid  travail  n'en  serait  ni  ébranlé,  ni  ;iut rement  iidluencé.  Le  I*. 
Van  Oriroy  annonce,  il  est  vrai,  en  lerminanl  (p.  l'»l),  un  nouvel  arti- 
cle destiné  à  moidrer  que  le  Spéculum  l'erfeclionis  est  une  conqdla- 
titui  de  basse  époque,  mais  il  me  semble  au  coidrairi?  possible  de 
prouver,  par  toute  une  série  de  récits  qu'ils  ont  en  commun,  la  priorité 
du  Spéculum  Perfeclionis  par  rapport  à  2  Cel..  l*our  l'enscMuble  d'ail- 
leurs, qu'il  s'agisse  des  faits  ou  des  caractères,  nui  manière  de  voir 
est  tout  aussi  bien  conlirmée  par  la  comparaison  de  la  Première  et  de 
la  Seconde  \'ie  de  Celano  que  par  celle  de  la  Première  Nie  avec  le 
Spéculum  Perfeclionis. 


t.  La  leggenda  di  S.  l'rancesco  scrilta  da  tre  suoi  Conq)agni 
(Legenda  Trium  Sociorum}  pubblicata  per  lu  prima  volta  nella  vera 
sua  integrità  dai  l*îulri  Marcellino  da  Civezza  e  Teolilo  Domenichelli 
dei  Minori.  Honia,  1801). 

2.  Chap.  ~:i,  p.  204  :  Essendo  un  tenqio  il  beato  Francesco  a  l'ulignc». 
fraie  Elia,  suo  vicario,  disse  a  lui,  che  una  visione  gli  liavea  mostrato, 
che  lui  non  havea  a  vivere  che  due  anni  innanzi  che  quella  visione 
vedesse.  —  (^hap.  7(1,  p.  20'J  :  Il  beato  Prancesco,  essendo  îi  Siena  el 
slando  infermo  per  sopraeminenza  di  dolori  cl  più  che  l'usalo  paresse 
la  mano  del  SIgnore  sopra  lui  riprensiva.  frate  Ilelia,  vicario  di  lui, 
venue  sollecilo  al  luogo,  per  la  visione  vedula  appreso  a  Fuligno, 
délia  prossima  sua  morte,  el  lui  ad  Ascesi  porto. 

3.  Analecla  Bollandiana.  t.  XL\  (1900),  p.  118-197. 


EUE  ET  FRANÇOIS  D'ASSISE 


l'^rère  Klii'  est  ])arnii  l«^s  ])i'incipaux  discijdes  de  S. 
I' rancois  un  de  ceux  sur  lesfjuels  nous  sommes  le  plus 
insullisammeiil  documentes.  j']t  cejH'iidant  c'est  à  la  vie 
<le  erl  iMunme  (|U('  nous  devons  deinandef  le  secret  (lui 
nous  lera  c(nn|»rendre  le  dr'veh^ppemcnt  souvent  si  énio- 
mati(jU('  du    mouvement    IV.niciscaiu. 

dette  [M'um'ie  de  l'enseioïK^mcnts  n'a  rien  d'iHonnant 
aju'ès  ce  (jur  nous  a  monti'»'  la  criti([ue  des  soufces  : 
parmi  les  IVèi-es  <pu  pi'ii'ent  la  pluuKî  lors(pi'l']lic  était 
encore  an  p«mv<ui',  run,  frère  ï^é^im,  lit  une  o'uvre 
d'oppositi(Ui  dont  le  but  essentiel  était  de  pr(''senter  le 
|)ortrait  du  londateur  de  Tordre  à  scm  redoutable 
successeur;  Tauti'c,  Tliom.Ms  de  (j'I.uio,  laissa  jnitant 
<pie  jjossible  à  rarrière-plan  les  coni[)agnons  du  Sainte 
ne  les  rapjM'Iaut  cpie  par  (jindcpies  brèves  paroles 
éloo'ieuses.  Il  ne  lit  exceplicui  cpie  dans  de  rares 
circonstances  pour  frère  Elie-  (pi'il  admirîiit  et  au(piel 
il  |>rodigue  les  éloges. 


1.  ('eci  est  dit  expressémeid  dan<    un  passage  (1   Cri.   |(»2  ;    Acla 
SS.  loc.  cit.  p.  711)  mais  l'iidcMdion  est  visible  dans  toute  la  légende. 

2.  Le  nom  d'Klie  se  retrouve  dans  1  Gel.  69;  95;  9S  ;  105;  108;  109. 
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Aju'rs  la  clmtc  (Tl^li»*,  il  devint  évident,  sans  n^(Mn<? 
([U  il  lïit  iieressîui'e  di*  ledii'e,  <|ii'()h  tàclieiail  de  tuer  jmr 
le  silence  celui  dcmt  on  avait  honte,  l't  c'est  senleinent 
de  loin  en  loin  (|ue  son  nom  repai-aît  dans  les  sonrces 
comme  une  soi'tc  de  spectre  ellVavant  . 

Xoiis  ne  connaissons  même  (Tniie  manière  certaine  ni 
la  date  ni  le  lieu  de  naissance  d' 1^1  ie.  Dans  le  seul 
écrit  que  nous  ayons  de  sa  main  il  s'intitule  simplement 
u  le  pécheur  Elie'  )),et  ses  contemporains  l'appellent  tons 
sans  exception  IVère  Elie,  sans  rien  ajoutei'  à  ce  nom. 
Il  est  ]>onrtant  pr(d)al)h'  cpi'il  t'tait  d'Assise:  les  JVèi'es 
^ïiueui's  (pii  t'crivent  au  XI \'''  siècle,  Tappellent  en  eir^'t 
«  Elie  d'Assise  »,  tandis  ([ue  le  nom  d'»  Elie  de  (lortone  -  » 
n'apparaît  pas  avant  le   WIT' siècle '.  Salimhene  nous 


I.  Dans  la  leMre  |)ar  lacjiit'IU»  il  amioiicf  fa  inori  de  S.  l'rancoi-;. 
Wadiliiig,  I.  H.  l'iS  s..  Voir  ci-après,  p.  (;t»-7'i. 

•2,  In  nom  de  ville  es!  ajoulé  pour  la  première  fois  au  nom  di^lie 
dans  la  Clironicpiedes  XXIV  Généraux  (AnaLPrane.  I.  III.  2'i9)  liclins 
(le  Assisio,  de  même  dans  le  Liber  Conlomnlalum,  éd.  I.V.m».  Icd.  •.»'., 
(d'après  lAnonimo  Corlonese,  p.  iV.i  n.  .{  :  dans  lédilion  de  l.Mo.  la 
seule  (pie  j'aie  pu  me  procurer,  le  passaa:e  ne  se  Irouve  pas),  et  dans 
S.  Anlonin  de  Florence  (f  l'i.M»).  [Summa  liislorialis,  Lyon,  l.'.'i.'i. 
p.  III  Ul.  2'i,  c.  i).  r.  'liv.i,  h  2J.  —  D'après  All'o  [Vlla  di  fr.  Klia,  2« 
éd.  Parma.  Isiy,  p.  l:.J  il  y  avait  au-dessus  de  la  porte  du  rélecloire 
du  couvent  de  S.  François  à  Assise  une  vieille  inscriplion  d'apr»*- 
hKpjcile  l<:iie  serait  né  à  Peviglio,  qui  se  Irouve  à  trois  (piaris  d'heure 
au  nord-ouesl  d'Assise.  Cf.  Sabalier,  Vie  de  S.  François,  p.  22  noie  L 

i.  Il  y  eut  juscpi'en  1721  dans  l'éiçlise  deCorlone  une  pierre  lombale 
portant  l'inscription suivanle:  «  Ilivjavel frnlcr Ihlina  r.opfù  tie  Corfnmi 
prinins  if  encra  lis  ordinis  minorum  (fin  uhiif  A  Kal.  Maji  ]'JÔ3.  » 
Mais  cette  inscripli(»n  ne  datait  pas  du  XIIP  siècle,  et  était  au  contraire 
toute  moderne,  probablement  de  WùA  V.  Anonimo  Cort.,  p.  .30  et  75 
s.).  Dans  la  légende  du  bienheureux  duido  de  Corlone  (Acia  8S.  .lunii 
t.  II,  r,02),  Elie  est  appelé  de  a  villa  Ursarià  »  c'est-à-dire  d'Ossaja 
près  de  Corlone.  Mais  le  Lîollandisie  n'a  eu  celte  léj^ende  cpie  dans 
un  re(n;iniemenl  du  X\'I' siècle.  Il  est  donc  impossible  de  savoir  si 
celte  coui'le  notii-e  appartenait  à  la  légende  primitive,  ou  si  elle  y  a 
été  ajoutée.  Dans  le  Liber  Conformitatum,  Corlone  est  nommée  deux 
fois  (66  a  et  122  b)  comme  lieu  de  sépulture  de  Ciuido,  mais  Elie 
n'est  mentionné  ni  à  propos  de  Cortone,  ni  à  propos  d'Assise. 
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apprend  (ju'Elie  se  nommait  lionusbaro  ou  Bombarone, 
son  père  était  de  Castel  Hrilli  près  de  Hidog'ue,  et  sa 
mère  d'Assise '.  Avant  son  entrée  dans  l'ordre  il  était 
matelassier  et  enseignait  i\  lire  aux  enfants  d'Assise'. 
Ces  indications  prouvent  non  seulement  (pi'il  habitait 
Assise,  nmis  encore  que,  bien  loin  d'appartenir  àl'aïusto- 
cratie,  il  vivait  du  travail  de  ses  mains  ;  ses  occupations 
de  maître  d'école  font  même  d(''jà  tleviiu'r  l'artisan  qui 
aspire  a  s'élever.  II  parvint  en  elfet  à  continuer  à 
s'instruire,  et  nous  le  trouvons  plus  tard  notaire  à 
Bologne''.  Il  dut  mettre  a  prolit  son  séjour  dans  la  ville 
universitaire,  puisque  nous  le  voyons  ]dus  tard  jouir 
d'une  telle  reputatiim  de  science  qu'en  Italie  peu 
d'hommes  eussent  pu.  disait-on,  l'égaler  en  sagesse 
humaine*.  U  n'était  ï)ourtant  pas  clerc  et  ne  le  devint 
jamais. 

C'est  là  tout  ce  ([ue  nous  savons  de  la  péi'iode  qui 
précède  son  entrée  dans  l'ordre.  Nous  ignorons  aussi  la 
datede  sa  naissance  '.  Mais  ce  sont  là  des  détails  en  quel- 
que sorte  extérieurs,  et  nous  regrettons  encore  davantage 
l'absence  de  toute  indication  qui  nous  dise  où,  quand  et 


1.  Salimbene,  Liber  de  prit'lato,  loc.  cit.  p.  'i02. 

2.  Ibid.  :  Suchnt  ciiUrua  vl  flocchaf  pucridos  in  vivilale  Assisiî 
psaffrrium  lef^ere. 

3.  huerai  srripfor  lionnni.i ,  dit  Th .  d'HccIeston,  Anal.  Franc.  1. 2'il . 
Svripfor,  d'après  du  Cange,  correspond  à  notaire.  Brewer  pourtant 
le  tratluit  par  reader,  Leclor. 

'i.  Dernard  de  liesse  dans  leCatal.  XIV  Gêner.  "jAnal.  Franc.  III, 
6yj.  Cf.  ibi<l.  p.  216)  dit  :  Jlelias  rir  at/eo  in  sapienlià  luimanà 
faninsus.  ul  raros  in  eà  pares  in  Ilnlià  piilarelur  hahere.  On  peut 
aussi  noter  à  ce  sujet  la  remarque  dl-lccleston  (Anal.  Franc.  I.  230)  : 
(Jais  in  unirerso  rhrislianilalis  orhv  rel  ^raliosior  vel  faniosior 
f/uani  llelias  Y  Ceci  aussi  ne  doit  pas  se  rapporter  simplement  à  ses 
facultés  naUireiles,  mais  encore  à  sa   culture  intellectuelle, 

:>.  Hybka  (Flias  von  Corlona,  Leip/.ig.  l«7'i,  p.  3,  suppose  qu'Flie  ne 
pouvait  pas  être  plus  âgé  que  Fram-ois  parce  que  sans  cela  il  aurait 
dépas.sé  70  ans  ce  qui  eût  été  relevé  par  les  chroniqueurs.  Cet 
argumenlum  a  silcnlio  a  naturellement  très  peu  de  valeur. 
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pourquoi  Elle  se  joignit  i\  François.  Surcepoint 
nous  savons  seulcnuMit  que  dès  les  prennères  missions 
Fj'anrois  lui  ronlia  un  j^ostc  très  en  vue,  ce  qui  in(li(|ue- 
rait  (|iril  avait  ét(''  un  des  premiers  disciples.  (Cependant 
son  nom  ne  se  trouve  dans  aucune  des  listes  tradition- 
nelles des  douze  premiers  frères,  ce  qui  d'ailleurs  ne 
prouve  rien  '. 

Toutes  ces  lacunes  seraient  comblées  s'il  était  possible 
de  vérider  Thypothèse  de  Paul  Sabatier,  qui  se  demande 
s*il  ne  serait  pas  possible  de  fjiire  d'Elie  cet  ami  inconnu 
du  mrme  âge  que  François  dont  parle  (kdano.  Elie 
aurait  ainsi  assisté  aux  premières  luttes,  à  la  conversion 
même  du  Saint.  Malheureusement  les  preuves  maïupuMit, 
et  cette  ingénieuse  hypothèse  reste,  comme  le  l'ait 
remarquer  Sabatier  lui-même,  une  pure  et  simple 
supposition-. 

Il  faut  donc  rcconnaiti'e  (pie  nous  ne  savons  ni  com- 
ment Elie  devint  le  disciple  de  François,  ni  ce  qui  Ini 
valut  si  vite  la  conliance  du  maître*^  Ce  qui  montre 
combien  cette  conliance  (Hait  réelle,  c'est  (pfil  le  mit,  en 
1217  probablement,  à  la  tète  (Fune  mission  de  quehpies 
disciples  envoyés  en  Terre-Sainte''.  Puisen  1211),qnan(l 


1.  Cf.  Paul  Sabatier,  Vie  de  S.  Franroi^.  j).  lui  noie  1.  Mais 
celle  liste  est  tout  à  fait  inceilaiiic  et  incoinplèle. 

2.  Paul  Sabatier  (Vie  de  S.  Franrois,  p.  22  note)  a  fort  bien  réuni 
ce  qui  est  favorable  à  sa  supposition.  On  pourrait  aussi  se  demander 
si  Klie  ne  serait  pas  ce  premier  disciple  dont  il  est  dit  :  {)ui<htni  de 
Assisio  pium  av.  siinplircm  s/tirifum  ^erens,  1  Cel,  2'*  {\.  SS.  loc.  cil. 
p.  (i'Jl).  Cf.  Sabatier,  Vie  de  Saint  François,  p.  83,  note  1,  où  le  texte 
erroné  des  IJollandistes  est  rectifié  d'après  lu  Ms.  de  Montpellier, 
Mais  la  dillicullé  resle  la  même  :  on  ne  trouve  pas  la  raison  pour 
hKjuelle  'l'Iiomas  de  Gelano  aurait  lu  le  nom  d'Elie. 

:i.  Le  passjiijje  de  Wadding  I,10H  (ann.  1211  n.  U)  (|ui  raconte  com- 
ment François  convertit  Klie  à  f^ortone  ne  repose  que  sur  la  notice 
(examinée  p.  3(>  n.  'i)  de  la  l«'ij;ende  du  bienheureux  (iuido;  elle  est 
donc,  comme  nous  l'avons  vu,  sans  valeur. 

'i.  Spéculum  Perfectionis  (éd.  Sabalier,  cap.  «5}  :  Hnilo  illo  va/n(uln, 
in   qiio  mnlfi  f'rafres  missi  fueriinf  ad  quasdam  prorincias  ulfra- 
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la  charge  des  ministres  fut  institnee,  il  le  nomma 
ministre  provincial  de  Svrie  •. 

Hien  (pi'on  ne  sache  rien  de  ra('tivit('' d'Elie  parmi  les 
inlideles,  on  est  amen(''  à  ])ensei'  (pie  ce  séjour  de 
plusieurs  années  en  Orient  lui  laissa  une  forte  impres- 
sion. X()us  le  verrons  jdiis  tard  à  diverses  rej)rises, 
faire  entreprendre  par  les  frères  des  missions  en  pays 
musulmans. 

C'est  aussi  en  Orient  qu'Elie  connut  et  gagna  à  la 
confraternit('',  un  homme  qui  plus  tard  fut  un  de  ses 
plus  ardents  adversaires,    Césaire  de   Spire'.  Celui-ci 

marinas.  Ce  clinpilre  eut  lieu  en  1217,  con)me  le  prouve  l'itinéraire 
d'IIu^olin.  Je  doute  qu'il  faille  voir  dans  ce  chapitre  celui  dont  parle 
Jourdjiin  de  Giano  (cap.3ss.),  caria  France,  l'Alleningnc  et  la  Hongrie 
n(;  sont  pas  des  prorinviiv  uliramarinn  .  Mais  la  mission  <rElie 
doni  parle  Jourdain  (cap.  7),  ainsi  (|ue  celle  des  frères  au  Maroc  et 
peut-éire  celle  d'Kgide  à  Tunis,  peuvent  bien  avoir  été  organisées 
au  chapitre  de  1217  dont  parle  le  Spéculum  Perfeclionis. 

1.  Il  peu!  sendjler  extraordinaire  (juc  les  frères  soient  allés  vers 
les  infidèles  avant  dese  répandre  dans  les  pays  chrétiens,  mais  c'est 
là  un  fait  historique  :  déjà  en  1212  Saint  François  voulut  aller  en  Syrie, 
et  plus  tard  au  Maroc.  Egide  aussi  se  rendit  à  Tunis  avant  que  des 
missions  fussent  envoyées  en  pays  chrétiens.  G'est  vers  le  même  temps 
que  partirent  les  frères  envoyés  au  Maroc,  et  qu'Flie  et  ses  compagnons 
se  rendirent  en  Orient.  Le  but  de  la  mission  d'Klie  n'était  en  aucune 
façon,  comme  le  supposent  les  éditeurs  des  Analecla  Franciscana 
(t.  II,  p.  XXIX),  la  fondation  d'une  province  de  frères  parmi  les 
chrétiens  de  Pah.'sline,  mais  bien  comme  pour  toutes  celles  dont 
nous  venons  de  parler,  soit  la  conversion  des  infidèles,  soit  plutôt 
l'espérance  du  marlyre.  C'est  ce  qui  ressort  dune  manière  cerl.iine 
de  tous  les  témoignages.  V.  1  Gel.  55-r»r>  ;  Analecla  Franc.  III.  •.»«  : 
Millier,  .Vnfiinge  des  Minorilenordens  und  der  Pussbruderscliaflen 
(Fribourg,  1885),  p.  107  s.. 

2.  Jourdain, cap.  î);  l't.  Millier,  loc.  cit.  p.  58  n.  1.  Je  ne  puis  malgré 
loules  les  raisons  opposées  me  persuader  (jue  les  témoignages  si 
clairs  de  Jourdain  et  de  3  Soc.  (12,  puissent  se  ra[)porter  à  une  autre 
«laie  que  celle  de  1219.  Le  passage  de  David  d'Augsbourg  qui  dit 
[circa  1200]  :  Ca'int  autcm  ordo  iste  fralruni  Minoruni  f/iiasi  annn 
Doinini  /iWy,  ronrcrsionis  hvali  Francisci  ad  Dominuni  anno  tertio. 
(Zeilschrift  fiir  Kirchcngeschichie,  XIX,  3'i(j),  prouve  lui  aussi  combien 
riiabilude  décomptera  partir  de  1207  ou  de  1209  comme  dates  de  la 
conversion  et  de  l'inceptio  ordinis  était  générale  parmi  les  frères  Mi- 


40 


FRERE    EUE    DE    CORTONE 


avait  déjà  derrirro  lui  un  passé  très  mouvementé  : 
plein  (11111  zrlc  anlent,  il  avait,  quoijpn^  laïrpie,  prèehé 
à  Spire  avec  beaiieoup  de  sueci's.  Tu  certain  n()nd)re  de 
dames  s'étaient  mises  à  faire  pénitt'nce  et  s'étaient  atta- 
chées à  lui,  mais  les  maris  accusèrent  le  convertisseur 
d'hérésie,  et  il  serait  peut-être  mort  sur  le  bûcher,  si 
maître  Conrad  ne  l'avait  fait  échapper.  Césair»^  se 
réfugia  à  l^aris,  et  c'est  de  là  qu'il  partit  plus  tard  jmur 
la  Palestine.  H  y  renconti-a  les  j)énitents  d'Assise, 
entendit  les  prédications  d'Elie  et  entra  dans  l'ordre.  Il 
avait  trouvé  ce  qu'il  cherchait  '. 

De  son  côté  François  avait  pu  eniin  se  rendre  lui- 
même  en  Orient.  Après  avoir  séjourne  en  E-^npte,  il  vint 
en  Palestine  où  il  retrouva  ses  disciï)les.  11  y  reçut  la 
nouvelle  des  troubles  qui  pendant  son  absence 
avaient  éclaté  parmi  les  frères  d'Italie.  Il  se 
décida  à  rentrer  immédiatement  et  prit  avec  lui  Elie, 
Césaire  et  Pierre  de  Catane '.  Ces  troubles  et  leur  signi- 
fication ont  déjà  é't('' «'tudiés  ailh^irs'. 

neurs  du  XIII'  siècle.  L'erplctis  undevim  annis  des  i  Socii  ne  doit  pai- 
être  examiné  de  trop  prèï;,  pa!^  plus  que  le  passage  de  ^Salinibene.  p. 
3 '48  :  Eotlem  nnno  (  1-207)  invhouvU  heu  (us  Frnnrisnis  nnlincm 
fratriim  Minonim  rf  ri.rif  in  en  A'X  annis  comple/is.  aior?  que 
Fran«:ois  e^t  pourtant  mort  en  1228.  Je  reste  convaincu  «jne  la 
correction  de  Voii<t  dans  Jourdain  de  Giano  (cap.  3)  est  jUï-tinée  (Cf.  : 
Zeitschrift  fiir  Kirchengescliiclilc,  XII,  'i27).  La  date  de  la  lettre  de 
Grégoire  de  Naples  publiée  par  Sabalier  est  précisément  la  partie 
douteuse  de  cette  lettre  (^Spéculum  Perleclionis.  p.  33V.  !*«•'  contre, 
celle  de  Jacques  de  Vilry  est  contraire  à  1217  pour  l'envoi  des  mis- 
sions (Cf.  Mandonnel,  p.  ?'»  n.  3  et  4).  Voir  Spéculum  Perlectionis, 
123,  33,  les  ditlerentes  manières  devoir  au  sujet  de  celte  date  assez 
peu  importante  du  reste. 

1.  Jourdain,  cap.  [).  Sabatier,  Vie  de  Saint  François.  233  s.. 

2.  Dollinger,  Seklengesciiiclite  II,  \:i[}  :  Jourdain,  cap.  11-14. 

3.  Voir  Midler.  Anfange  des  Minorilenordens.  p.  «3  ss.  :  Sabatier. 
Vie  de  S.  François,  p.  179  ss.,  2H«  ss..  et  surtout  Mandonnet.  Les 
Origines  de  Tordo  de  pienitenlià.  dans  les  Compte-rendus  du  IV« 
Congrès  Scientifique  des  Catholiques.  1897,  ;Fribourg,  1898);  l'auteur 
expose  et  résume  avec  des  preuves  frappantes  toute  la  révolution 
essayée  alors  dans  l'ordre,  et  qui  fut  en  général  réalisée. 
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Rien  n  avait  été  à  l'orip^ine  plus  éloigné  de  la  pensée 
de  François  cVAssise  qiw  Tidée  de  fonder  un  ordre  de 
moines.  11  avait  envoyé  ses  disci|)les  prêcher  par  le 
monde  la  pénitence  et  la  paix  ;  il  voulait  mener  avec  les 
siens  la  vie  apostolirjue  i^t  {gagner,  parla  force  de  Texem- 
ple,  les  chrétiens  à  l'idéal  évang'elique.  Il  recevait  dans 
si  confraternité,  des  hommes,  des  femmes,  des  gens 
maries  et  d'autres  qui  ne  Tétaient  pas,  et  donnait  m  tous 
la  même  règle  bien  que  Tapplication  diit  varier  suivant 
les  circonstances.  Bientôt,  par  la  force  même  des  choses, 
des  groupes  se  formèrent  :  d'une  part,  les  hommes  non 
mariés,  les  véritables  compagnons  de  saint  François, 
parmi  lesquels  les  prêtres  et  les  premiers  disciples  eu- 
rent probablement  très  vite  une  place  dhonneur;  puis 
les  femmes  non  mariées,  auxquelles  François,  sans  faire 
une  règle  proprement  dite,  donna  fpielques  constitu- 
tions particulières  ;  entîn  les  gens  mariés  qui  ne 
jmuvaient  naturellement  pas,  sur  bien  des  points,  obser- 
ver strictement  la  règle. 

Toute  organisation  manque  à  Torigine,  les  chapitres 
annuels  de  la  Penteeote  en  tiennent  lieu,  et  maintiennent 
seuls  l'unité.  L'institution  des  ministres  provinciaux, 
en  1219,  est  la  première  trace  d'organisation  que  nous 
rencontrions.  Plus  le  nombre  des  frères  se  multipliait, 
jdus  l'association  se  développait,  moins  il  devenait  pos- 
sible que  François  pfit  ii  lui  seul  diriger  la  confi'aternité 
et  la  pénétrer  tout  entière  de  son  esprit.  Ce  mouvement 
qui,  par  son  origine  et  dans  son  ensemble,  rap}>elait  tant 
celui  des  Vaudois,  devait  d'ailleurs  sembler  à  la  curie 
d'autant  plus  dangereux  que  sa  propagation  était  plus 
rapide.  La  participation  régulière  '  du  cardinal  Ilugolin 
au  chapitre  de  la  Pcmtecote  ne  paraissait  plus  une  garantie 
sulUsante  ;  aussi  prolita-t-on  du  séjour   de  François  en 


1.  Très  Socii  (Acta  SS.  Oct.  II,  p.  739)  n.  61. 
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Orient  pour  faire  intervenir  a-  pvvht  aussi  habile  qu  ac- 

lifettranslorinertotaliMnent  le  carach'iv  ,Iu  mouvement. 

(:nmin..  on  Tavaif    drjà    (ait    p.mr   les    I[niiiili,.s,    0,1 

divisa  la  eonfratcrnih'  en  tn.is   rameaux    :   les  Pauvres 

Dames,  ,|uijus(|U('-là  sVtaient  vnm'M's  au  soin  (les  malades 
dans  les  hôpitaux  ef  s'étaient  nourries  du  travail  de  h-urs 
mains',  furent  tout  simplement   transloruK'es    en  licMie- 
dietines  par  lln-olin  rpii    se  servit   pour   eela    de   ïvrvr 
Philippe.   Elles   l*nrent   enfermé(^s   dans  leurs  eouvents, 
où  d'importants   privilc'-^es  leur   furent   oetroyés '.   Les 
gens   maries    furent   prohahlement  soumis  par  Jean  de 
Ccmpello  ou  Capella-^  à  une  rèo-lc  particulière  et  séparés 
•le   TassoeiationV  Enfin  les  vieaires,  anxcpiels  Kraneois 
nvait    confié    la    eonfrattMmité,  s'adjoi-nirent    (pi.'hpies 
notables  d'entre  les  frères  et  tinrent  un  chapitre  :    les 
j'Mines  y  furent  an'o^aves,  ce  cpii  estait  contraire  a   l'es- 
prit   de    liberté   des    débuts   de   Tordre   ,    mais    rendait 
l'association  ])lus  monacale. 

La  confraternité  rpii,  jusque  là  avait  ete  une  et  n'avait 
«'U  d'autre  guide  que  l'esprit  du  fondateur,  fut  ainsi 
scindé(!''.  La  transformation  avait  été  menée  sans  que 
François  en  eut  rien  su,  par  un  moyen  qui  lui  était  bien 
peu  sympathicpie,  celui  des  interventions  de  la  curie  et 
des  privilèges  j)ontiticaux. 

Il  nesi  pas  dillieih'  de  deviner  combien  François  fut 

!.  Voir  la  loUiv  (le  Jacques   de  Vilrv.   dans   l>aul   Sabaticr.   Sner 
Porf.,  p.  300.  '      ' 

2.  Si  ici  et  dans  la  suite  je  vai..  plus  loin  que  dans  mon  travail  sui- 
es Anfango  des  Claiissenordens.  ce  sont  surloul  les  travaux  de 
1  nul  Sahalier  et  du  P.  Mandunnet  (jui  m'y  ont  poussé. 

•i.  Voira  son  sujet  Analecla  Franciscana,  t.  III,  /i. 

'».  Conqi.  les  dévelop|>einenls  du  P.  Mandonnet  lue.  cit.. 

-  Conip.  outre  les  témoignages  apportés  par  Muller(Anfan^-e  p  lo 
et  6'i  s.)  Thomas  d'Kccleston  (Anal.  Franciscana,  t.  I,  220). 

'i.  La  diseuse  de  bonne  aventure  dans  Jourdain  deGiano  (cap  U) 
dit  :  a  lU-flifv  quia  per  nhsmfifim  fratris  rranvisci  onio  furhofiir  v( 
scinditiir  et  (lissipalur.  »  ZiV  hoc  rcnini  fuit. 
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affecté  par  ces  événements.  Dès  son  retour  il  se  rendit 
à  la  curie.  On  l'envova  conférer  avec  le  cardinal  llugolin  ^ 
Qu'advint -il  de  ces  négociations  ?  Jourdain  dt» 
Ciiano  nous  dit  qu'Ilugolin  retira  les  privilèges  accordés 
à  frère  Philij>pe,  et  que  frère  Jean  de  Conpello  et  ses 
adhérents  furent  honteusement  chassés  de  la  curie. 

()uoi  qu'il  en  soit,  si  la  procuration  pontificale  fut 
peut-être  retirée  à  ^v.  Philippe,  celui-ci  n'en  demeura 
j)as  moins  en  faveur  auj)rès  d'ilugolin  et  nous  le  retrou- 
vons plus  lard  de  nouveau  visiteur  des  Pauvn^s  Dames*'. 
Ce  qui  est  Inen  plus  important,  c'est  que  l^'rancois  fut 
obliu'i'  de  consentir  à  la  transformation  des  Pauvres 
Dames  en  liénédictines  et  d'accepter  la  règle  octroyée 
j»ar  llugolin^;  et  c'est  d'autant  plus  significatif  que 
siîs  amies  les  plus  intimes  avec  Claire  à  leur  tète,  con- 
tinuaient à  s'opposer  obstinément  à  robscrvalion  de 
cette  nouvelle  règle. 

Jean  de  Conpello  devenu  le  bouc  émissaire  fut 
sacrifie,  mais  l'œuvre  (pi'il  avait  entreprise  ne  fut  pas 
pour  cela  abandonnée  :  l'année  suivante,  les  gens  mariés, 
organises  en  confraternités  de  pénitents,  formèrent  sous 
le  nom  de  lerlius  ordo^  un  rîimeau  séj)aré. 

Pieu  plus,  François  fut  amené  à  reconnaître  que  même 
pour  l'organisation  des  frères  de  profonds  changements 
étaient  nécessaires"'.   Sa  règle  à  laqtudle  il  tenait  tant 


1.  Jourdain  de  Giano,  cap.  l'i. 

2.  Philippe  est  appelé  risiialor  nio lias fcrior uni  Paupcrum  Jnclu- 
sarum  par  Grégoire  IX  dans  une  bulle  du  31  Janv.  1233  (Sbaralea, 
liullarium  Franciscanum,  I,  93  n.  85},  et  il  est  traité  de  primas 
risitalor  Paapcvuni  Doniinarani  dans  Anal.  Francise.  II  (Glassbeiger), 
p.  0;  Ui;  17;  III,  k.  Il  est  possible  cpie  le  soin  des  Clarisses  ait  tout 
d'abord  été  transleré  à  un  Cistercien.  Comparez  Lempp,  Anlan{.çe 
des  Clarissenordens,  /eilsclirift  Itir  Kirchengescliiclite,  t.  XIII.  2lo. 

3.  V.  pour  les  preuves  Lempp,  loc.  cit.  p.  185;  188-203. 
'1.  Gomp.  Mandonnet,  loc.  cit.  ]).  32. 

5.  Ceci  eut  lieu  déjà  en  grande  partie  par  la  bulle  du  22  Sept.  1220, 
dans  laquelle  Ilonorius,  qui  ^'adresse  au  Priov  des  frères   Mineurs^ 
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avait  déjà  reçu  bien  des  additions,  mais  cela  ne  suffisait 
plus;  le  moment  rU\i{  venu  di»  h\  nTondre  rom|»lètement  '. 
Enliii  il  avouait  (ju'il  ne  serait  jamais,  lui,  riiomme  capa- 
ble de  ^'ouvcrner  le  nouvel  ordre  •'. 

Si  j'ai  tant  insisté  sur  ces  événements,  c fst  parce 
quej'ai  la  conviction  que  c'est  ici  (ju'il  faut  clicrclier 
la  raison  de  Tinfluence  exercée  par  Elie  à  la 
curie,  depuis  ce  temps  et  jusqu'à  sa  cliutc  rt 
mèmr  (juc  nous  devons  y  trouver  la  clef  de 
toute  riiistoire  d'Elie. 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu'llonorius  111  et  Uu^ulin  ne 
connaissaient  ])as  seulement  très  bien  François,  ils 
radmiraicnt  sineèrement.  Ils  «-taicnt  à  coup  sur  prolon- 
démrnt  peines  de  devoir,  dans  l'intiTèt  de  TEulise, 
contrister  le  Saint  en  portant  la  main  sur  son  œuvre,  et 
devaient  d'ailleurs  s'attendre  à  une  sérieuse  résistance 
de  sa  part. 

On  peut  penser  qu'Hugolin  pour  obtenir  le  consente- 
ment de  François  se  sera  adressé  aux  trois  amis  que 
celui-ci  venait  de  ramener  d'Orient.  Nous  trouvons  en 
elFet  l'un  d'entre  eux,  Césaire,  occupé  à  travailler  à  la 
règle,  puis  à  partir  de  1221  mis  à  la  tète  de  la  mis- 
sion d'Allemagne  ';  le  second,  l'ierre  de  Catane,  devient 
vicaire  général  ;  le  troisième  est  Elie  de  Cortone. 


in^lituc  le  noviciat, cl  empêche  les  adhésions  Iibre>,  celle?  précisément 
qui  avaient  été  jusque-là  possibles  aux  G;en>  marié-  ;  Ininhrmus 
cfùun,  ne  siih  hahitii  ril.c  reslni  lirent  nlkui  ejfra  nhcdicnfiam  cm  ■ 
gfu'i  v(  pauper/nfis  ri'Sfru  rorrnmprrr  piirilafem. 

1.  Jourdain  de  Giano.  cap.  l:..  Les  luîtes  au  sujet  du  remaniement 
de  la  règle  se  prolongèrent  jusiju'en  ll'lii.  V.  i?pec.  Perl",  éd.  t^abalier, 
cap.  1  ;  "J;  li. 

2.  Pierre  de  Calane  devint,  bientôt  après  le  retour  de  François, 
vicaire  général  de  l'ordre,  ce  qui  fui  considéré  par  François  comme 
une  abdication  et  même  comme  une  mort  (Spec.  Perf.  cap.  3y). 

3.  Jourdain  de  Giano,  cap.  15;  IH;  lu  ;  Césaire  ne  fui  peul-èire  pas, 
même  au  commencement,  bien  favorable  au  nouvel  ordre  de  choses 
que  plus  tard  il  combattit  si  énergiquemeni,  mais  il  aida  d'abord  à  la 
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(Césaire  de  Spire  et  Pierre  de  Catane  n'eurent  bientôt  plus 
l'occasion  d'intervenir  :  I  tin  ('tait  trop  éloigiu}  et  l'autre 
mourut  peu  d(î  tein[)s  après.  On  est  ainsi  amené  à  j>enser 
ipie  la  position  influent*'  d'Elie  auprès  d'Hugo- 
lin  piMirrait  bien  avoir  eu  pour  origine  l'éner- 
gie et  l'intelligiMice  avec  latjuelle  il  entra  dans 
les  vues  du  cardinal  et  sut  v  a  m  e  n  e  r  François.  A 
partir  de  ce  moment,  l'action  d'Elie  devient  décisive  pour 
le  devel(q)|)eiuent  de  l'ordre.  Il  trouve  toujours  un  ferme 
a|q>ui  à  la  curie  dont  il  soutient  les  tendances  vis-à-vis 
des  «  Socii  »  et  auprès  de  l^^'ançois  lui-même. 

Peut  ètr«»  François  se  d('*cida-t-il  assez  facilement  à 
accepter  un  vicaire  géiu'ral  :  il  avait  rapporté  d'Orient 
une  i^rave  maladie  d'veux^et  sa  santé  était  en  u'énéral 
très  alfaiblie  '  ;  il  se  démit  donc  de  sa  charge  pendant 
le  chapitre,  et  confia  le  gouvernement  des  frères  à  son 
vieil  ami  Pierre  de  (Satané,  cpi'il  avait  choisi  lui- 
même',  et  qui,  en  sa  qualité  de  chanoine  et  de  docteur 
en  tlroit'',  devait  trt'S  bien  convenir  à  la  curie. 


refonte  de  la  règle,  puis  séjourna  au  loin.  Lors(ju'il  revint  en  I223.  pour 
voir  l'rançois,  il  était  encore  en  bons  termes  avec  Elie,  mais  est 
pourtant  déjà  appelé  erangclii  et  pauperhitis  zela/or  mn.rimus 
^Jourdain  de  Tliano,  cap.  31).  C'est  probablement  de  lui  que  parle  le 
récit  de  rilistoria  \'II  Tribut..  DùUinger.  sektengoscliiclile.  t.  IL  448 
s..  V.  plus  loin,  chapitre  IIL 

1.  Spec.  Perf..  p.  183,  5. 

'1.  Ibid.  Jourdain  de  Ciiano  avait  eu  la  même  impression  au  chapitre 
de  12-21  (V.  Jourd.  cap.  17.  Cf.  Anal.  Franc.  II,  32). 

3.  Spec.  Perf.  cap.  lil  :  qui  fiieraf  caiioniciis  ejnsdem  ecclesùv  et  prl- 
miis  generttlis  minister  fuit  electus  a  t)eato  rrancisco. 

Ceci  eut  probablement  lieu  le  29  sept.  1220  :  comme  le  Spec. 
Perf.  (cap.  39)  dit  expressément  que  François  lenonça  à  sa  charge  à  un 
chapitre,  il  faut  penser  à  un  chapitre  de  la  S.  Michel.  Nous  savons 
par  3  Soc.  57,  cpiil  y  en  avait  déjà  avant  1221.  A  la  Pentecôte 
de  1220,  Fran('ois  n'était  certainement  pas  encore  de  retour;  à  la  Pen- 
tecôte de  1221,  Pierre  de  (Satané  était  déjà  mort.  C'est  donc  peu  avant 
l'abdication  de  l'rançois  qu'avait  été  promulguée  la  bulle  décisive  du 
22  sept.  1220. 

4.  Spec.  PerL  cap.  61  (Anal.  Franc.  III,  4;  Jourd.  cap.  11). 
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l'i(MT(3  do  Cataiio  niouiut  pou  apirs,  le  10  mars  1221  ', 
mais  cette  J'ois  ou  ifatteiulit  pas  la  réunion  d'un  cha- 
pitre-,  et  Elie  l'ut  iuinuMlinlenieiit  nouiuie  vicaire  <»-énéral 
ou  ministre  .l'vneral  \  Il  ne  l'ut  pas  élu  par  les  frères,  et 
peut-être  ne  l'util  pas  non  plus  choisi  librement  |)ar 
François  :  sa  nomination  l'ut  probahlement  su<'-<»"érée 
ï>ar  IIuij;'(>Iin'*. 

François  dont  riiumilite  était  entièrement  sincère  |)nt 
renoncer  sans  trop  de  reo'rets  à  la  première  place  et  à 
la  direction  exclusive  de  la  c«ud'raternite,  tant  (|u«'  celle- 
ci  resta  ce  cprelle  avait  été  jus(pi\al«us,  d  autant  plus 
(piavec  l'ien-e  de  Catane,  il  deuKMiiait  toujours  lui-mènuî 
Tàme  de  l'ordre.  Ce  <ju  il  trouva  sans  doute  hien  plus  dur, 
ce  l'ut  de  donntn-  à  ses  compa«^nons  une  oro-anisation 
toute  nouvelle,  de  l'aii'e  passer  la  direction  de  l'associa- 
tion aux  mains  de  corps  olliciels,  |>ai'  lescpu'ls  tout  na- 
turellement les  (dénu'uts  instruits  et  aristoeralicpies  de- 
vaient arriver  au  pouvoir.  Il  n'était  pas  avide  tle  dcuni- 
nation,  mais  il  voyait  un  corps  de  ronctifmnaii'es,  les 
ministres,  se  placer  entre  lui  et  ses  Frères  et  ccmipi'o- 
mettre  l'esprit  même  de  sa  famille  spii'ifuelle. 

Or  la  curie  d'une  part,  le  parti  des  hoinuuîs  cultivés 
<le  Tordre  de  l'autre,  trouvaient  une  or<»-anisali(m  de  ce 
i;-enreiudis|)ensal)le,  et  c'est  à  amener  François  à  reeon- 
naitre  cette  nécessité  (pu?  durent  tendre  tous  leurs 
elforts '.   L'institution  du  noviciat  avait  été  un  pn-mier 

1.  V.  S;ibalier,Spoc.  Perf.  p.  71,  où  se  truuvenl  aussi  d'aulres  iiidi- 
«•aliuns  sur  sa  vie. 

•2.  Au  clinpitrede  la  Penlerùle  de  1221,  nous  voyons  déjà  Klie  donu.T 
les  ordres,  Jourd.  cap.  17. 

.'?.  Analecla  Franc.  III,  3\  :  II,  .îo. 

'i.  V.  Sabalier  (8pec.  Perf.  CIII).  La  dénionsiralion  de  Sahalier  nVsl 
cepondani  pas  inalla<pial)le.  car  les  mois  isfnm  ftvcramus  ^n.„rnihm 
doivent  se  rapportera  I  élection  dKlieen  12;{2.  Ilesl  pourlani  vrai- 
send)lal.Ie  .piiine  pression  venue  de  haul  jiniena  François  à  ce  choix. 

5.  Millier  (loc.  cil.  51)  ss.)  a  prouvé  que  les  ministres  jusfpj'en  1221 
ne   furent  pas   des   fonctionnaires    permanents,   et   que   c'est   à   ce 


ELIE    ET    FRANÇOIS    d\\SSISE 


47 


]>as  dînis  ce  sens.  La  <piestion  fut  ouvertement  posée 
au  fameux  chapitre  des  imttes,  en  1221'.  Les  hommes 
cultivés  et  les  savants  de  l'iudre  à  la  tète  descpiels  se 
trouvait,  semhle-t-il,  Elie,  prièrent  llugolin  d'intervenir 
auprès  de  François  (pi'ils  avaient  tout  Ii(m  de  croire 
hostile  à  leurs  (h'sirs.  Ils  voulaient  obtenir  de  François 
(pi'il  prît  à  l'avenir  leur  avis,  lorstpi'il  s'îi«^qssait  de 
ré^-ler  les  alfaires  de  l'associatiim  :  ils  demandaicqit  pour 
la  nouvelle  confi-atei'nité  une  oroanisaticm  s'inspiraiit  de 
celle  des  anciens  ordres  de  moines,  llu^-olin  promit  de 
les  satisfaire,  mais  dès  les  premiers  mcds,  François  sûr 
d(»  sa  vocatiiui  [>articulière  refusa  ttmte  comparaison 
avec  d'autres  ordres,  et  exprima  en  teruiinant  resj>oi.i' 
(lue  Dieu  réduirait  à  néant  les  voies  de  la  sa'»'esse 
humaine.  Le  cardinal  ne  répondit  rien  '.  En  réalité  le 
parti  d'Elie  triompha  i)ourtant. 


moment-là   seulemenl    (piiine  organisation   lixe   fut   introduite  dans 
l'ordre. 

I.  Spec.  IVrf.  cap.  «;s.  La  chronologie  est  évidemment  très  dilïicile 
à  établir  car  les  données  des  dillerenles  sources  ne  peuvent  pas  élre 
conciliées.  Voici  ce  (|ul  me  semble  pourlani  certain  :  1"  Il  y  eul  un 
chapitre  lenu  près  de  la  Forlioncule  (|u'on  ai)pelle  chapitre  des  nattes 
(Spec.  IVrf.  cap.  r,s).  2"  Il  s'y  trouva  une  quantité  tout  à  fait  extraordi- 
naire de  frères;  on  les  évaluai!  à  5.000  (Spec.  Perf.  r.H;  el  Thomas  d'Fc- 
cleslon.  Anal.  Fr.  I,  2:{2.)  r  Ce  n'était  pas  là  un  fait  habituel  :  le 
campement  d'un  si  grand  nond)re  de  gens  el  son  entretien  par  le 
peuple  fut  au  contraire  un  événement  unicpie  qui  produisit  une  forte 
inquession  sur  ceux  qui  y  prirent  part.  /«"  Lu  lisant  la  description  de 
Jourdain  de  (liano(cap.  l(i)on  a  presque  forcément  l'impression  «pie  le 
chapitre  raconté  est  bien  celui  des  nattes  (or  il  eut  lieu  à  la  Pente- 
côte de  1221  et  dura  {i  Jours.)  5"  S'il  en  est  ainsi,  c'est  que  les  événe- 
ments dont  parle  le  Spec.  Perf.  (cap.  CS)  et  l'IIisl.  VII  Trib.  (l)ollinger, 
Sekiengeschichte  II,  'i^io)  ont  du  se  passer  alors,  el  je  ne  puis  élre 
d'accord  avec  Sabalier  (pii  place  ce  chapitre  en  1218  (Spec.  Perf. 
p.  LXXXVIII). 

2.Spe(;.Perf.cap.«;.Seinist.  VII  Trib.  (dans  Dollinger,  Sektengesch. 
II,  ^«'lOss.)  racontent  les  mêmes  faits,  mais  l'IIisl.  VlIIrib.  doit  toujours 
élre  utilisée  avec  beaucoup  de  pré«"aulion,  c'est  pounpioi  je  ne  puis 
regarder  comme  certain  le  rôle  qu'elle  fait  jouer  à  Elie.  bien(|u"il  soit 
très  vraisemblable.  Ce  récit  du  Spec.  Perf.  est  très  caractéristique, 
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En  effet,  soit  qu'on  regnrde  l«*s  constitutions  innu- 
^'urées  à  ce  elKquti'»'  connue  une  uouvellr  iv^le,  soit 
(in'on  prclere  les  consiclcrer  coiuiuc  des  additions  à 
ranciennc',  il  est  cei'taiu  (|u'um'  nouvelle  conception 
de  Tordre  s'était  introduite.  Mal^'ré  la  volonté  nette- 
ment exprimée  de  François,  la  direction  échappait  aux 
mains  des  hommes  d'action  et  passait  à  celles  des  gens 
instruits*. 

T/ancienne  règle,  alourdie  par  des  additions  et  des 
remanieiuents,  ne  pouvait  plus  être  conservée  ;  elle 
devenait  toujours  plus  insullisantt'  à  mesun»  que  la 
conl'raternitf*  se  dév<doppait.  11  l'allut  donc  en  compose!" 
nue  autrt'  entièrement  nouvelle. 

C<'tt<'  tâche  devait  incond)er  naturelleuK'nt  an  fonda- 
teur lui-un^Mue.  François  composa  ihmc  une  seconde 
rè^le,  j)lus  comte  ([ue  la  précédente.  Aussitôt  (juidle 
tut  achevée,  il  la  remit  à  Elie  cpii,  en  sa  qualité  de 
général,  pouvait  seul  obtenir  ra|)|>robatinn  de  la  curie 
et  l'obédience  des  frères  ;  ov  peu  de  jours  après,  elle 
avait  disparu'^.   On  a  dit   qu'Elie  l'avait  perdue'»,   cela 


surtout  lorsqu'il  désigne  les  adversaires  comme  des  frnires  sapienfes 
et  scienfiafi,  tandis  que  l'IIisl.  VII  Trib.  en  parlant  des  minis/ri  el  eus- 
fofles  dénote  les  préoccupations  d'une  épotpie  postérieure.  L'allusion 
à  la  rfgnfn  S.  limctUcfi  ef  Àugiisdni,  Ihinanli  qui  tlttcenf  sic  el  sic 
rirerc  unlinnlc,  est  aussi  très  caractéristique.  Mîiis  le  récit  n'est  pa< 
terminé,  on  ne  sait  pas  bien  qui  lut  vainqueur.  Cela  vient  sans  doute 
de  ce  que  l'auteur  sentait  ([uen  lin  de  compte  c'étaient  pourtant  les 
opposants  qui  avaient  eu  gain  de  cause. 

1.  Miiller  soutient  la  première  de  ces  allernalives  (loc.  cil,  p.  l.i  : 
le  W  Mandonnel  (p.  2S  n.)  la  seconde:  cela  me  semble  plus  juste,  étant 
donné  ce  que  dit  Spec.  l^erf.  cap,  1, 

'1.  Voir  les  preuves  dans  Miiller.  loc.  cit.. 

3.  Spec,  Peif,  cap.  1, 

'♦,  Ainsi  lionaventure  («'ap.  IV)  :.:»,  Acta  SS.  ::»:i,  dit  ipi'Klie  avait 
perdu  \d  rè^\e  pcr  incnriam.  Lllist.  VII  Trib,  (loc,  cit.  p.  4:.5-4dfJ} 
raconte  même  qu'Elie  el  ses  partisans  lauraienl  volée  à  Léon 
auquel  elle  avait  été  cjmllée  :  lurtini  seii  latentes  sutttrafiunf  et 
abscondiint.  piitanfes  lali  moilo  S.  Francisci  proposituni  impedire. 
Gomp.  Lib.  Conf.  éd.  l5lo,  88  a,  et  Spec.  Vilae  7  b. 
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semble  bien  invraisemblable.  Ne  d(ût-on  pas  plutôt 
|)enser  «piil  s'en  (Hait  dessaisi  [)()iir  la  comuuinlcpier 
a  iliigolin,  ou  à  certains  de  ses  partisans  dont  il 
voulait  eounaili'e  l'avis?  ()noi  qu'il  en  soit,  1^'rançois  ne 
se  laissa  pas  inliniidei'.  Acconqjagiu'  de  (piel([U(^s-uns 
des  j)liis  anciens  C(Hnpagnons,  l'r.  Léon  entre  autres,  il 
se  relira  de  nouveau  dans  un  ei'initage  et  lit  un  second 
exemj>lairr.  (]e  fnl  l'occasion  d'une  véritable  révolte  de 
la  j)ai'l  dec(Mix  qui  constituaient  déjà  comme  la  ])réliilure 
de  r<»rdre.  Us  savaient,  sans  doute  par  Elie,  la  teneur 
de  la  règb^  ([ui  venait  de  disparaître,  et  auraient  pu 
d  ailletu's  ais(''ineut  (h'viner  qu'nne  règle,  conq)osee  j>ar 
l'rançcns  avec  L('on  comme  collaborateur,  serait  le 
Iriomjdie  de  l'esprit  ancien.  Us  allèrent  donc  trouver 
l'^lie  et  Ini  dirent  :  «  Nous  avcms  aj)])ris  que  ï\\  h'rançois 
eonqutse  une  nouvelle  règle,  nous  craignons  qu'il  m; 
la  lasse  trcq)  dure  et  (pi'il  ne  nous  soit  ])as  possible  de 
I  <d)server.  Nous  voulons  donc  ([ik.'  tu  le  l'emles  aupi'ès 
de  bii  el  (pn-  tu  lui  dises  ([Ue  nous  ne  voulons  ])as  être 
li«''s  par  une  pareille  règh^  ;  (pi'il  la  fasse  pour  Ini  et  non 
p«>nr  nous.  »  C]onnu(*  FA\r  refusait  de  se  chai'ger  seul  de 
celle  mission,  ils  allèi'enl  avec  lui  et  tous  enseiubh' 
pr«''sentèrenl  leurs  «lob'-ances. 

l'rançois  les  rejxdissa  av(»c  énergie.  (](mvaineu  (jue 
sa  règle  lui  avait  été  doiniee  par  Jésus  lui-même,  il 
exigeait  qu'elle  l'ut  (d)servée  à  la  lettre.  (Quiconque 
refusait  de  s'y  soumetti'e  devait  sortir  de  l'ordre'. 

L<'s  nn'contents  jjaiurenl  ])eul-étre  ce<ler.  mais  la 
règle,  avant  d'aviùr  force  de  loi,  devait  étr(»  présentée 

I.  Spec.  Pcrf.  cap,  I.  Ici  aussi  le  récil  resie  inachevé  :  on  ne  sail  [tas 
cnmnieni  au  jnsie  la  nouvelle  cl  Iroi-icme  rèiçU»  lui  déli!iJliv<Miient 
conq)osé<\  (!e»i.  il  e>l  vrai,  esl  raconlt'  par  llonavcidure  (loc.  cit.): 
Iterato  snncfiis  rii-  ad  locnnt  sidiliidinis  rediil  eantipie  ad  instar 
priori  s  ac  si  e.r  me  l>('i  rerha  snsci/tcref  il  tien  re/iararil  fcomp.  Saba- 
lier,  Spec.  Perf.  p.  2<;(>  ss,).  mais  ce  récit  n'a  rien  (riiistoriipic  comme 
le  prouve  la  bulle  de  Grégoire  IX  Qiio  elongali. 
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nu  clmijilrc  o-ciicrni  où  les  iniiiisf res  seuls  .iv.iicnl  voix 

(It'IlIxTnlivc;    rllr    (|,.\;ul     ilUSsl    ('1  IV     SOlUUlSC     il     T.!  |)J)r«  .- 

bahou  (lu  p;jj)(',  ce  (jui  rcvicur  à  dii'e  à  ccllo  (rihioolin. 
L  iiilliKMU'c  (ri']Ii('  ;ill,n(  (loiu*  (Icvcuii*  prrpoudcrîmtc.  et 
il  lallul  l)i('ii  se  i'<''sio«n,^i.  ^  i,,,  couiprouiis. 

*- "<'  l^'Hir  (le  Fran^'ois  à  IMic  jcllr  une  vive 
luuiK'ic  sur  les  circousIancMvs  qui  pivcrih-i'cul  la  promiil- 
i;ali()u  (Ir  In  uouvcllc  rrn-le.  Sa  valeur  es(  hrs  «n'audr 
aussi  pour  rchiclc  des  rapports  de  Fraurois  et  crKIic 
l]||r  (laie  sans  doute  du  printemps  de  l22o,  peu  avant 
le  eliapitre  do  la  Peute(*«'>te. 

Ou  eu  trouvera  le  l<'\te  à  Tappeiidiee '. 

N'ovons  ee  (pie  n(Mis  appreiul  cette' lettre  :  il  y  a  li(>ii 
de  rappelei'  d'abord  (pie  TaiH-ienue  r('i4le  s'(»eeup:nt  a 
plusieurs  reju-is(>s  (eh.  :,;  U  ;  1:>>  ;  \\);2i)j  de>  prelns 
UKU'lels  (pie  pouvaient  coninu'ttre  les  Hvivs,  et  de  la 
eouduile  à  tenir  en  juneil  cas.  Or  le  but  de  la  lettre  de 
Fi'an(;ois  est  de  pnqMjser  radjonction  a  la  nouvelle 
r('gle  d'nn  eliajMtre  reliant  la  conduite  a  tenir  vis-a-vis 
des  rr('res  en  cîis  de  peclu'  inoi'tel  ou  V(''niel.  f.e  rr('re 
cou|Kd)le  de  p(''ehe  mortel  est  conduit  au  gardien;  celui 
♦i  1''  ivniet  au  enslode;  tous  deux  diùvent  user  de 
com|)assion  envers  Ini.  l'oui-  les  pèches  véniels  la  V(»ie 
'''•'»''"'"<'i  b»  conression  sacramentelle,  est  jnL;-(''e 
sidlis.Mhtr.  Aucune  jH-ine,  m  dans  l'un,  ni  dans  lautre 
cas,  ne  saniiut  (''tie  imposée  :  <(  ^'a  et  ne  p('che  plus,  . 
est  la  senle  p(''nitence  (pii  soit  admise. 

La  reiile  de  \2'2'A  est  la  poui'  nons  dire  ce  (pi'il 
advint  d.-  ce  projet  du  Saint,  i^lle  snit  au  chapitiv  \|| 
pres((iie  mot  pour  mot  le  connuencenient  (bi  texte 
piojH)S('',  mais  la  suite  contient  des  modilientions  essen- 
tU'Iles.  T-Mil  d'aboi'd  il  n'est  lait  ancune  nu>ntion  des 
pêches  véniels  ;  la  majcbe  à  suivre  devait  paraître  trop 
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naturelle  pour  qu'il  fnt  besoin  (Ten  ])arler.  Pour  les 
jk'cIh's  uuntels,  il  n'est  question  (|ue  de  ceux  cpii  sont 
reservi's  aux  ])rovinciaux,  sans  indiquei'  du  reste 
les(piels  ce  sont,  si  bien  (pu*  (irei^oire  IX  dut  les  dc'llnir 
])lns  tard  dans  la  bulle  Quo  clonga/i  du  28  septembre 
i2.'U).  Le  soin  d'imposer  la  jx'nitence  incombe  dans  ce 
cas  au  provincial  qui  doit  agir  par  rintermédiaire  (rnn 
pi'(''tre  de  Tordre.  La  belle  recommandation  (pii  excluait 
toute  antre  [K'nitence  que  celle  donnée  dans  TEvangile 
Jean  S,  11)  est  abandonnée,  et  une  exhortation  g-éneiale 
à  bi  pitié  en  tient  lieu.  Nous  avons  donc  bien  devant  nons 
le  résultat  d'un  compromis.  Le  pi'ojet  oiiginal  de  Fian- 
(;ois  est  à  la  base,  mais  il  n'est  pas  seulement  précisé 
et  ec(uirté,  il  perd  sa  do'uceui'  (pii  pouvait  paraître 
e\a<^'(''rée,  nmis  était  si  IVauciscaine.  Les  détails 
circonstanciés  cpii  révélaient  le  souci  des  âmes  dispa*- 
raisseiit  aussi  ;  il  ne  s'agit  |)liis  ([ue  des  péclu'S  les 
pins  graves,  et  ceux-ci  ne  sont  plus  réservés  aux 
snjjcrieurs  immédiats,  mais  vont  droit  aux  provinciaux. 
C'est  là  une  trace  de  l'espiit  de  centralisation  qui  fut 
}»lus  tard  un  des  traits  caractéristi(pies  du  gouverne- 
ment d'Elie. 

Nous  avons  vu  riniluence  de  celui-ci  et  de  ses  partisans 
s'exercer  à  pr(qM)s  d'une  ([uestion  relativement  secon- 
daire. Elle  me  [):n*aît  tout  aussi  sensible  dans  une  autre 
beaucoup  \)\\\s  grave  :  la  règle  de  122.)  met  le  ponvoir 
eUcctiraux  mains  du  général  :  les  ch  a  pi  très  au  contraire 
deviennent  moins  fiYMpuMitset  moins  inqxM'tants  (pie  par 
le  passé.  A  l'origine,  il  y  avait  eu  cluupie  îinnée  (\(m\ 
chapitres  où  se  réunissaient  tous  les  meinbi'cs  de  la 
conlVaternité  ;  à  j)artir  de  1221,  il  n'y  eut  pins  (pinn 
chajnire  général  anniud  îunpiel  étaient  conviés  les 
ministres  jn*ovinciaux  ;  un  chaj>iti'e  jn'ovincial  devait 
également  être  teiin  cha(jne  aniM'e  à  la  S.  Michel.  La 
règle  de  1223  ne  prévoit  plus  de  chapitres  obligatoires, 
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'•II''  l.Hss..  I,.,.r  (•onv,.cationaul).Mi  plaisir  d,,  trrnrrn]  • 
l<'S  niiiiislivs  provinciaux  sont  tenus  d..  s'y  r('u.hv    ..f 
l.'s  (•ust,)(l,.s   y   sont  sin.pl..ni,.nt  autorisés.'    Mirn   nVst 
s|MTili,-.   non  plus   .pianl  aux  attriluilious   ,1m  .-l.apiln. 
7,'."'    '•"    '/'^    •''•    •''■i'"silio,.    ,lu     ovn.ral     , ■    ..ausè 

-   "":'l'"<''l*-.    Eli-,    plus  tar.1,    ,.n  ur  réunissant  au.uu 
Hi.-.|.i(r..,  et  eu  -o,„,.,„,,„  ,.,,,,,1,.,.  ,,.,,,^^,  ^^^.^^^..^^    1^^^^^  .^ 

'•"'  ••"■^"''"••'■l."t'l"n.-,p,aiit  à  la  lettre  piri muit  dans 

■"'V  '""'■  "'^"'"'''"  •'■'"-•  '•i""]"'"l"il'l".|".'<l.'iM  lors 
;'':'■"■"''•""""  <l"  l'"è-le,  il  usa  desoninlIu,.nee, r 

'■'"■"'     ''""" '•     ri'i'|'"ll""<v    des    ehapihvs.    et     n..us 

vovcuis  ipi  il  y  parvint. 

■'■"-"<•'•«•!  nous  n.ontre  .p„.  le  lennÙKuaye  .lapres 
'''•I'l<;l  l'l"li  .1rs  j.assa.uvs  d..  la  reo.|„  ,|,,  |22;î  |„,„„| 
"""lili's  par  les  n.inistn.s  eonire  la  volonté  du  Saint 
""    '"■'"' "■vaisend.lal.l....   (Ire^oi,,,   |x    a    .lit   aussi 

.lui'n,,,;.  .,;;:.••  """''■  *"""  '■""  ''"'■  i'-  '-■'-■  -'•  '■  -'  ^■'■■■"■ 

A-     /  ,«  „..^„/„  ;,,„,„    ,,,.,■,„.    ,^„,.,,    ,.„„,     „^.^..,,^^,     J 

.,„,„s,..   ,,.,,  .■„„„,.,,;;,.l,.,„a  /«,.//„.,  n.,n„n.n..on„n...  11,1,1   !     ! 
r.M,.,n,r  „„„„„    ni   fralrrs   ,uc   l.,,,.,.,;;,,   in  nJn.lnn,         Zn     , 

v"w..  .«VVV-..V  ,.,,„.,.  /■„,;:;;;;:)'■  ;',.,;  j;  ;■:;;;':,:':,;;;: 

^■ni.l,.  sn.s  ,n  ,,„„,n.  n,nm  /rn/ns  fn.run,  «7,/  ,.„„/,■„,./. , .       ,1     Z 

inn  „,,nslron-um.  -  //„,-  .,,„,  ,,,«„,„  ,,„,„,,   .„   ,  ;      « 

l'iillaUo /ailnj„:nii(si/:lCe\.3,li2j,  l'oneie  >.ia 
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expr^'SSi'nn'iit  rpi'il  avjnt  ])a  ri  ici  jx'  l\  la  ronipo- 
si  l  i(Hi  (Ir  la   rri^lc  de   122;*»'. 

(  )n  |MMil  donc  i'('oai'(l«'i'  roiniiic  ccitaiii  rjuJ^^lic,  les 
iniiiislics  SCS  amis,  cl  lliii;«>lin  doiil  il  dail  riiislruniciil, 
cxcrcci'cnl  une  iiilliiciicc  inai'<|n('c  sur  la  l'cdacliou  ih' 
la  rci^lc  de  122.».  Aussi  n  (?st-il  ])as  clouuaul  (juc 
celle  i'èL»*le  soit  sui*  l)ieu  des  points  |)lus  douce  que 
rancienne '.  L'ausli'rite  n'était  pas  d'ailleurs  ce  «pii 
caract(''risait  Fi'ançois  lui-même,  et  je  trouve  bien 
|dul(M  {'(expression  vraie  des  conllits  qui  durent  naitr(* 
enire  la  |)ensee  originale  de  François  et  ceux  (pii  se 
l'aisaienl  un  devoir  de  rendiij'uer,  dans  1^  renst^iane- 
ment  suivant,  hien  (pi  il  ne  nous  soit  lourni  que  par  nn(^ 
source  Ires  posterieur(v'' :  l''i'an(;ois  au  cliapiti'e  \  de  la 
re«.»le  avait  dit,  parait-il,  (pie  tout  l'rère  (pii  se 
sentait  dans  1  impossibilitc'  d  (d)servcr  la  rcule  pour- 
rail,  avec  ou  sans  aulorisali(m,  la  suivre  jUus  libre- 
ment, mais  le  |»ape  avait  dcidarc  (pie  ce  S(;rait  là  la  ruine 
de  I  (U'dre  et  avait  modilie  cet  ai'licle.  h'rancois  (b.'man- 
dail  une  vie  de  nMioncement,  mais  il  ne  voulait  pas  des 
slaluls  iullexibles  ne  permellanl  aucune  exception 
en  faveiM'  des  faibles  ;  il  voulait  le  libre  sacrilice  cl  le 
bbre  amour:  mais  ce  S(ml  la  choses  inconq>alibles 
avec  r(M'i;anisali(m  (rime  conL;'reL»'ati(m  in<masli(pie. 

îiC  travail  h'-nislalif  ne  l'ut  j>as  cl(>s  j>a!'  la  l'ci^le  de 
122." >  :  des  consliluli(ms  el  des  re«^leinenls  spéciaux 
riirent    encoi'e    promulgues   j>osl(''rienrement.    L'une    de 


in 
ht 


I.  Dans  lii  bulle   (jiKt  cloni'dfi  ilii  'lo   scplt'iiibic  l'I'io  :    ((^)iium) 
ramlcinlo  jinidii/am  rc^iihim,  ohlinvinht  con/irnuifioitcin  i/isins  si 
i.  c.  Krîiiicisc(j)  (tsd/crinms. 

'2.  \'t>ir  l(?s  prest-riplions   sur  la    |»ri>e    d'iiabil  («ap.  'Ij.  les  jcuui^s 
cap.  .J},  dans  les  (ieu.\  r«'i,Hes:  puis  dans  ran('i(.Min(',  ce(|ui  concerne  le 
Iravail  (ci\\).  7),  liuipudicili''  (cap.  ]:{;,  les  voyai?es  (caj).   l'i),  elc.   {(if. 
Mullcf.  Anlanije.  p.  '.M)). 

■{.    Ilislulia   \li    Tribidalionuin.  l)(tllin^ei',   ISeklenge^cliicide.  II. 
p.  i57  s.. 
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rcs  constiliitinns  cDiicrnir  1rs  jrùn('>,  <t  imns  intt'resse 
an  |H>iiil  (le  viif  (le  riii>t..ii('  irp^lir.  Dcj.i  l<n>  «liis('*jonr 
i\r  l'raiirois  en  Orient,  imiis  avons  \ii  1rs  \irairrs 
laissrs  par  lui  r\\  Italie  aL>'iî;'raver  les  jrùnrs  ju'rsci'its 
par  la  rr^lr  rt  l'rst rrindrr  l)ean('()ii[)  I  nsa^'r  <lr  la 
viandr.  l'ranrois,  sans  nn^nr  attendre  son  relonr,  avait 
repousse  ces  aust/M'il/'s,  ulM'issant  ainsi  au  preee|»te 
évan<;-«'rupie  Luc  jll.  S  ;  les  luodiljeations  apportées  à 
la  leLile  en  [22\  r<'duisirent  au  contraire  les  jeûnes 
exiges  ',  et  la  rè«;le  de  122.*>  appcu'ta  encore  ili's  a<lou- 
cisseuienls  -.  La  coninniuante  se  nionti'a  |diis  lard 
scandalisée  de  celte  lari^ciii'",  et  la  «l^'lense  de  nianiJ-er 
de  la  viande  exista  en  fait,    au    moins    à    1  intt'rieur  i\i':^ 

<'OUV(Mlts''. 


1.  Voir  Millier,  p.   lo, 

2.  M  il  lier,  p.  îm». 

a.  V.  les  iléveloppemciils  «le  l'Ilxposilio  IV  Miii;i>lr()iiiiii  de  l'i'il 
(Finnameiiliim  liiimi  onliimm.  i'iiiis.  I.M-J,  p.  IV,  1".  Is  1»  :  (jniiliim 
(ihnsirc  de  hoc  nrlicuht  (jhoiI  infra  dirifur:  «  /fr  (nnni/nis  n'his.  t/iii 
K/iitoniiiihir  ris.  livcat  iiunitlinurv  »>,  fliciinf  (/mut  /tosstm/  in  vu  ru  Uni  s 
Jcjnnarv.  (JikhI  (jii.is/io  (thiisionis  si/,  /mtc/  ruilihv/.  .h/iuicnf  rr^n 
th'hcf  inf('//ii>i  viho  jcjunanlinin  svnimhun  ronsnc/inlinrm  hoininnin 
ri  marinir  n'Ugiosonim  Ivrr.v  in  f/nn  nionin/nr.  Sc(fni/nr  :  «  .l///.s 
anicni  /cni/iorihNs  mtn,  vh\.  »  \  ohm/  (/iiidam  cj  hoc  (/in-n\  </noil  non 
lenrn/ur/('junnn>(fna/nor  /cmpori/tns  sire  nliisjcjuniis  •^rnrni/i/cr  n/) 
ecviesià  ins/i/n/is.  .V</  sirn/  rcliirio  frn/rnni  Minorum  non  nn/'rr/ 
nn/ii  iliris/i(ini/(i/rni  sir  nrr  /o//i/  niilii  Jrjuniiim  r/uis/innornm . 
.\on  igi/nr  pcr  dir/am  cjrr/t/ionmi  jrjunia  rrrirsi.r  rrrlmlnn/nr. 
Sr<nii/nr:  n  Trm/iorr  rero  manifrsl;c  vir..  ))(jn.rri/nr  hir,(/uod  dira/nr 
illii  mnni/'rs/o  nrrrssi/ffs  i/u.i  a  Jrjnnio  nos  nhso/ri/.  E/  in/rlii^rniln 
es/  li.ir  nvressi/as  non  nno  modo  srd  nin//is  niodis.  (:on/i<ri/  mim 
iirressilas  roinrdrndi  ti/if/nnndo  rn/ionr  ;v/n/is,  tt/it/nnndo  nt/ionr 
hi/toris,  nlii/nnndora/ionr  siis/rn/n/ionis  . .  Snjui/nr  :  «  AV  srrnndum 
rr(in<xrlinw  r/r.  »  Cons/a/  qnod  isiud  rsi  ronrrssionis,  nndr  lin/irnuis 
r.r  rr'^ulù  (/n,rd(un  ronrrssionis,  (jn.rdani  ins/rnr/ionis,  i/n.tdnni  ad- 
tnoni/ionis,  (/ii^rdnm  /u\rre/dionis . 

't.  I);ms  li;s  premières  eorisllhilions  ijéiiérjiies  pr<)niiilc:iiées.  relies 
(le  Nîirboiine,  PJdo,  qui  ne  foui  i^Miére  (|iie  nis>eml)ler  les  nsji;;es  dé|;i 
de  droit  eonluinier,  il  est  dit  :  fn  loris  fra/rnni  frn/rrs  rarnrs  non 
comednnl  nllo  /rniporr,  v.rrejdis  dehilihns  r/  in/irmis.  Areliiv  f. 
Lit.  11.  K.  (iescli.  I.  VI,  p.  *jl. 
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Les  sourcos  |)ost«''rieui'es  l'aciuilenl  (pTI'^lit',  ])endant 
(pTil  etail  vicaire,  interdit  coinpièlenient  Ttisa^'e  de  lu 
viande.  \  oila  «pii  à  premier»'  vue  seud)le  extraoï'dinaire  ; 
(pii  soiipçjuinerail  l']lie,  à  <jui  sa  vie  opidente  lut  tant 
de  l'ois  reprocliee,  d'avoir  voulu  uuillij>lier  les  absli- 
ui'uces  .'  Peiit-èlrelu!  a-t-ou  impute  jdus  tard  les  actes 
des  vicaires  elahlis  j>ar  l'^rançois  pemlant  son  voyat»'!^ 
<r()iient  ',  mais  il  est  j)ossil)le  aussi  (pie  luuis  avons  là 
une  allusion  à  la  j)remièr(i  constitution  édictée  a[)rès 
1223,  celle  (pii  défend  aux  IVèi'cs  (jui  sont  dans  le 
monde  de  manL*'er  plus  de  tr(»ls  houcliecs  de  viande  '. 
('/est  b'i'ançois,  in«lii;'ne  de  ce  «pii  lui  auiait  ('té  rap|)(U't(^ 
<>\\\'  la  mani('M'e  avide  dont  man_i;"eaienl  certains  ^'(''res, 
(|ui  aurait  prescrit  ce  rei^lement.  Mais  (le|)uis  1221,  et 
à  plus  lorte  raison  ajUM'S  122.'),  Kran(;ois  ue  ])ouvait 
plus  de  sa  seule  autorite  imposer  des  c(mstitulions  ; 
njème(|uan(l  rid(''e  venait  de  lui,  e Cst  Klie(pii  devait  les 
|u'(uuidnuer. 

(leci  iKMis  auu'ue  à  étudier  ce  (|ue  l'ut  a  propre- 
ment parler  la  cliari»'e  d(»  vicaii'e  !;•('' m'' ra  I.  Taid 
(pi'une  (U'i^anisalion  d(''liuitive  u'aNail  poini  ('te  (''laldie, 
c'est-à-dire  jus(pra  II  temps  de  Pierre  de  (  la  ta  ne,  le  vicaire 
j^ciicial  avait  «'le  simpicmciil  le  vicaire  de  h'ran(;ois. 
(!elui-ci  avait  ^-ouverm''  la  c(Uirrateruil(''  d'une  ra(;(Ui 
toute    patriarcale    et,  ([iiand    les    forces   pliysi([ues    lui 


111.    <•(! 


I.  .Viialeelij  l-'raiici.HMiia  III.   :\\  :   ;î.s  :   II,   :{;3  ;  Lib.  Coiilon 
KMo),  l<i'«  a:  is'i  a  :  Speeiilum  Vila-   «mI.  1  :•(  »«.)).  :{r.  a. 

•1.  Thomas  d'Mrelesloii,  dans  Anal,  l'iaiic.  I,  227  :  liir  fui/  uu/rm 
jtrintff  rons/i/ii/io.  t/uani  S.  h'ntnrisrus  f'rri/  jios/  rranhun  /fullu/oni, 
sirn/  di.ii/  hon.i  inrniori.t  fralrr  M/trr/us,  sri/irr/  (imtd  frn/rrs  in/rr 
s.rculorrs  non  ronirdrrrn/  nisiirrs/io/os  rnrnis  pnijdrr  o/tsrrr<iiionrni 
snnr/i  Kritnf^rlii  ;  (/uin  renrrn/  <id  mm  rumor  f/iiod  j'rn/rrs  nrii/e 
ronirdr/mnl .  Jeiie  sais  pas  sur  <|Uoi  Wadditii;  s'a(,i)uie  iorscjuil  dit 
'^l,  .{'lO,  aun.  1220.201  (juc  Fram.ois  supporla  (pHd<|ue  lemps  la  délensc 
l'aile  par  lllie  de  mander  de  la  \iande  el  l'alndit  eusuile.  \(»ir 
sur  toutes  les  discussions  eoncernanl  les  jeunes  le  rommentaiie  i\r< 
liollandisles  dans  Acta  Sï?.  (loc.cil.  850  ss.)et  Azzoguidi,  lue.  cit.  L. 
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m;ni(jii('r«'nt,  l'iuiTr  de  (ImImiic  le  i('m|>ljH'M,  mais  sans 
r)'m|)<'cli('r  (rai;ii*  liii-iip'iiic  loi-s(jii  il  le  pouvait .  braiirois 
poiii'laiil  avait  soiillrrt  de  fc  nouvel  rlat  de  rlioscs 
cnnimc  (lime  alxlication  cl  nirnu'commr  d  une  inoil  '. 

Toiil  sr  trouva  l)ien  cIiauL»»'  (|uand  l'ut  inti'oduite  I  or- 
,i;'anisatic)n  de  122  l,  et  plus  eneoi'e  ajuès  l  aj>proi)alion  par 
le  [)a[)e  de  Fordi'e  des  iVèrcs  Miueui'>  «l  de  la  renie  de 
122^).  Il  n'v  a  |)lus  place  alois  (|ue  j)oni-  un  i^éuéral  (pu 
a  la  dii'cction  leu'ale  de  tout  lOrdi'e  ;  les  autres  IVèi'es  lui 
s(Hit  tous  sul)ord(Uines,  mais  ils  peuvent  enccn'e  cxcrcci' 
une  certaine  action,  soit  par  les  (dmri;'es  (pi  ils  (K*cu|>ent , 
soit  par  leur  iniluence  spiiituelle.  Or  Fi'anç«»is  n'exerçait 
plus  la  moindi'c  foiu'tion  et  n'était  |>ar  consé(pient  au 
|>oint  de  vue  juridicpie  (jn Un  IVère  Mineui'  ciuinne  les 
autres.  S(Ui  iin'oinparahle  superi(U'it«'  UKU'alc  lui 
])ermettait  ])ourtant  (Tanii'  encore  sur  la  marche  des 
('vénenu'uts,  mais  cette  iidlncnce  sj)ii'ituelle  ne  pouvait 
plus  s'exei'ccr  ipie  dune  manièn»  persounelle.  (jlle  jh>- 
sitionaeté  clairement  delinie  par  le  j)ape  a  propos  <le  son 
lestanu'ut  •'.  l'ranc<ns  lui-même  en  avait  hicn  conscience 
et  en  s(HiHVait  cruellement,  l  ii  IVc're  lui  ayant  reproche 
de  ne  rien  iaire  pour  rappeler  à  Fortlre  I  ancien  idéal 
dont  on  sV'loii;nait  clnupu'  j<>nr  davanlai;'e,  il  lui 
rj'pondit  :  u  Dieu  le  |)ard(mne,  IVère,  pouiwpioi  le  mets-tu 
(•outre  moi,  et  \eu\-lu  me  ii'iidre  l'csjMmsahle  de  choses 
au\(pn'llcs  je  ne  puis  l'ien.  Aussi  loni^'lemps  (pie  j'ai  eu 
la  direction  des  l'reres  et  (pu*  ceux-ci  s(mt  denuMiics  lid(des 
à  leurxocation  et  a  leur  profession,  hien  (jue  depuis  ma 
c(urvci'si(m  j  îdc  été  sans  cesse  malade,  j  ai  toujours  l'ait 
li3  n(''C(îssaire  mali;'re  la  l'aihlesscde  mes  forces,  tant  [)ai' 


1 .  Spec.  reil".  ciip.  ;{'.>. 

2.  Dans  la  l)ulU>  (hio  vlan'^ali  du  -J.s  soplciiilut'  \'1'M\  ('iréi,'(>irc  I\ 
(lit  (le  l'rant-ois.  7^/0//  sine  ronsvnsn  frnlnnn  nnuimr  minisinnum 
qiioa  iiinri'i'sos  Inu^rclml  ohli^aïc  iicf/iiirif.  lire  suncssorcm  siinm 
fjiionKxhilihcl  ohli'^nvit.  (jiuiin  non  IkiIk'hI  inipcriiint  par  in  jnuvm. 
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l'exemple  (pie  par  la  parole.  Mais  (piand  je  vis  rpn*  Di(Mi 
avait  multiplie  le  noinhre  des  frères  et  (jii  ils  commen- 
çaient, j>ar  leur  tiédeur  et  leur  mampie  de  sj>iritualil<',  à 
s'ecartei'  de  la  voie  droite,  je  l'cmis  la  directi(Mï  et  le 
ti'ouvernenn'ut  de  lOi'di'e  à  Dieu  et  aux  ministres.  Je 
jU'is  piM'texte  de  la  maladie  poui'  me  dèchaii^'er  de  leur 
(lirecti(m,  et  |)ourtant ,  aujourd  hui  encore,  s  ils  voulaient 
marchei' suivant  ma  volonté,  j)oui'les  consoler  et  leui'  être 
utile,  je  ne  voudrais  pas  (péavant  ma  moit  ils  eussent 
un  autre  ministre  (pie  nn)i  !  De  mon  lit  de  malade  je 
ferais  tout  ce  (pii  serait  de  mon  devoir  pour  les  p)uv(M'ner, 
c<'  ipii  est  une  charge  toute  sjMrituelle  ;  mais  puis(jue 
je  IH'  |)uis  les  corrii^'er  et  les  amendei'  par  les  moyens 
spirituels,  pai'  la  pre(licati(m,  les  avertissenu'uts  et 
rexemjde,  je  ne  veux  pas  deveiiii'  un  Ixmrreau  et  user 
de  veri;'es  et  de  châtiments  comme  les  juinces  de  la 
terre.  Du  reste,  je  ne  cesserai  pas  jus(péà  ma  mori,  au 
moins  par  iinm  exemjde  et  ma  comluite,  d Cnseinner  aux 
frères  à  marcher  dans  la  voie  (pie  le  Seigneur  m'a 
montr(''e,  alin  (pi'ils  ne  puissent,  |>as  loi'S(pi  ils  senmt 
devant  Dieu,  rejetei'  leuis  fautes  sur  moi  et  fpie  leurs 
âmes  ne  nu'  soieid   |)as  redemamiees  '.  »> 

Mlie  eut  donc  des  1221,  et  suitout  après  122.'),  uih' 
tout  iuitre  ]>ositiou  (pie  Pierre  de  (Satané.  Jourdain  de 
(lianoen  eut  I  impression  Iim's  nette  (h's  le  chapit  re  des 
nattes  1221  '.  hram/ois  était  enc(»re,  et  de  heancoup, 
la  pers(mne  la  jdus  en  vue,  mais  le  n-ouverneinent  l(\L;al 
était  (h'jà  entre  les  mains  d'I'^lie.  (]elui-ci  répète  aux  frères 
h.'S  par(des  de  Kran(;(Ms;  il  est  dehout,  et  le  Saint,  (piil 
apj)elle  simplenu'nt  frère  Fran(;ois ',  est  assis  uses  pieds. 


1.  Spec.   Peif.  cap.  71 . 

2.  .lourd,  cap.   n;-l,s. 

:{.  Il  est  peu  pi()l)al)l<'  (|m'  .loindain  ail  l)ien  cdiiipris  ce  <|iii  s'(Mait 
passti  l(H's«|u'il  dit  ;  Si^ni/icffns  hcdhun  /''/(incisciuH.  (/ni  f/uftsi  pcr 
i'.rvvUi'nliiini  a  fradiftna  fraler  (liichdfur. 
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C  est  nnssi  VA'm^  (|iii  lin.-ilriiit'iil  dcsio-n,.  I,.^  frrrcs  ([iii 
floiveiil  p.ii'lii'  (HMii"  rAlltMiini;-ii(\  I/imjM»il;unT  des 
toiictioiis  (TP^lic  (lut  riicorr  jm^iiinih'i'  hc-jucniip  .ipi'rs 
122;)  :  il  est  le  jL»*én«''ral  [n'cvii  \m\i'  \i\  rc^lc,  il  n  |,-i 
ilircclioii  j('i;;il(',  il  <'st  le  iiiinisli'c  l'rsjxnisnhlc  de  rordrc. 
On  (Munin'ciid  ainsi  ttrs  hicn  |>oni'(|iini  les  soiiicrs 
rn|>|M'lli'nt  lînih'>t  vicaire  i^'cin-ral  ri  tantiM  minisfic 
j^MMU-ral ',  ce  (jiii  ï\\{,  (ni  je  sail,  la  jM'iin-ijjalc  cause  de 
la  eonriisioii  (|iii  rè^-iic  au  sujrl  du  ^l'urralat  d'I-^iic  dans 
les  ('crits  ])()sf<'i'i('urs. 

ïl  est  naturcllrnicnt  à  jm'U  près  iuipos^iUlr  de  dcnirlcr 
(jucllc  l'ut  cucorc  dans  jr  d('V('lo|)|M'nH'nt  dr  r(U'drc  la 
|>ai'l  de  riidluence  <le  François,  et  (juelle  esl  celle  de 
rinilialive  individuelle  db^lie.  Il  y  a  pourtant  des  cas 
où  la  main  dP^lie  se  devine,  par  exemple  pour  rinlr<>- 
duction  dans  Toi'dre  (]('<>  ('tudes  scientili«jues  ([ni  ('tait  si 
contraire  à  l'esprit  de  François  *. 

('e  l'ut  lui  aussi  (pii  sollicita  les  |M"ivilei;-es  pontilicaiix  ; 
nous  savons  cpie  l^'rançois  n'en  voidait  pas,  et  pourtant 
jdusienrs  (uit  été  accoi'dés  de  son  vivaid  a  la  demande 
de  l'ordi'c  '.   \'ers  le  nuMue  temps,  le  nomhre  di^s  ('tahlis- 

1.  Dans  loSpec.  Porf.,  lUieost  appolc  r/(v^///rs-  p  J.  r, '(  ap.  I):il  est 
appela  au  loiilrairo  <,'r/;('/7///.s  niinisfcr  p.  -IHk  \\)  et  'ir  '  Cap.  11:.). 
Ct'iaiio  dans  sa  Vital  ne  donne  pas  de  lihe  à  i:iie.  mais  il  dil  de 
lui  (A.  SS.  711  n.  US)  :  (fiivni  foro  mo/ris  sihi  cle^fcnil  cl  nlinrnin 
frtifriim.  fcvcral  paire  m.  I.o  'l'rcs  Sorii  rappellenl  rirarins 
{\riii  S8.  p.  7:{.*.,  n.  .»:..  Cl*,  p.  77S,  n.  2<>l  ;  de  nn^nie  .hmidain  de  (liaim 
(rap.  r»o):  Fianrois  lui-îm^ne  dans  sa  lellre,  ^encrnlis  niinislfi\  uw 
miitislrr  \  .  lloioy,  p.  -j-iO,  el  appendice  I).  Salindiene  le  désiiri,,» 
(p.  'lO'i)  dans  sa  première  connue  <lans  sa  seconde  eliarije  son-  le  nom 
de  minisire  ûff'm'Mal. 

'2.  Comp.  Salimbene,  p.  'lO:,;  i>|  Lempp,  Anloniw>  von  Patina,  Zeil- 
schrifr  fur  Kirclieni^cscliichle,  XII,  'i;i(i-'i.rj.  et  ponr  les  disjiosilions  de 
l'ranrois  les  nombreuses  anecdoles  et  paroles  du  Si)ecnlnm  PciTec- 
tionis  <ap.   'i  ;  fis  ;  n\i  ;  72;  tdc. 

■i.  F/un  de  ceux-ci  est  encore  adressé  à  François  lui-même  el  les 
autres  aux  frères  «le  l'ordre  «les  Mineurs  le  2'»  ou  plulùl  le  :i\  mars 
1222  (.sbaralea,  I.  !,<.»,  n.  lo;  Sabalier,  Vie  de  8.  François  p.;{l2  s.),  mais 
là  auïjsi  il  est  déjà  dil  :  Devoliunis  cesira:  prccilnis  inrliiwli  (Comp. 
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somonts  ]>ermanenls  s'accroit  ;  FoiMlrc^  rpii  jnscpie  là 
avait  ete  surtout  ccmiposi'  de  j)i'edicateurs  itinérants  S(^ 
l'ait  si'dentaire ;  on  commeiiee  a  hàtii*  de  grands  couvents, 
ce  «pii  ne  re|)ond  |)as  du  tout  aux  vues  de  François, 
mais  raj»j)elle  tout  ii  l'ait  ce  cpie  lit  h^lie  parla  suite'. 

La  cuiMc  parait  aussi  être  int<'rvenue  ]»arl'ois  direc- 
tement dans  les  all'aii'es  de  Foi'dre  ;  pour  la  mission 
(In  Maroc  par  exemple,  où  frèi'es  Mineurs  et  Dominicains 
se  trouvent  c«Me  à  C(Me -.  l^(^s  privilèL»'es  et  les  pleins- 
pouvoirs  (pii  l'ureid  remis  aux  l'rèi'cs  à  cette  occasioti 
étaient  assniv'ment  une  cliose  (Muitraire  à  res[H'it  de 
François,  et  n'avaient  jiourtant  pas  été  conc(''d(''s  sans 
([ue  la  dirertion  suj)(''rieui'e  de  Tordre  fut  d'acccM'd  avec 
la  curie.  On  ne  saui'ait  donc  i^'uère  contester  (pTF^lie  ne 
soit  rauteur  de  la  transTiUMuat icm  de  Tordre  après  1221, 
transformation  (pii  lit  lant  souH'rir  François  ;  mais  il 
est  ('(M'tain  rpi'il  a^it  de  conc(M't  avec  IIui;'olin,  c'est-à- 
dire  avec  la  curie,  et  |>eut-èti'e  même  est-ce  llu^'olin 
qui  le  lit  entrer  dans  cette  voie,  f.e  cai'dinal  avait  c(mi- 
meiMM'  la  transformation  de  Tordre  pendant  Tal)senc(^ 
de  T'rançois,  alors  (pTI'^lie  était  enc(U'e  en  ()rieid,  et  cm 
s'f'lonnerait  cpie  bi'ançois  et  ses  lidéles  compaL;iions 
iTeiissent  pas  reai;i  plus  (''nerL'i(|uemeid  conti'c  ces  nou- 
veanlé's  si  derrièri»  I^]lie  et  ses  partisans  ils  iTavaieiht 
pas  trouve''  la  curie '. 


(Micore  Sbaralea,  1,  I.  p.  1'.».  n.  1.".  ;  I,  2(»,  n.  17  ;  I.  21.  n.  l'.i;  I.  22.  n.  20 
el  21:  Millier,  loc.  cit  p.  lo.'»  :  Sab.itiei",  toc.  cil.;  Lempp.  Zeilsclir.  f.  K. 
Tiescli.  XIII,  :{  el  V.  Si  plus  lard  (Ui  a  reprocln'»  à  V.Uo.  «l'avoir  «ddenu 
des  pi'i\  ilèijfes  ponlilicaux,  ce  leproclic  doit  être  rapporté  surloul  au 
temps  «le  son  vi«-arial. 

1.  V.  Midler.  p.  îJ'i  ss.  :  8pec.  Ferl'.,  cap.  5-11. 

2.  Sbaralea  1,  2'i-2»i,  n.  2:{;  2'i  :  2.")  :  Miiller.  p.  lo7. 

.'{.  Il  y  a  c«'rlainement  un  fort  écart  entre  la  manière  doid  Thomas 
de  Celan«)  (Vila  I)  décrit  les  rapports  eidn*  Franrois  el  lluijj«din, 
re|)n''seidanl  d«»  la  curi«'.  «'1  ces  rapports  tels  que  nous  les  moidie 
le  Sp(vulum  INuMeclicmis  de  L«''on.  XOIr  ce  «(ueri  dil  Sabalier  «lans 
le  Spec.  Perf.  (CVII  ss.)  ;  le  Spec.  Perf.  est  sûrement  ici  plus  exact 
que  Tlionuis. 
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Xous  Mvnns  VII  roppositioii  de  principo  (|iii  <'\islait 
«'litre  I' r,iii(;(»i>  cl  mhi  viciiirc;  il  imiis  rrslc  ,«  rx.uniiirr 
li'iiis  r.i[i|>(M'ts  personnels,  h'raneois  n  sni'i'incnl 
ainic  l^lic  ('[  il  avait  l'oiidc  sur  lui  de  grandes  ('s|)('i'aiirrs  : 
s'il  ne  I  avait  pas  re!L;ar<l«''  comme  un  li(»imne  capaMe,  il 
ne  reiil  pas  l'ait  |)rovineial  de  Syi'ie  ;  rt  >'i|  n'avait  pa 
eu  pour  lui  une  aU'ection  |>artieulière,  il  ne  Teùt  pas  |>I'i^ 
avec  lui  a  son  l'etoiii'  d'Orient.  .\  ce  inuineiit-la  aiu'une 
pression  ne  s  exerçait  sur  François,  et  c'est  en  tonte 
liherte  (pi'il  agit.  I']lie  à  son  retour  sut  nauiu'r  la  (mui- 
liance  d'llui>'(»lin,  mais  eeei  ne  p«Mivait  pas  être  |Huir 
Iraneois  une  raison  de  le  moins  estimer,  bien  an 
eontraiiv.  lN)Ui'tant  les  earaelères  de  ces  deux  li(unmes 
«'laient  trop  dilî'erents  pour  (pn*  des  cIkhs  iTaient  pas 
dû  l(M'eemeiil  >r  pioduire  et  pour  «pi'ils  aient  pu  ne  pas 
sentir  leurs  divergences.  l'ram;ois  «-tait  une  âme  (pie  le 
sentiment  religieux  aiisorhait  tout  entière:  son  lait  l'ut 
exeliisivement  religieux;  il  \<nilait  r/'roinier  la  eliiM'- 
tiente  et  ne  voulait  se  servir  cpu'  des  ai'mes  sjùritm'lles. 
l'^lie,  lui,  ('tait  un    politi(pie  preoccup(''    des    réalités,    il 

*  * 

voyait  ce  (pu  en  ce  momie  est  jjossible  et  ce  (pii  ne  Test 
pas.  il  savait  aussi  (piels  s(mt  les  moveiis  par  les(piels 
(Ml  l'eussit.  Pour  lui,  comme  pour  la  curie  d'alors,  la 
religion  c'(''tail  ri']glise  visible  ci  sa  gloire.  S(m  Imt 
était  la  l'ondalion  d'un  twilvc  puissant,  (nir  celui-ci 
aussi  intimement  (pie  possible  à  ri']glise  romaine  en  le 
laisant  servir  à  la  p(diti(pie  eccl(''sinsti(pie,  pr(''cis(''nu'nl 
ee  (pie  Fram'ois  eiit  voulu  éviter,  était  a  s(m  point 
de  vue  le  moyen  assuié  d'obtenir  le  succès'. 

Xous  n'attachons  aucune  impoi'taiH'c  aux  n(unbrcuses 
anecdotes   sui'   les  rajjports  entre    Flie  et   l'rançois  (pie 


I.  .lourilaiii  (le  Clianodil  de  Franrois,  cap.  \:\  :  Omnin  pvi  liiunilihi- 
tvni  ninluil  rinvvrr  qiuim  /nr  Jii'liris  pofrsfahni.  La  ChroiiiiiiiL'  des 
XXIV  (iCiiéiaux  (p.  JIT)  dit  d'Iilic  :  h'i  mnndnnam  sapinitiam  i-alv- 
httt  ordincm  ^uhcnwrc . 
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nous  louruissent  les  documents  postérieurs.  Ce  sont 
évidemment  des  priKJuits  d(i  la  haine  :  nu''me  si  [)0ur 
l'une  (MI  l'autre  (juchpie  l'ait  hist(M'i(pie  peut  en  expli([uer 
la  naissance,  elle  nous  serait  arrivc^'C  si  di''Hg"ur(''e  (pi'elle 
en  perdrait  toute  vahMir  aux  V(îux  de  riiistorien^ 

La  lettiMî  à  Elie  (pu'  nous  avons  cittje  plus  haut  en 
dit  à  elle  seule  bi(Mi  assez.  Si  b'rançois  cherche  avec  tant 
d'insislance  à  mettre  au  (Mcur  d'Klie  la  chai'itc}  (pii  suj)- 
|MM'te  t(Mit,  (pie  rien  ne  lasse  ni  ne  rebute,  (pii  ne 
d(Mnande  rien  en  se  'donnant,  c'est  bien  j)arce  (piil  lui 
semblait  (pu;  c'(''taient  là  les  C(mseils  (hmt  l'^lie  avait  le 
plus  besoin.  I^t  si  un  jour  il  repr(Mnl  un  jeune  novice  a 
(pii  le  ministre  Flie  sùriuiient  avait  accoi'dé  un  psauti(M', 
s  il  le  renv(Me  à  Taction,  (MI  lui  donnant  j);)ur  mod('le  les 
paladins  de  (diarlemagne  avec  ces  j>a rôles  signilicalives  : 
«  (Miand  tu  auras  t(Mi  bri'viaire,  tu  t'assi('ras  dans  ta 
stalle'  c«Mnnu'  un  grand  prélat,  et  tu  diras  à  ton  l'rere  : 
«  Aj)porte-moi  mon  brc'viaire  '  »,  ne  sentons-n(Mis  pas 
ici  eiH*or(,' le  contrast(3  entre  le  Saint  et  S(MI  vicaire  (pii 
ne  se  |M'('M;ccupait  |)as  de  combattre  assez  én(M*gi(pie- 
meiit  r(M'gueil  de  la  science'.*  Xous  avons  enlin  le  récit 
(pii  iKMis  uKMitre  l''ran(;(Ms  faisant  le  jKU'trait  du  parlait 
g(Mu''ral  :  il  doit  (''tre  sans  j)arti-j)ris,  plein  d'anuMir  et 
d  humilité;  il  ne  doit  pas  aniass(M*  délivres,  ni  recher- 
cher les  Inuineurs,  il  ne  doit  pas  s'adoiUKM'  à  la  science, 
il   ne  d(Mt  ni  se  servii'  d'argent,    ni    l'aii'e  beaucoup  de 

1.  Ainsi  le  réeil  où  l'raïKioi.s  blâme  Klie  à  eaiise  de  ses  riches  vrje- 
inetils.  et  dit  :  <i  (l'es!  coiimie  cela  (|ue  se  proiiièiieid  les  bâtards  de 
ri»i<lie.  »  (Sjtec.  \'ila',  isl).  Puis  ce  réril  ou  Klie  fait  asseoir  au  haut 
de  la  lableles  IVères  les  plus  imporlaids,  el  ciù  l'rancoisse  lieiil  expies 
avec  les  ui(>iudr(»s  d'entre  eux  (Spec.  Vila'.  isl  b;  Lib.  Coidurm. 
0(1.  l.'»lo,  ls;{  b^  ;  celui  où  l'rancois  civile  lilie  parce  (pie  son  apostasie 
lui  a  élé  révélée,  ri  ne  se  (b'cide  «pie  sur  ses  inslaiiles  prières  à  lui 
[H'onielire  d(»  priei'  poiii'  (piil  ne  soi!,  pas  daniiu}  (IJb.  Conloiin.  éd. 
I5l0,  Is.ib:  2o|  b  :  enlin  le  récil  d'après  lerpnd  l^lie  ne  prend  pas  part 
au  saint  repas  disiribu»' par  rranrois  niouraiil  (IJb.  Conlurni.  224b;. 

2.  Spec.  Perl",  cap.  4. 
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(M)n.s(niclioiis'.  î/;nititIi('S(' <Ir  ce  |>oi'h'nit , ivre  celui  dM'^lir 
sMuiciMit  aux  yeux,  uicnic  sans  le  conuncuccniciil  du  récit 
on  François  déclare  ([u'il  ne  connaît  pas  le  berger  capable 
de  |>aiti'e  son  ti'oupeau. 

Il  ne  faudrait  [)onrtant  pas  nous  li^urer  rojcjosilion 
de  j)rincipes  et  de  caractères  entre  l^iit^  et  François 
comme  un  cond)at  conscient,  continuel, on  plein  (ramei*- 
liime  du  Saint  contre  son  vicaire.  Fi'ançois  a  bien  j)u  un 
joni'  dans  Femotion  de  la  dernière  maladie  s'éci'iei'  : 
u  Où  sont  cenx  (pii  m'ont  volé  mon  oi'di'c  v\  (pii  ont 
arrache  mes  frères  d<'  mes  mains  ?  Si  je  puis  allei*  au 
procliaiii  chapitre,  je  leur  montrerai  bien  (pielle  est  ma 
vcdonté"!  »  Flic  malL»-ré  tout  était  pour  lui  un  vieil  ami 
et  resta  jus(pi\\  la  lin  en  bonnes  relations  avec  lui,  malgré 
leurs  divergences  d'opinion. 

H  est  bien  dinicile  de  préciser  les  détails,  cai'  les  deux 
jMincipaux  témoins,  Thomas  de  Celann  et  frère  F<'(>n 
se  contredisent  absolument  ;  ce  qui  est  pourtant  certain 
c  est  ([Ut;  jamais  François  ne  songea  à  se  révolter 
contre  F^Iie  ';  sa  grande  humilité  ne  fut  sans  doute 
pas  seule  à  l'en  em])èclier  ;  il  comprenait  très  peu  la 
nouvelle  organisation  juridi([ue  de  l'ordi'e  et  ne  s'occuj)a 
janmis  (pie  du  C(')t(''  purement  religieux'. 

Klie  ne  fut  pas  dans  rinlimitéde  l'rançois,  c(tnime  pai' 
exemple  Léon  (pii  le  suivit  pai'tout  pendant  les  tiernieres 
auiK'es,  et  lui  servit  de  secrt'taire  ;  il  pai'all  avoir  vécu 
en  gen(''ral  loin  du  maître.  Malheureusement  nos  sources 
ne  nous  donnent  ([ue  p<'u  de  renseignements  à  ce  sujet. 

I.   Spec.  IVif.  cap.  80. 

•1.   S(>ec.  Perf.  cîip.   'il. 

■i.  Frnnrois  dit  encori>  djins  son  lo^;lanuMll  :  rirmih-r  rolu  ohvilirc 
minisfro  gencnili  /iiijiia  fi(tl('rnihilis. 

1  liiicorc  dans  son  lo-laiiicrd  l'raiirnis  crovaJI  pouvoir  iinposrr  des 
pit'teples  au  4,'L'ncral  et  à  l\»rdie.  Voilàqui  monirosa  naïveté  dans  la 
lutte.  pouitarU  si  énerglipie,  qu'il  soutint  contre  les  tendances  dont 
Klie  était  le  repi'ésentant. 
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Sans  aucun  doute,  il  dut,  comme  nous  l'avons  dc'jà  dit, 
participer  aux  dé'marches  faites  à  lîonu'  pendant  Tau- 
t(miiu'  de  122:5,  et  dont  le  résultat  fut  l'approbation  de 
la  rt'gle  et  de  l'ordre^.  Pendant  l'été  de  1224  François 
se  retira  a  TAlverne ';  c'est  alors  (pi'il  reçut,  ditnm, 
sur  .son  corps  les  stigmates  du  Christ.  11  ne  semble 
pas  (pi'Elie  ait  été  présent;  il  pai'aît  même  avoir  iuiioré 
ce  (pu  s  était  passé,  puisque  dans  la  lettre  par  laquelle 
il  aj)[)rend  aux  frères  la  mort  du  Saiid,  il  h'ur  annonce 
que  les  stigmates  sont  apparus  peu  avant  la  mort  de 
François  ^ 

Kbe  paraît  s'être  beaucoup  préoccupé  de  la  santé  de 
liançois  (jui  lui  paraissait  dc'jà  (pu'lques  années  avant 
sa  mort  sérieusement  com[)romise.  En  1224,  se  trouvant 
à  l^^liguo  avec  François,  il  lui  racoidd  une  vision  (pi'il 
venait  d'avoir,  (ui  il  lui  aviut  été  révélé  (pie  son  maître 
n'avait  plus  (pie  deux  aniu'es  à  vivre''.  L'annc'e  suivante, 
comme  la  curie  était  à  llieti,  llug(»lin  et  Elie  eurent 
beaucoup  de  peine  à  persuader  à  Fiançois  (pii  était 
gravement  malade  de  consulter   un   médecin    et    de  se 

1.  Cf.  Sabatier,  ïSpec.  iVrf.  LXV  ss..  1  Col.  aussi  en  racoidaid  les 
prenuéies  années  de  l'ordre  n'introduit  (juune  seule  fois  Klie  dans 
l'entourage  iniinédial  du  Saint,  n.  iWi  (Acla  SS.  p.  702}. 

•1.   Spec.   Perf.    LXVIII. 

.{.  Ceci  inipli(|U(.>  naturellement  que  la  version  donnée  par 
Spudherch  :  .\on  diu  anfc  inorfcm,  est  la  bonne;  et  non,  comme  le  veut 
Sabatier  (Vie  de  S.  François  p.  fn)\  n.  1),  celle  de  Melcliiorri  et 
d'Amoni  :  .Xain  diu  anfc  ninrlcm.  Non  seulement  (^ctle  dernière  Um'ou 
ressendjie  fort  à  une  correction  .pii  devait  mettre  la  lettre  d'îiccord 
avec  les  autres  sources,  mais  elle  me  semble  en  elle-même  contradic- 
toire. Il  e>l  hors  de  doute  qu'Klie  veut  annoncer  aux  frères  (pjebiue 
chose  d'absolument  nouveau,  commenl  donc  pourrail-il  commencer 
par  un  (Un  y  Les  autres  documents  ex|)li<juenl,  il  est  vrai,  ce  diu,  en 
disanl  (pie  François  avait  tenu  les  stii^mates  soigneuscmeid  ca<-hés. 
mais  Klie  n'en  dit  rien,  el  pourlaid  il  aurait  dii  donner  cette  explica- 
tion pour  faire  comprendre  comment  celle  vieille  hisloire  pouvait  être 
une  grande  nouveauté.   Voir  ci-après  p.  7o. 

4.  Spec.  Perf.  cap.  121  el  1  Cel.  lo'j  (Acla  SS.  p.  703;;  3  Socii  éd. 
Marcellino,  cap.  73.  p.  2oi. 
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soumcHrc  ;i  imc  (loulourciisc  opri'jition.  l'raiirois  w  ^<' 
rrsignn  i\  ohi'ir  (luc  sur  Tordre  exprès  du  p'ucnd,  et 
b]li('  voulut  rire  ])réseut  ])ou(lauf  roprratiou '.  (Iclui-ci 
parait  s'rtro  après  cela  li\(''  aux  Cécile  de  (]ortono.  Il  s'y 
ti(>!ivait  «Ml  avril  [22C},  ([uaud  l-^raurois  a  vaut  vu  uu 
vouiiss('Ui<'ut  de  saut»*  retomba  L;raveineut  malade  ;i 
Sieuue.  Aussitôt  averti,  Elie  aeeourut,  et  dès  (pic  cela 
fui  possible,  le  lit  trausporter  à  (]ortoue,  peul-ètie 
poui'  v  eousulter  uu  ccdèbi-e  luédeeiu  Jean  dWrezzo  '. 
Mais  la  maladie  s\i<>-i>"ravait,  et  Elie,  eedaul  aux  prières 
du  uialade,  le  rauu'ua  vers  Assise,  où  il  voulait  uuairir  ■. 
I{Hie  l'ut  tc'Uioiu  {{{'<>  dei'uières  jouruees  de  la  vie 
ilu  Saiul.  Tu  ])etit  eoullit  (pii  uioutre  eoud)ieu  leurs 
deux  ualures  étaieut  dillèreutes,  se  pi'oduisit  eueoi'e. 
'['(MIS  les  habitauts  de  la  ville  étiueiit  viveuu'ut  éuius  ; 
(Ml  savait  (pi'uu  saiul  allait  mourir  daus  Assise  et  (ju'ou 
allait  avoir  à  garder  de  précieuses  reliques.  I'raue<>is 
saus  s'oeeujKM'  de  toute  cette  a^i;itati(Ui.  eabuail  ses 
iiilolerables  soullVauees  eu  se  laisaut  ehaiilei-  uuit  et 
jour  des  ('auli(pu's  pai*  les  Irèi'es.  l'^lie  trouva  (pu'  ce 
u'elait  jwis  là  ]M)ur  uu  saint  uue  uumiere  eouveuable 
de  se  préj)arer  à  la  uiort  :  «  Très  elier  Père,  lui  dit-il, 
je  suis  edilli'  pour  Ini  et  |)our  tes  ireres  de  la  jnie 
d(Uil    lu    lais    preuve   daus    la   lualadie.    luais   les    j^-eus 


1.  Spoc.  l»ei'f.  riip.  Il:,  ol  1  (>ol.  \is  ;  ".»'.»  A.  la  ss.  p.  711).  !.<•  lail 
esl  le  iiKMiicMlans  les  doux  rcM-ils,  mais  le  Um  el  la  coiileur  >oiil  Imil 
(lilîérenls.  Dans  le  récil  de  l.éon,  l'raneois  ne  tieiiiande  iilie  «iiie 
parte  t|ii'il  e-l  irénéial.  poiii"  (|iruii  ordre  préeis  lui  enlève  la  respon- 
sabililé  iTiine  eonsullalion  médicale  qui  paraissait  un  luxe  :  pnurlaid 
j.éun  lui  aussi  laisse  percer  un  peu  d'allée! ion  personnelle,  au 
moins  du  côléd'I'die  (jui  demande  à  èlre  préscMil  pemiani  l'opéralion. 
Dans  'l'Iiomas  de  (lelam».  c'e-^l  rair»'clioii  personnell»' seule  i|ui  éelale 
des  deux  |tails.  Nos  deux  auh'urs  nous  UMUdrenl  «l'une  manière 
siirniliealive  l'.lie  cl  IJui^'olin  aunssanl  d«'  conctMt .  Comp.  Sabalier, 
Vie  de  S,  I'ranç«us.  |>.  "i'!.'»  s.. 

2.  Spec.  Perl".  2:JH,  .{J. 

3.  1  Gel.  105  (A.  SS.  TI'J)  cl  3  Soc.  éd.  Marcellino,  cap.  :♦>,  p.  -JOU. 
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de  la  ville  rpii  t(;  révèreut  eomme  un  sîdiit,  se  diront  : 
"  Comment  doue  jXHit-il  être  si  gai  (piaud  la  mort  appro- 
che, il  devrait  song'er  à  la  moi1.  »  iM-ançois  lui  répondit 
([ue  depuis  la  visi(Uî  de  Folit^no  il  v  avait  sono-é  t(ms 
les  jours.  ((  Mais,  ajouta-t-il,  laisse-moi  l'aire,  car  avec 
Faille  du  Saint-Esprit  je  suis  si  complètement  uni  à  nuui 
l)i<Mi,  que  je  puis  bien  me  réjouir  et  exulter  de  joie  dans 
le  Très- F  Faut  '.  » 

^'oilà   (pii  enlève    une    partie  de    leur    valeur   à   des 
])aroles  comme  celle  où    François  aurait  traité  Elie  de 
nu're.  On  est  même  amené  à  se  poser  une  (pu'stion  plus 
»;rave  :  le  récit  si  important,  d'après  lecpiel  Elie  reçut 
la    bénédiction  de   François   mourant,  peut-il  être 
conlornuMila  vérité*.'  u  Avant  sa  mort,  nous  dit  Tlunnas 
de  Celano,  saint  François,  comme  le  pahiarche  Jac(dj, 
rassembla  ses  frères  pour  les  bénir,  et  comme   ses  yeux 
étaient  déjà  fermés  à  la  lumière,  il  posa  sa  main  sur  la 
tète  de  l'un  d'entre  eux  et  demanda  (piel  était  celui  cpTil 
l(Hicliait  ;  on  lui  répondit   ((ue  c'était  Elie  :   a  Mon  lils, 
dit-il  alors,  je  te  bénis  en  tout  et  pour  tout,  et  comme  le 
Très-liant  a  multi|)lié  entre  tes  mains  mes  frères  et  mes 
lils,  par  toi  et  en  toi  je  les  bénis  tous,  ihw  bî  Sei<4neur 
te  beiHsse  au  ciel  et  sur  la  terre;  je  te  bénis  autant  que 
je  le  puis  et  encore  davantage,  et  pour  ce  qui  n'est  pas 
eu    mon   piUivoir,    (pie    Celui   (pii    peut    tout   veuille    te 
raccorder.  Puisse  Dieu    se  souvenir  de  ta  peine    et  de 
t<m  travail,    <'t    (pTau   jour   de  la  réiribution  riu'ritaox' 
des  pistes    soit   t(m   j>artage.   Fuisses-tu  recevoir  toute 
b«'Miédicti(ui  (jue   tu  d(''sireras  !    (^)ue    toutes  les    choses 
bonnes  (pu*  tu  demanib'ras  te  soii'îit  données  '  !  » 

.Nous   ne   trouvons  ailleurs   aucune   allusion    à    cette 


1.  Spec.  Perf.  cap.  IJI;   1_'.{:  Lib.  Conform.  éd.  l.MO,  2:i«»  b. 

2.  1  Cel.  lus  (Acla  SS.  p.  71.{)  :  (Jiiuni  rcro  ridr/rf  iminiiierc  ilicin 
ejrlrcmuin...  rocans  iid  se  fralres  </ii(ts  ro/r/wf  iiNinN(/iK'  sicuf  (h\super 
ilahatur  celui  olim palriurchu  Jacoh  suis /iliis  bmedUil...  Qmimque  a 
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briircliction  iVEVu^.  Léon  nous  montre  an  confrairu 
Fninrois  •.  l'approclir  dr  la  moil  s,'  demandant  avec 
ang-ois.'.c  (|md  est  celni  qn!  ponira  le  remplacer,  sans 
IKii'venir  a  le  tronver'.  Lr,m  raconte  bien  comment 
Franç(»is  henit  tons  ses  livres  et  |»lns  particnliérenient 
(inelqnes-ims  d  entre  eux  \  mais  il  ne  parle  pas  (IKlie, 
et  dit  seulement  qu'une  henediclion  spéciale  l'ut  accord.'e 
a  frère  liernard  de  (Juintavalle  qui  iei  joue  presrpic  |(. 
même  rùle  (pi'Klic  dans  Thomas  de  Celano  '. 

H  n'est  dom-  pas   étonnant   (pie  les  écrivains  poste- 
rieurs  aient  cherché  à  londre  les  deux  r«'eits  '•,  et    tout 


KLIE    ET    FHANCOIS    D  ASSISE 


.s////,s///.s  ipsius  rvsuhn-l  fr.  HHias  iinnni^nlrulihns  n-li,,nis  /i/Hs 
vaurt/folis  maniOus  flcr/rram  pusuif  snpt^r  rapnf  f/ns  v(  i'jleriornm 
oiuhrun,  lununi'prinitus  et  nsu  :  aSnprr  ,,,inn,  im,uil,  h'neoih'.rlmnn 
nieam  z'  »  —  .  Super  fruli em  h:i;anu  iiH/nif  ...  —  h  ly  e^u  sic  ro/„ 
ait,  efr.  »  \  uir  ci-après  p.  c»;,  n,  2. 

1.  î^pec.  IVif.  cap.  80. 

2.  iiiK'r.   IVI  r.  p.  LXVII  ;  rap.  :,1  ;  7(;  ;  87  (p.  IT.I,   1  ;  177,  7)  88. 

.{.  Spcc.  IVii.  cap.  I(»7.  François  fait  appt'lci  IV.  IkMnani  v\  i-Hiii- 
n  lui  .Icinaïuie  sa  bênédi.liua  :  Jimfns  hninrisnts  non  po/rrnf    nini 
ridvre,  qnin    pcr    plures  dirs    oiUe    funini    amisnn/    ornhnim,    snf 
i'Jlendtiisdejlerammnmun  imsuil  cani    su/H-rcopiif   fratris   .AV/W/f 
uni  fuit    trrfius  [rater,    credens   ipsam  ponerc  super  caput  fnifris 
Hernardi  f,ui  sedet,ntju.rfa  il I uni.  t:t  stattni  roguoseeus  per  spiritum 
sanctum.  dijit  :  h  //or  non  est  caput  fratris  lieruardi.  »   Tuuc  frater 
lieruardus  appropinquarit    niagis   et    t>.   l-ranciscus   ponens   nianuni 
super  caput  ejus  t^enedi.rit  itti,  diceiis  uni  e.r  sociis  suis  :  «  Scritw  <,uad 
duero  tit,i  :  J^rimns  frater  t,ueni  dédit  mi/ii  Doniinns  fuit  fr.  lieruar- 
dus  uni   primo    ince/nt  et    conipterit   /terfectissinte  /n-rfectionem    s 
erungetii  distribuendo  pauperitms  oninia  t,ona   sua,  propter   ijuod  et 
propter  m  ut  tas  atias  /nucrogn  tiras  teneor  ma  gis  ipsum  d  il  i  gère  tpiam 
atupiem  fratrem  totius  ordmis.  t  nde  roto  et   pr.icipio   sicut  /ws.sum 
ut    quicumipie   fuerit  geueratis   minister    ipsum     ditigat    et    /tonoret 
tampiam  me  i/,.sum.  Ministri  etiam  et  onuies  fratres  totius  religionis 
i/tsum  te  néant  cice  nieà.  » 

'*.  A  comparer  les  expressions  emplo>ées  pairilisloiia  Seplein 
'Jribulahuiimii  ;  E.clensisque  manibus  in  modum  crucis  :  cancetta- 
tisque  bracliiis  omnibus  fratribus  prasentibus  et  at>senfibus. . . 
benedi.iit,  fecitipie  rocari  fratrum  liernard  uni  de  (Juintaralte. . . 
ponensque  deuteram  manum  suam  su/,er  caput  ejus  corani  omnibus 
fratribus    benedijit    ipsum  cuin  cordiali    et    singutari  a/feclione  et 
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naturellement  an  détriment  (IKlio'.  Peut-être  ont-ils 
crn  à  une  erreur  de  nom,  volontaire  de  la  paît  de 
Thomas  de  (^elano.  (^ehii-ci,  fort  embarrassé  plus  tai*d 
de  son  propre  récit,  chercha  à  re\pli([uer  dans  sa  Seconde 
\'ie  :  il  11(3  le  retire  [)as  (wpressc'ineiit,  mais  fait  remar- 
cpier  (pie  la  Ix'iK'diction  (pii  avait  bien  commencé  par 
l'^lie,  fut  g('Mi(''rale.  et  (pie  celui-ci  ne  {xmvait  s'en  préva- 
loir comme  si  le  Saint  Tavait  ainsi  dtjsigné  pour  lui 
succ(''(h'r  •'. 

Je  ne  crois  pourtant  pas  (pie  le  récit  de  (]elano,  dans 


factà  ttenedictione  manda  rit  t).  Franciscus  :  a  Scritte  sicut  dico  tibi. 
etc.»  Dolliii^'er,  Selvleiigescli.  II.  ^ty.i). 

La  légende  de  IV.  Bernard  répèle  d'abord  lexliieilenjenl  le  n'cil  du 
Spéculum  Perl",  puis  ajoute:  «  Instante  autem  morte  tanquam  pa- 
triarcha  Jacob  adstantibus  fitiis  di.tit  s.  Franciscus:  «  t  tti  est  prinio- 
genitus  meus  frater  lieruardus  Y  Veni,  ini/uit,  mi  fit  i,  ut  ante  morteni 
tfenedicam  tibi.  »  Tuuc  fr.  lieruardus  totus  /lumitis  di.rit  secreto  fra- 
tri  //eli.r,  qui  erat  ricarius  Sancti  :  «  /^ater  rade  ad  de.rterani  ejus, 
ut  tienedicat  tibi.  »  (Juum  autem  fr.  //etias  se  ad  ejus  de.rte-am  po- 
suisset  et  .'<anctus  /tr.c  tacrf/inis  e.t.Het  cicutiens,  di.rit,  cum  de.rterà 
tangendo  caput  fratris  //eti.c  :  «  Istud  non  est  caput  primogeniti  mei 
fratris  Hernardi.»  Et  tune  cito  fr.  lieruardus  irif  ad  sinistram  ejus. 
.•sfinctus  autem  Franciscus  manus  ca  n  cet  ta  n  s  posuit  sinistram  su/ter 
caput  fratris  lleli.c  et  de.rferam  su/)er  caput  fratris  Hernardi  dicens 
sibi  :  «  lienedicat  te  Pater  Domini  mei  Jesu  C/iristi  benedictione 
s/dritua/i  in  crtestibus  in  (Jiristo.  sicut  prinius  etectus  es  in  ordine 
etc.»  (Cliron.  XXIV  Ger.er.  dans  Anal.  Franc.  III,  V2  s..  Spéculum 
VlhP,  8(1  a;  Lib.  Conform.  éd.  lr»lo,  48  b. 

I.  Voir  2  Cet.  :i,  l:i\i  :  Circumsedentibus  rero  omnibus  fratribus 
ej  fendit  su/)er  eos  de.rterani  suam  et  incipiens  a  ricario  suo  capitibus 
siugulorum  im/tosuit  twnedi.ritque  in  itfis.  qui  erant  ibi,  etiam  omnibus 
fratritnis  qui  ubique  conrersabantur  in  mundo  et  renturi  erant  post 
ipsos  in  fineni  s.icuti  s^icutorum.  Auttiissibi  liane  bened ici io- 
neni  usurpet,  qiiam  pro  absentibus  in  pncsentibus  promiilgavit 
(Comp.  Spec.  Perl',  cap.  88  .  — iCel.  :i,  îU  a  même  ces  mois  :  «  Itn 
sunt  (pli  siià  benedictione  felices  se  /n\rdicant  et  familiaritate  ipsius 
se  jactant  pro  relie  potitos  y  Si,  quod  absit.  inrenti  fuerint  absque 
fhi  nitentià  in  atioriini  /)ericulo  in  se  monsirasse  opéra  tenebraruni, 
i\c  illis!  \'.T  damnât ionis  icternic  ! 

'2.  l'Mie  lui-même  dans  sa  lettre  s'exprime  tout  à  l'ail  comme  Thomas 
(comp.  plus  haut  p.  (i:>  n.  2)  :  {Franci.'icus)  anfequani  totleretur  a 
nobis,  lanquani  al  ter  Jacob  omnes  Jitios  suos  benediocit. 
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la  PremirrcMc,  puisscrlni  une  pure  invention.  Thomas 
n'était  j)as  un  témoin  oculaire  et  dut  tenir  son  récit 
d'Elie  lui-même,  (ielui-ci  ne  pouvait  ^*uèr(\  deux  ans 
api'ès  ia  mort  du  Saint,  ris(juer  un  pareil  mensoui;-!' ; 
la  bénédiction  avait  eu  de  nombi'eux  témoins  (jui  jiour  la 
plupart  ('taient  ses  mnemis  acliarnc'S  et  auraient  jm  le 
confondre. 

11  est  d'auti'e  paît  dillicile  d'iulmettre  une  scène 
comme  la  décrit  Celano,  (Fautant  plus  rpu' celui-ci,  dans 
sa  Seconde  \'ie,  s'eUorec  d'idlaiblir  s<m  propre  t('*moi- 
^•im»»'!'.  je  ne  pense  pas  (ju'il  soit  possible  aujcMird'Iiui 
de  dire  exactement  c(Mnment  les  choses  se  sont  passées, 
mais  je  serais  tenté  de  supp(Kser  quele  récit  de  la  seconde 
Nie  de  (Celano  approche  delà  vérité.  François,  dans  iintî 
bénedielion  «générale,  aura  pose  la  mîiin  sur  la  tèled'i^lie. 
et  celui  ci  en  aura  projite  jiour  se  dii"e  spécialement 
béni.  Les  paroles  de  la  IxMiédietion  seraieid  un  endjel- 
lissement  oratoii'c  «pu»  Ton  peut  l'oit  bien  attribuei'  a 
Thomas  de  Celano  ^ 


I.  .k'  crois  donc  (jiie  l'expression  do  Sabalier  :  «  llvidoinnu'nl 
(k'Iano  .iv;iil  vïv  indi;,Mieni(Md  lionipé  par  IV.  I!lii  Sprc.  IVmI".  p.  C, 
n  2),  esl  sMienieiil  hoj)  loilo.  Mais  dan>  lelal  tic  nos  sources,  il  n'c>l 
pas  possible  d'arriver  à  un  résiillal  certain,  car  joui  ilcpcnd  delà 
conlian<'e  accordée  par  clia«pie  criliipie  aux  tlinv-renis  auleiir>.  Il 
s'atçil  de  savoir  si  nous  eslinujns  i'honias.  ou  Léon,  ou  Klie  lui-nièine, 
capables  d'avoir  sricninicnl  ineiili. 
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EUE  VICAIRE  ET  EUE  PENDANT  LE  GENERALAT 
DE  JEAN  PARENTI    1226-1232  . 


François  d'Assise  ('tait  mort  dans  la  soiiM'c  du  3 
(M'iobi'e  122():  VA\{\  en  sa  (pialite  de  vicair(\L»(''néi'aL  dut 
se  eharj^-er  de  la  dii'eetion  provisoire  de  l'ordi'c.  H  pi*it 
ses  mesures  alin  i\\w  le  SainI  fut  enseveli  des  le  len- 
demain matin.  Fi'aneois  avait  d(''sii'(''  être  entern''  à  la 
Poi'tioncnle,  où  il  ('tait  mort,  mais  lesbourg'eois  dWssise 
erai^Miaienl  (pie  lenrsenn(Mnis  ti'adili(Uinels,les  IN' rupins, 
ne  vinsseid  à  s'empai'er  du  |)reeieux  cadavre,  s'il  restait 
hors  des  nnirs  de  la  cite.  (  )n  ensevelit  donc  |)rovisoi- 
reinenl  l''ran(;ois  dans  Tenlise  SainI  (ieorg'es  (jui  est 
aiijourd  liui  nnt;  dejx'ndanee  de  celle  de  Sainte  (llaire, 
tout  piM's  des  murs  de  la  ville  '.  (^est  là  (pTc^d'ant  il  avait 
apjiris  à  lire,  et  c'est  là  aussi  (pfil  avait  prêche  j)our 
la  premii'i'c  lois^ 

EWr  jnM'Voyail  depuis  longtemps  la  mort  du  Mallr*^ 
et  devait  avoir  pi(''par(''  soigneusement  tout  ce  (péil  allail 
avoir  à  faire.  La  lettre  par  hnpielle  il  annonce  aux 
frères  la  mori  du  Saint  esl  donc  une  (ruvre  mûrement 
rellechie.     l'allé    est   jxnu'  nous   (Tautant    plus  ])i('cieus(» 


I.  La  uioilie  de  celle   éiçlise  vieul  d'èlre  l'eslaurée  avec  beaucoup 
d'Iiabilelé,  el  ouverle  au  public  en  seplend)re  lî»(>e. 
•J.  Jourdain  de  Giano,  cap.  50. 
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c\\w  c'est  Ir  .seul  écrit   (l'I^lic  (jui    nous  snil   p.'irvonn.  TI 
y  ;i  donc  lien  de  la  citer  en  entier  '. 

Dik'cio  sibi  in  Clirislo  iralii  (;nîiçoriu  iniiiislm  iValiuiii.  <|iii  miiiI 
in  l'rjiiicià,  Cuiii  (Mniiibiis  iralribiis  suis  cl  noslii<,  IValcr  llclia:* 
peccalui'.  saiulem. 

AiikMjiiani  l(Kjui  incipiain.  siis|>iio  et  iiieiilo  :  «pia^i  imindanlcs 
;i«iiia'.  >ic  luiïilus  mous  :  i|uia  liiiior  iiucm  limcbaiii,  ovciiil  niilii, 
rvenil  cl  vobis  :  et  quod  vcrtbar.  accidil  niilii,  acridil  et  vobis  :  «|uia 
lotii(i'  a  iiobis  faclus  est  oonsulalor,  cl  (|ui  poilabal  nus  vi-hil  at^nos 
in  bra.liiosuo  |)ciei?re  proleclusc>l  in  rogieiieni  l(n<in(jnam.  iHlcchi- 
I)«M)  (îl  iioniiiiibus  recoplus  esl  ad  luoidissinias  inansionrs,  <|ni  Iri^cni 
vila'  cl  disciplina-  d(»cnil  Jacob,  cl  Icstanicnlnni  pacis  hadidit  Isracl. 
<landcnduni  iiiinis  csl  propicr  nmi,  scd  didcndum  nol)is  (|nn>.  ipso 
absente,  ciicnnidanl  lenebne  et  opeiil  nnd)ra  niuiiis.  Coinnninc 
daiMiinni.  sed  nicuni  sHiî^uiare  peiicnluni.  «picni  in  ipso  lenelnarnni 
Miedio  dereiicpiil  niullis  occnpalionibns  circuindalnni.  et  oppressuni 
lla^'cllis  innnnieiis.  Proplerea  deprccor  dolcre  niccuni,  fraircs,  «piia 
e;2:o  niniis  dolcocl  condcdeo  v(d)is,  «piuniain  pii|.illi  mhhus  absquc 
paire,  et  orbali  Inniine  oculoruni  noslioruni. 

Veie,  verc  lumen  crut  pra'senlia  IVatiis  cl  palris  noslii  Francisci, 
non  soium  nobis.  «pti  eramus  pro|>e,  scil  et  bis  «pii  Imij;»;  erani  a 
nobis  profcssione  cl  vilà.  Krat  enim  lux  a  verà  lucc  emissji,  illnmi- 
nans  bis  <pii  in  lenebris  eranl  el  in  nnd)rà  mollis  sedebanl.  ni 
diriç^erel  pedcs  cornm  in  viam  pacis.  Q\un\  el  lecil.  |ii-oiil  verns 
meiidiesoriens  ex  alto  illu.-«lial)al  cor  ejus,  et  accendebal  volunlalem 
ii.'ne  amorissui,  praMJicans  rei^mim  hei,  et  converlens  cj»rda  |)alrum 
ad  lilios,  el  imprudentes  ad  prndenliam  Juslornm.  el  in  univer>o 
mundo  paravil  Domim»  |dei)ein  novam. 

Ad  insulas  lon^e  divulgalum  e.-l  noinen  ejus,  el  mirata-  stinl 
nniversa'  lerra'  mirabilia  opéra  ejus.  I»roplerea  nolile.  lilii  el  lïalres, 
Irislari  (piod  excédai  nnidum.  «pioniam  orplianorum  paler.  Deus, 
consolabilur  nos  consolalione  >nâ  sanclà  :  el  si  llelis,  Iralres.  super 
vos  ipsos  llete.  non  super  illum  :  nain  inedià  vilà   in  morte    >umus. 


1.  I/cxemplaire  que  nous  en  avons,  cl  (|ui  a  clé  publié,  e.-l  adressé  a 
Tiiéj^oirc  de  Naples.  provincial  de  France,  (Voir,  pour  ce* qui  concenu» 
celui-ci,  Spec.  Perl.  |).  :i:\ln.  -j  .  mais  nous  savons  par  Jourdain  do 
(dano  cap.  50)  que  la  même  lellre  fui  adressée  à  tous  les  pn»vinciaux. 
Colle  lotirc  a  olé  pui)Iiée  d'abord  par  Spn-lbercb  dans  s(»n  éililion  du 
Spéculum  \  ila-  (Anvers.  W>-2o,  2' partie,  p.  lo:i-10»>),  puis  par  Waddinjç 
H,  l'iS  ss.  (ann.  12lN1,  Vi  el  .V>).  enlin  dans  les  Acla  8lS.  Ocl.  II,  j». 
fWiSss.;  Meirbiorri,  Logiïomia  di  S.  rrancesco,  (p.  2'ir.-2'il>),  cl  Aiiioni 
donnenl  une  variante  sur  bopielle  on  peut  consulter  Sabalicr,  Vie 
de  S.  François,  p.  40'i.  Voir  aussi  plus  baul,  page  63,  note  S. 


Ipse  vero  Iransiit  <ie  morlo  atl  vilain:  jucniidamini,  (piia  antoquam 
lolb^rolur  a  nobis  lanqnam  aller  Jarob  oiimes  lilios  suos  benedixit, 
(d.  omnibus  remisil  culpas.  qua-  in  onm  lacla'  tuis>enl,  vol  cogilala' 
ab  aliquo  noslrum. 

|]|  bis  diclis  annunlio  V(d)is  gaudium  magnum  el  miraculi  novilalom. 
A  sa'culo  non  esl  audilum  talc  signum,  pra'Ierquam  in  Filio  I>oi.  cpii 
csl  (Ibrislns  Deus.  Non  diu  auto  morleni  l'raler  el  paler  nosler  appa- 
ruit  crncillxus,  quimpie  plagas  qu;e  vero  sunl  sligmala  (Ibristi  porlans 
in  «-(U'piU'O  suo  :  nain  niaiius  ejus  et  pedes  «piasi  puncinras  clavornm 
babuerunl  ex  ulraquo  pai'te  conlixas,  rcsorvanles  cicalrices,  el  clavo- 
rnm nigiedinom  ostendenles  :  lalus  vero  ejus  lancealum  appaïuil,  el 
sa-pc  sanguinom  evaporavil.  Dum  atlliuc  \ivobal  spirilus  ejus  in 
ciH'porc,  non  oral  in  eo  as|)eclus,  sed  dospoctus  vullns  ejus,  et  nullum 
membium  in  eo  remansil  abscpie  nimià  passione.  Ivx  conliacliom^ 
nervorum  inembra  ejus  rigida  crant,  sicut  solonl  esse  liominis 
nMMlui,>od  pi»>t  morlomejus  pulclicrrimus  aspoclus  est,  miio  candorc 
rnlilans.  ladilicans  videnlos.  FI  membra  (pia-  prius  rigida  i^rant.  facla 
Minl  mollia  niinis  ses»^  verlenlia  Imk-  al(|ue  illiic  socnndnm  posilionom 
suam,  lampiam  piieri  dolicali.  I]ri,'o.  Iratros.  bonetlicito  I)enni  cadi:  el 
c(»ram  omnibus  contitemini  ilii.  qui  fecil  iiobiscum  misericordiam 
suam,  cl  liabolo  memoriam  palris  el  trylris  mtslri  Francisci,  ad 
laiidom  el  glcu'iani  ojus.  qui  magnilicavit  eiim  inlei-  bominos.  cl  corani 
angidis  glorilicaxil  illum.  Orclis  pro  ijjso,  sicul  anioa  a  nol)is  poslu- 
lavil,  et  ipsuin  orale,  ul  Deus  nos  cum  ipso  ellicial  suuî  graliœ  sanclic 
participes.  Amen. 

(^Jiiarlo  Nouas  Oclobris  die  Dominicà.  prima  Inu'à  noclis  pra'ce- 
deiilis  paler  et  Iraler  nosler  l'ranciscus  migiavit  ad  Cbristiim.  Vos 
crgo,  carissimi  Iralres,  adqiios  liltcia*  pra'senles  pervonorinl  Israelitici 
popiili  s(Mpienles  vesligia  <ieploranlis  Moyscn  el  Aaron  inciitits  duces 
suos.  viam  «loimis  lacrymis  lanli  palris  sc)lalio  (bistiluli.  Firel  eiiim 
piuni  «-il  «ongaudci'o  l'iancisfo,  pium  est  tamcn  llero  Framiscum. 
Kevcra  |iium  o>t  congaudere  Francisco,  quoniam  ipse  non  obiil  sed  ad 
radesles  mindinas  abiit,  sacciim  pocunia*  sccum  ferons,  et  in  plenilunio 
r«'ver>urn>.  pium  esl  llere  Franciscum.  quoniam  qui  egrediebalur.  el 
ingrediebalur  lanqnam  Aaron,  et  ferens  nobis  <!<'  lliesauro  suo  nova 
cl  vêlera,  el  consolans  nos  in  onini  Iribulîtiicme  noslrà,  de  niedio 
nosiri  sublatus  esl,  el  iinnc  jiupilli  dicimnr  abstine  paire.  Hed  quo- 
niam scriplum  e-t  :  llhi  ilm'lichis  csl  paupcr.  nr/thaun  ht  cris  adjulor, 
(  )mnes.  fralres  caris>imi,  orclis  inslanler,  (juod  si  laguncnla  lestea 
ronfracta  csl  in  valle  liliorum  Adam  :  >uiiimus  tanicn  ille  ligulus  aliam 
bomu'ilicam  reslaurarc  dignelur,  qn;c  sit  super  imillilndiMem  genlis 
noslra',  el  nos  sicul  verns  Macbaba'us  anlecedal  ad  prudiiim.  l]t  (piia 
non  est  superlluum  oraro  pro  morluis.  pro  anima  ejus  orclis  ad 
Dominum.  Quilibet  saccrdos  «lical  Ires  missas  :  singuli  clerici  psallo- 
rinm  :  laici  quinque  Paler  nosler:    clerici  dicanl  solemniter  vigiliam 

in  coinniuni.  Amen. 

Fra  1er  Ilelius  pecca  lor. 
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P.Tsonno,..,,  lis.u.l  ,■,.((,.  I,.|(n.  '.  nr  I.-,  piviKlrn  pni.rla 

J"''' •'■'■  '■""^""i  'l'un.'Knmilr  daiihiir.  ()„  s^.  n,|,,„.||,. 

•l'iKlir  clail  l,-,K|ii,..  ,.(  on  est  (rniitiuil  plus  IV,-,|,|.,.  ,|,.  la 
l'"nir  suio-n,-.,.  ,.(  ,1,-  I,-,  |„„rMsi,.ii  (rinianr>  ,■!  ,|,.  |our- 
niirrs  l)il,li,,„..s.  (;..  slyk.  ..Ilicirl  ia|.|„.||,.  la  ,.,„i,..  ,.f 
I "a  croif  avoir  ,l,.vaiit  sni  un,.  I,„||,.  I,i,.ii  irdjo-.v  ; 
loxprossiot.  .1,.  la  d.,,,!,.,!.,-  disparaît  s.ais  Irs  ttruv^  d,'. 
'•'"■•'"'i'i'"''|iii  I.-.  .vv,-.l..,il.  Il  rst  vrai  (|u.-  I.ms  L-s  dcrcs 
''■Ilivs  d,.  n-  tcinpsda  aspin.iiMil  a  ccrir..  ainsi  ;  mais 
'l'iaiid  nii  c.w.iparc  à  (•.•Ile  Icllre  iiiif  de  rriirs  du  Sailli 
«M  Ml,  iii-rci.aii  sorti  ,],.  |a  p|,„i„.  d,.  f,vrc  L,.on,  on  sent 

' '"'■"  ''''«Piit  '•>'  ''^^l  «lillV'ivnl,  L-..xpr,.ssion  v  .'sl  son- 

vnl  mcorrcc-tc,  mais  quel  s,.ntiin,.|,l   ,.rolond.'  ,ni,.|   ,.„- 
Ilioiisiasiiio  ! 

<  )n  .'st  Irappr  ,|,.  voir  <piu.  saul'  .pi,.l,pi,.s  mots  snr  la 
'"■'"•'''••t""i  l.<i.sstr  par  Kraii.;ois  a  s.'s  livivs.  l-li,.  n.. 
pari.,  pas  des  d,.rni..|vs  journées,  n..  Hniivr  rim  à 
diiv  des  soidlVances  d,.  Saint  ni  ,ir  ses  dernicirs 
v.dontés,  rien  en  un  mot  de  la  lin  du  Mailie.  I.,.  niira.de 
.l.'s  sti-mates  est  tout  an  e.mtraire  soleni.ellenieni  an- 
Moneé  aux  Ireies  ipii  nVi,  avaiiMil  pas  ,.neore  en  .o,,- 
naissanee. 

Fianeois  n'avait  pas  vn  dans  !..  niiraele  la  pins  liante 
.'xpivssion  de  la  vie  elirefienne.  Il  nnns  est  inèine 
l.erinis  d,.  siipp„ser  .piavee  son  lin  I„,m  s,.ns,  il  dnt 
parfois  trouver  pen  edilianle  la  soif  de  miracle  des 
'""''•'^  'I"'  ''■  l>"ursnivaient  ■.  Il  est  en   font  eas  .-erlain 

1.  On  .ei-nil  assez  puri,-.  à  a.lni,'!!,-..  ,|,i,.  ,|,.„x  IHires  ont  olr  r.Mini.w 
1^1  pmm,.,e  Imlrail  i,  ,.„rliri,,„.  Am,n.  (Cf.  Acla  SS.  Od.  II.  n  ,;,;.,' 
et  ll>l.k.,   I,lie  .le  Corlone,  ,,.  27),  mais  , ci  i,„,,o,io  peu  .m. ni  an' 

Ken,ont  a  porler  s,n  Kiio.  car  les  .leu.x  ,noili,.s  eiprin,'..!  le!  nn^n,' ' 
idoes  el  s,M,s  nne  l„rn,e  anah.yne  :  ,lans  la  se,.,n.le  le  slvlo  es| 
pou  -elre  nn  pen  ,n,.ins  l,„n.  ,.,  ,.||,.  a  ,,,,„  ,,,  ,,,„„,,,  ,,.„„^  |^,,„,„ 
Il  «iiiii ir('s. 

■:;.  Voir  les  belles  réllexiens  ,1e  l-ian,„i>  snr  la  j„i,.  parlailc  dan» 
les  loorell,  (chap.  MU  dos  éditions  ilalienne.  ;  levlc  laUn  en  pa  e 
dans  Iloroy,   lue.  cil.  p.  251  ss.)  el  le  récil  on  Krane.ns  inlei'lil   à 
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qn  il  tint  les  stin'inntos  s«)ii;inMisenirnt  caclu's^.  Elio, 
lui,  se  inoiili'c  l)irn  le  lils  (le  s(iii  Icinps  en  altriljiiant 
plus  (le  vairiir  à  ce  miracle  qu'à  tout  le  r(\ste  :  iiik^ 
])areille  merveille  iiV'tait-elle  ])as  la  j>reiive  la  plus  ('da- 
tante (le  la  sainteté  (lu  delunt  ?  In  saint  moil  valait 
<lans  ce  t<Mnps-là  plus  (pi  un  saint  vivant  :  |)()SS(''(ler  sc^n 
cadavre  semblait  hien  plus  inqxu'tant  (pie  (l'avoir  son 
esprit.  J^ihlier  parhml  linsiî^ne  merveille  j)ai'  la({uelle 
le   fondaleur  des  h^M'es    Mineurs,    a   peine    mort,    avait 


Pierre  de  Calaiie  eiJ:>eveU  à  ia  l^orlioucule  de  continuer  ri  faire 
des  miracles  (Anal.  1-ranc.  lit.  :i\).  I.c  même  fait,  il  est  vrai.  e>l 
allrihnéà  Klie,  mais  pour  de  tout  autres  motifs  ^Vnal.  Iranc.  IH,  217). 
I.  I  Ce!.  «J5  ^Vcla  Sî!^.  TOîi)  ;  :i  Soc.  (V.i  (Acla  SS.  T'il).  Je  nai  pas 
ici  à  m'élendre  plus  Nms^uement  siu'  la  (piestion  1res  discutée  des 
slii?males.  Nous  avons  trois  récils  (|ui  nous  vienneni  ou  de  témoins 
oculaires,  ou  de  içens  ipii  r«'p('laieid  leurs  récils.  1"  C,e\[\i 
d'Elie  dans  sa  lettre  missive.  '!'•  Celui  de  I.éon  dans  le  Spec.  Perf. 
(cap.UD),  et  dans  rauloi<ra[)lie  publié  par  Sabatier  (Spec.  I»erf.  LX  VIII). 
3"  rjelui  de  Thomas  de  Celano.  (^>uant  au  récil  des  :i  Sotii  n.  ()«>).  il 
fait  partie  de  l'appenditte  et  n'appartient  pas  à  l'u'uvie  primitive.  Ces 
lémoii^naa^es  ollVeid  des  dillicultés,  car:  hKlie,  le  premier  en  date,  dit 
(v.  p.  71  el  p.  (\:i  n.  :{)  que  les  slitfuiales  sont  devenus  visibles  non  diii 
iinlv  niorlem  :  'l'homas  tluohu'i  niinis  nn/c  ohi/nni  {do  même  3  Socii). 
'2"  l'Mie  décrit  ainsi  les  plaies  :  moniis  ('Jus  cl  pcilcs  f/iinsi  />  ii  ne  /  ii  m  s 
via  r  or  uni  hnbuornni  c./  ii/hk/uc  imrlc  con/irns.  icscrranlca 
riralrives  cf  (l<(rnrinn  ni'^rcdinvm  osiendcn/cs.  Tinjuias  pai-  contre 
décrit  les  sli-j^mates  comnn»  des  excroissances,  el  les  :i  Socii,  qui  sont 
t(nil  à  fait  d'a«îcord  avec  Tlioma^.  laissent  même  percer  une  iidenlion 
de  polémiipu'  à  l'ei^'ard  de  la  description  dl-^lie;  ils  diseid  :  Ccrnchanf 
in  numihnsff  /H'dihus  ('jus  non  (/un  si  c  I  nroiinn  jni  ne  I  n  r<t  s  s  al 
ipsos  chiros  or  (\j  n  s  cfirnc  <o  m  /tos  i  I  os  .  La  question  ne  [»ourra 
sans  doute  Jamais  être  compiêtcuient  éclaircie:  cependant  ji^  crois 
pouvoir  rejeter  absolument  riivpolliêsc  d'après  laquelle  lilie  auiait 
loul  inventé  ou  aurait  fait  lui-même  li!s  plaies  sur  le  cadavre  du  Saiid. 
Ces  deux  suppositions  ne  s«>nt  pas  soutenables.  La  première  à  cause 
du  grami  nond)re  des  témoins,  la  seconde  parce  que  le  temps  qui 
sépara  l'ensevelissement  de  la  mort  fut  trop  court  et  le  nombre  des 
assislards  trop  grand  pour  (pie  la  fraude  ait  pu  avoir  lieu.  Voir  Hase, 
Franz  von  Assisi  (p.  121  ss.  et  l'i.i  ss.),  et  Sabatier,  Vie  de  S.  François 
(p.  3:{0  ss.  el  'iOI  ss.):  Cf.  lîyhka,  Flias  von  florlona,  p.  'M  s.  et 
larlicle  l'ranz  v.  Assisi  du  I)'  /ockler,  dans  ller/o,i<,  Ilealenc\klopiidie, 
3'  éd.,  t.  VI,  p.  202. 
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révélé   sa   snintctr,  rrliùi  ti'avjullcr   dr   1;,    uuiuwvr  la 
plus  rHicic,'  n  rairtM-iiiIsscmonl  r{  -i  la  ojoin'  dr  Tonliv  '. 

^  A  Tcndroit  (»ù  reposait  le  corps  nloiiHé  r\  iniranilnix 
(rim  saint,  une   éo-jise   «h^vait    s'rlever.    C.-taif    la    dej-, 
une  nn^snre  de  snret('',  et  pins  eneore  une  niai(pie  nhlioV-,» 
de  vénération  à  Têtard  des  saintes  reliipies.    \iissi  Klie 
conçnt-illepn^jrl  (lelover  dans  ce  hnt  n  n  (>  ma -n  il'i((  ne 
éo-lise  (pii  serait  le  centre  de  Tordre,  et  (pii  Cn   uwmr 
temps  ferait  la  n-lnire  de  sa  ville  natale.  Fi'aneois  avait 
ehoisi  comme  rapu/  ci  nm/rr  dr  l'ordre,  sa  cliére  petite 
église  de  la  vallée,  S.   Atarit»  drs  An-es  on  de  la    Por- 
tKHicnle  -  on  il  e,it  vonln  reposer.  Cet  emlroit  ne  |»onvait 
convenir    à    Klie,    d'ahord    parce    (|in'     les     Assisiates 
n'avaient  pas  peiniis  rpn^  rensevelissement  y  enl  lien  : 
t'usnite,  r{    surtout,  parce   (pi'il    lui    eut    et<'    bien    pins 
dillicile  la  (pj'ailleui's  de  faire  ('-lever  une  grande  (''-jisr  : 
Trançois  no  lui  avait-il  pas  jadis  defemlu d'v  fain^Lalir 
une  simple  maisonnette'  =  :  n'avait-il  pas  de  ses  propres 
mains  voulu  démolir  la  maison  (|ue  les  Assisiates  avaient 
fait  construire  pour  les  IVeres'M)n   se  serait   rappelé' le 
soin  (pie  FraïKMjis  avait  mis  a   laisser  aux    ^(''m'Mlictins 
lapropriel»'  du  sol  et  des  hàtiments--  :  a  la   P.ntioncule 
i\  avait  conservé,  encore  plus  jalousement  (|n'ailleurs,  la 
stnct(»  pauvreté  drs  premiers  temps  et   avait    vonln  en 
faire  une  sorte  de  modèle  destine  a  iapj»eler  aux  frères 
leurs  devoirs  '•. 

Elle  choisit  diiwv,  non  loin  des  murs  de  la  ville,   une 
<*<>llino  (pii  se    nommait  Collis   tnferni,   et    entreprit  d(» 

1.  Comp.  les  faiN  anaioi^iuîs  poin-  S.  Anloiiic  i\c  VmUnw  :  Lcmpp, 
/<3il.sclirift  fiir  K'irc'lioiiiïes.'liiclile.  |.  XIII,    p.  .r  >^.. 

•1  Spec.  IVrf.  rap.  :.:,  ;  H'I  :  Hii.  ce.  IViiule  spéciale  de  «ahalior 
sur  ce  chapitre,  p.  2m  ss.). 

■i.  Sp(îc.  Perl",  eap.  s. 

'«.  Spec.  Perf.  cap.  'J. 

5.  Spec.  Perf.  p.  'H\\). 

«.  Spec.  Perf.  cap.  l'i  ;  21  ;  55. 


KLIK   1220-12.12 


rassonilder  les  fonds  m'cessairi^s  ])our  la  construction. 
Dans  ce  but  un  tronc  de  marbre  fut  plac(''  à  Tendroit  où 
devaient  s\''lever  la  nouvelle  é^'lisi»  et  le  couvent  (pii  de- 
vait lui  être  annexe'. 

Tout  cela  n'i'tait  j)as  seulement  contraire  à  Tesprit 
et  aux  pi'cssantes  recommandations  de  celui  (pé'ni 
voulait  honorer,  c'(''tait  en  oj>position  llagrante  avec 
les  préc(»ptes  de  la  re;^le.  ()n  se  demande  comment  l'^lie 
pouvait  se  jnslijier  devant  sa  j)ropre  conscience  ;  avait- 
il  (h' jàtr()uvé  Tin  i;'e  nie  use  theoritida  prés  hup  ici  le,  n'ayant 
jamais  j)ositivement  |n'omis  d'observer  la  règ'le  de  122.'), 
il  n  V  aurait  pas  ete  tenu  *  .* 

Naturelhmient  les  anciens  compai^innis,  les  zélateurs 
cfunme  on  h^s  a|>jM'la  jdns  taid,  fuient  indii>'nes.  Ave(^ 
fpielle  viî.»*ueur  l''ran(;ois  léavail-il  jkis  souvent  interdit 
les  grandes  constructioi'.s  î  ()nelle  n'était  pas  son  liorreur 
])our  tout  contact  avec  Targeiit  1  (  )n  citait  sans  dout(^ 
rexemjde  du  châtiment    S(';vére    inlligi'    à   un   frère   <[ui 


I.  Le  Speciilmii  Vila' tioiil  la  valeur  coiimie  source  sera  t''liuli«''c  plus 
loin  (note  aildilioiUKMIe  p.  «Jd),  nous  apprend  (|uKlie  <(MiMiieii«:a  inini(''- 
dialenienl  les  pré|)aralirs  de  la  (•(ui^^lrucliou,  1(17  a  :  h'nih'r  ncfifia 
sfalim  /io.s7  mnrfcni  hcnfi  Franvisvl  iiicc/n/  .tdi/iriiun  ntir.r  nui^ni- 
finliiiis  rri^crcjtufn  Assisiiiin  in  </U(i<l(iiii  roniiiinc,  t/ii.r  collis  fn/'crnl 
(lirrlKilur.  La  C'Iironiijue  des  XXIV  Généraux  précise enc<ue  en  disant 
(ju'Llie  ne  lui  pas  élu  i(«''néral  au  cliapiire  de  PenleccMc  de  12'27,  à 
cause  de  sa  manière  d'aijjir  à  propos  du  tronc  Anal.  Franc.  IIL  Ti). 
Le  document  l'elatif  à  la  concession  du  terrain  est  du  'lU  mars  122S  ; 
on  le  trouve  à  l'appendice  IIL  1.  mais  il  ne  faudrait  pas  en  conclure, 
comme  le  fait  tr«js Justemod  lemarquer  Sal)atier(Spec.  Perf.,  p.  LUI  s.), 
cjue  les  préparatifs  de  la  consiruction  aient  été  commencés  alors 
seulement.  Il  a  fallu  en  ellet,  pour  trouver  le  moyen  d'acheter  l'em- 
placement en  élu<lant  les  défenses  de  la  règle,  et  en  général  pour 
organiser  les  travaux  de  la  consiruction,  entretenir  avec  la  curie  des 
négociations  forcément  assez  longues.  Bien  avant  la  signature  de 
l'acte  aulhenti(ine,  des  plans  purent  donc  être  faits  pour  la  construction. 
de  l'argent  dut  être  rassemblé,  l'emplacement  dut  être  choisi  et  la 
cession  en  être  consentie  d<^  vive  voix. 

•2.  Thomas  dLccleslon,  «loll.  XIII  (Anal.  Franc.  I,  p.  2'i;J,  et  Chron. 
XXIV  Gêner.  (Anal.  Franc.  III,  231). 
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av.-.il  ton,^],,-.  iino  pi.Vn  ,],,  n.onni.iri.  r.,.on,  !..  cli.'f  des 
'>o.n|.„.oii.His.  ,vsol,i  à  i.nir,  «o  nMidil  à  l',.r,.„s,.  i„.nr  v 
'•">.s„|(,,.  i:..;,!,..  c,.|„i-,.i  d.MH.a  ,|-.-,l.„nl  „.„.  n-.non.V 
M-'t  nionfnul  .-ombieu  fout  ,vh,  I,.  (,M.rl,,-.it  |m.„  :  ..  O,,,,,..! 
"wino  ils  l,„lir,ii,.nl  m.  n.iiv,.n(  <,iii  vi,.,„ln,il  .r\ssiK,. 
|ns.|,nc>.  nn  p.tit  coi,,  „„.  .s„||i|.  „  p,,;^  rnm,»r  ],.,m 
II"  .  .■.nn,.,L,it  sil  .|,.vait  l„.is,..-  I,.  In,,,,-,  il  |„i  ,,-.,,o,„lit 
'■"  !'''■'"•■•""  :  "  Tu  poux  .-.ILt.  I„  ,„.„x-  l„is..,.  I,.  |,o„o 
nii.is  aio,-s  tu  es  „„  |„„„„„.  „,o,.t  ;  si  tu  vcuv  viv.v  „v 
touri,,.  ,,«,„f.  ,,„.  il  f,.  s,.,-a  i„,,.„ssil,le  .l\M.,lun.,-  I,.s  ,„.,L 
sccutioiis  «rElic.  ),  ' 

E'/uh'  n.j;a,-.L,it  (lo„c  1,,  lutte  co,„„„.  i„uti|.,.  L,,„„  i,, 
lonin  p.„„.(aut  :  m.lé  ,1,.  .p„.|q„,.s-„„s  des  siens,  il  l„.isa 

'■■'    I ■'■"  '•"   *'••""••    ^f^'i'*   Hli.'    savait    |,ie„  ,p,e   [,e.,„   „e 

f;n,upa,t  a„l,„„.  de  lui  ,p,e  ,p,el.p,es  IVe.vs.  el  il  u'e,,,  p,, 
'"'lil-'  'laus  sou  emporlemeul  de  f;,!,,,  |,A|„„„e,.  pa,-  ses 
domeslup.es    le    diseiple    I,i,.u-ai„,e    du    Mai(,V    et    de    le 
l'«"-",l,asse>.  d'Assis,.-'.  Léou  d,.see„,lit  à  la  l'o,|i„„e„|,. 
'[""'•IK'''  ,i;vuen,l  ,le  ses  li,|e|,.s.  ,l,.,i,le  à  eoud.all,v  Klie 

'''"■  '■'  1''"""'-  '■"  '"'  "PP"saut  le  luicoi, |,,  pe,.|ee(i.,„ 

raucseaiue^   Lr  .Spe-eulu,,,  lV,.|eelio„is    fut   a,-l„.v,-.  le 

I    I  ■  " 
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^1  m.u   1227,  jn.sfe  avant   louvrrfu.v  du  cl.apitnMlc.  h, 
(^ntrcorcM-onvoqnr  par  Klj,.  p.mr  le  :{()  m^i. 
KlK'.Jvaif  f'aif  .union, MT(|nr  \r  c li a  p i  f  r,.  d..  |a   p,.„. 
t«'Cotr  anrait   à  proctMh.p   à    Trlrrhon    dn    ..rnr- 
''''*'  '^'''^^  '^^''•'•'  'Pi'»'  IMMMTait  nV'tiv  pas  nonnnr  nr   hii 


(pu 


•'|''it  sans  d.Mife  mùinc  pas  v,.,Mir.  \\.(ai|.c(.  pas  hii 
din-(Mit  t(Mil,  drja  dn  vivant  d..  Saint?  Drpuis  sa    ., 

I.  Spec.  Perf.  .;.,>.  ,;-Io  :  voir  aussi   I  exh';.onlin;,irc  l,i..|,.„v  d,.  |. 
procède  monnaie,  il)i,|.  cap.  r,.  '"    '** 

2    Spo.„,,„„  vila..  é.I.    150V».   1.7a.    Dans    la  Clncn.   XXIV  Gêner 
•c  lec.l  se  honve  trois  lois  (Anal.  F.an.  .  m    3'.    :•>   „,  ,        ,o„      ' 
rensei,nen.enls  prnvienneni  sans  ana.n  donle  ,1  U,  „„:„,,.  .yJ^Z 
composée  par  Kéon  lni-mrMi,e.  ^ 

•i-  C'omp.  Sal)ali«'r,  Spec  Perl.,  p.  L  .-.-.. 

4.  Jourdain  (le  Giano,  cap.  50. 
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il  avait  gonvcrnr  d^nne  inanic'ic  tont  à  fait  indépendante. 
A  Texeinple  dn  ^laître,  il  avait  pris  nn  ^roupo  de  frères 
et,  les  plaeant  sons  la  direetion  dn  provincial  de  Calabre, 
Ir.  Daniel,  il  les  avait  envoyés  en  mission  an  Maroc 
l)oni'  y  annoncer  révan<»ile,  on  plntot  pour  y  o-ao-iu-r 
l'anréole  dn  martyre.  Ils  y  fnreiit  en  eflet  misa  mort  le 
I0oct(d)re  1227^.  D'nnantre  côté  Elie  avait  aussi  entamé 
des  négociations  à  la  curie  dans  le  but  d\)btenir  de 
nouveaux  privilèges'.  Le  chapitre  allait  s\)uvrir  ;  pro- 
vinciaux et  custodes  y  arrivaient  de  pays  lointains  où 
di\jà  uiuî  foule  (riiommes  instruits  s'étaient  joints  aux 
fi'ères  Mineurs  ;  bien  peu  savaient  exactement  quel  avait 
et»'  rid('«al  du  fondateur,  mais  tous  attendaient  de  Tordre 
nouveau  la  réforme  tant  désirée  de  la  chi'étienté  \  Les 
pauvres  zélateurs  ne  devaient  rien  avoir  à  espérer  d^nn 
cliapili'e  ainsi  composé,  et  Elie  n'en  jmuvait  rien  crain- 
dre. Knlin  son  lidèle  protecteur,  le  cardinal  ilu-ndin 
venait  de  monter  sur  le  troue  pontifical  le  il)  mars  1227. 
Comment  le  petit  groupe  des  zélateurs  aurait-il  pu  nuire 
au  redoutal)l(.'  vicaire  .* 

Et  pourtant  tous  les  calculs  d'Elie  furent  déjoués.  La 
vicdation  onvei-te  de  la  règle,  les  mauvîus  traitements 
inlîigV's  à  Léon  et  aussi  sans  doute  le  Spéculum  IVr- 
fectionis  avaient  produit  une  impression  assez  forte 
j)our  rendre  impossible  son  élection.  II  fut  l'elevé  de  ses 
fonctions,  et  le  provincial  d'Espagne,  Jean  Parenli, 
fut  t'iu  général '. 

Les  textes  nous  re[>i'ésentent  Jean  Parenti  comme  un 
homme  (pii  avait  le  don  des  larmes,  et  qui  parcourut  à 

1.  Anal.  Franc.  III,  32  s.;  (;i;j. 

'2.  Voir  les  premières  bulles  sous  Grégoire  IX.  dan.s  Sbaralea, 
inillarium  francise.  I,  p.  27  ss.. 

3.  Comp.  I.empp,  Die  Anl)almiin<(  der  Z\v<'ilen  i^rossen  I{elorm- 
beweguniç  in  der  Kirche  des  Millelallers,  dans  Thcdl.  ^ludien  aus 
Wurllemlieii,',  X    \HH\)).  22:{-2.s'i. 

4.  Jourdain  de  Giano,  cap.  51;  Spec.  Vi lit'  167  b;  Anal.  Franc.  111,34 
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pied  mic  i^raiulc  purlio  dos  pays  où  s'ôtait  r(''|)an(Iu 
Tordre'.  Son  [>oint  de  vue  l'iit  sans  doute  tout  ro|>pos(' de 
eelui  (ri'^lic,  uiais  les  actes  de  sou  adunuistialion  |>ai'ais- 
seiit  avoir  été  tout  à  l'ait  iusiguiliauts -. 

l-'Jie,  ([ui  se  sentait  soutenu  par  le  pape  et  j>arles  i;('ns 
d  Assise -^  ii>'uoi*a  tout  siiuplenient  legénéralet  continua 
de  gouverner  sans  s'en  p  i'('' occuper.  Il  u^'^oeiait 
directement  avec  la  curie  et  j)Oursuivait  sj's  c(msliuc- 
tions.  Le  développ(;mcut  de  Tordi'e  ju'ouve  ([ue  sou 
intluence  resta  prépondérante'. 

je  ne  ])uis,  iTétant  ui  ar(dnt(»cte,  ni  ci'iti([ue  d'art, 
doujier  ici  une  histoire  et  une  descri[)tion  du 
monument  ('levé  pai*  les  soins  crKlie'.  ^hiis  il  est  certain 
<[ue  si  le  «  tond)eau  de  ce  meudiaut  »  est  deveiui  «  le 
berceau  de  la  Renaissance' »,  c'est  à  T^lie  ([u'on  le  doit. 
On  a  attril)U('',  autrefois,  Tadmirahle  hjisilitpu*  à  un 
architecte  allemand  du  nom  de  Jac(pies  ;  c'<'st  là,  ;i  ce 
ipTil  send)le,  une  pure  léi»-ende''  ;  r«''dilice  en  tout  cas 
ji'a  rien  (pii  rap[)elle  les  moiuimenls  allemands  de  la 
mènu'  e[KMpie  ;    c'est  l)ien  une  o-uvi'e   du   n'euie    italien. 


1.  Anal.  Franr.  I.III,  p.  211. 

2.  Son  |K»inl  de  vue  ressoil  siirloiil  rlaircinont  do  la  iiiaiiiere  ilnid 
il  se  compoila  lors  de  la  discussion  au  snjel  iU'  la  règle  au  rliaitih»* 
i^énéial  de  \'2M)  (Anal.  Fran<\  III,  2l:{).  Les  dtM-rels  de  son  adnnnis- 
Iralion  soid  elles  par  ncrnard  de  liesse  (Anal.  Franc.  Ili.  «i'.i'i  r».  el 
pu-  la  Chnuii.pie  des  XXIV  (iénéraux  (ibid.  III,  211;.  Il  v  en  a  un 
(pion  pourrail  considérer  conni)e  une  faible  menace  envers  lllie  : 
Slnfnil  cliam   [.loliannes],  niitliiin   fralrciH  imi'^islrnni    rt'l  (Inmiinuit 

rocfiri ilem   n/toafatnni   non    rccipi,    si stnhi/oriini    urdinis 

voninnui.i    riohilor  ncc   sf,    sn/lirimtrr   /ofrrnliis    rel  ntonihis,   lur- 
rc.y  issef. 

;{.  (llassberii^er  devail  avoir  une  bonne  source  «pi. ind  il  <hl  Anal. 
Franc.  II.  '«T  ;  llrlinx....  in  ronrrnfu  Assisii  /u'o  lutnslruilione  hasificv 
dirf.i  ail  ci  r  in  m  i  nul  n  ni  in  m  fnil  insfiliilns. 

'i.  (lonip.  Lenipp,  Aidonius  von  Failua,  ilans  la  /eilsclirifUur  Kir- 
cbengescliiclde,  l.  XIII.  p.  2  ss.. 

5.  Voir  surloul  II.  lliode,  l'ranz  von  Assis!  und  die  Anfange  der 
Kunst  der  Henaissance  in  Ilalien,  Berlin,  1885. 

6.  Tliode,  p.  187  ss.  ;  202  ss.. 
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X(ms  savons  (pie  Philippe  de  (^ampello  y  travailla  long- 
temps c(mnne  architecte',  mais  le  plan  général,  dont  le 
Sacro-Speco  de  Subiaco  a  peut-être  sugg('*ré  l'idée,  la 
majestueuse  unité  de  l'ensemble,  la  construction  impo- 
sante faite  des  meilleurs  mati'riaux,  l'utilisation  admi- 
j'able  de  remplacement  (pii  domine  la  vallée,  tout  cela 
est  bien  l'eeuvre  d'Elie.  (Test  lui  (pii,  en  dépit  de  tous  h^s 
(d)stacles,  sut  achevei'  dans  un  temps  incrovablement 
courtcegigantesipu' travail.  11  faut  donc  bien  rec(ui!iaîti'e 
que  cet  honune  avait  une  rare  intelliu'ence  et  une  o-rande 
iorce  de  volont(\  M.  Sabatier,  (jui  pendant  des  mois  a 
V(''cn  en  face  de  la  l)asili(pieet  (pii  Ta  longuement  étudiée, 
m'écrit  à  ce  jn-opos  :  «  i*]n  regardant  ces  deux  ('ulises 
super]>osées  et  ce  couvent,  en  les  considérant  dans 
l'ensemble  et  dans  le  détail,  la  première  impression 
(pi'on  ressent,  c'est  que  le  M(>yen  âge  ne  n(ms  a  jxmiI- 
étre  pas  laissé  d'autre  ceuvre  d'une  si  belle  unité. 
L'haiiuonie  de  l'ensemble  est  telle  (|ue  les  l'estauraticms 
et  les  additions  de  six  siècles  n'ont  pas  réussi  à  la 
troubler,  .b»  ne  connais  j)as  d'autre  monument  du  Moven 
âge  (pii  ait  été  exécuté  avec  une  pareille  sûreté,  sans 
hésitation  ni  (h'faillance.  On  a  dit  (jue  c'était  une  ('-olise 
gothi(pu'  d(mt  le  plan  avait  été  C(m(;u  par  un  Allemand, 
mais  où  trouvei'ait-on  dans  les  navs  du  n(n'd  une  église 
aussi  considérable  dont  le  plan  primitif  ait  été  exacte- 
ment suivi,  où  l'artiste  n'ait  pas  succombé  à  la  tentation 
d'agrandii-  on  d  (Mubellir  son  ceuvre  ?  Elie  a  été  sûre- 
ment le  véritable  architecte.  » 

La  main  si  sûre  et  si  décidée  d'Elie  se  devine  parf(Uit 
dans  la  l*a(;on  dont  furent  exécutés  les  travaux  prépa- 
ratoires, et  jus(pie  djuisla  construction  elle-même,  l'ont 
d'ab(M(l,  j)our  éviter  de  scandaliser  outre  mesure  les 
zélateurs,  il  trouve  un  biais  (pii  lui  permet  de  s'assurer 

1.  Thode   'p.2o2;    2(ri     cile  des  doconieids   aullienli((nes   cpii    le 
prouvent  el  sont  /des  années  1232  et  1253.  CI".  fcJbaralea  1. 1,  p.  666  n.  48U, 
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1  «'iiiplMccincnt   siuis   le  poss('mI(M'  :  le  pnpc  m  «Irvirnt  \r 
|)i'n|H'i('l;iir('  et  EVw  le  rcroit  en  son  nom. 

Le  (  j»llis  IiilVriii  l'ut  (I(nmr  à  Elic  par  acte  aiitlK'hti([uu 
j)oiir  y  l'aire  l)alir  a  un  rouv(Mil,iino  maison  de  prière,  nnc 
église  ou  toute  antre  construction  destinée  à  recevoir  !(? 
corps  (le  sainf  l^'rancois'.  »  D'autres  acquisitions  dr 
terrain  lurent  encoi'e  lu'cessaircs  et  vinrent  hientôt 
s'ajouteràcelle-hV^  Peu  après,  le  29  avril  1228,  (iréo-oire 
l.\  pi'oinnli»uait  une  huile  (pii  nous  l'ournit  la  j»reuv(î 
o  licicllc  (pi'L^lit;  travaillait  dans  l'espi-it  rt  (Tapi-ès  les 
Vii'ux  (le  la  curie  :  le  jiape  déclai-e  avoir  trouvé  conve- 
nal)le  (pi'une  ég-lise  soit  construite  pour  lioncM'er  la 
mémoire  du  hieulieureux  François  et  pour  lecevoir  son 
c  )r[)s.  Tous  les  fidèles  sont  invités  à  contribuer  parleurs 
olFrandes  à  son  érection,  et  une  iiulnlgence  de  ^lO  jours  est 
accordj'e  à  cet  elVet '.  IClie,  prohahlement  sans  se  soucie]' 
du  gcMH'ral,  (U'donna  aux  IVères  de  ras.xiuhler  1rs  diuis 
d  MIS  les  |)rovinces  et  de  les  lui  l'aire  pai'venir  :  il  iie 
faisait  ainsi  (ju'obéir  à  la  huile  pontificale,  ce  cpii  devait 
mettre  la  conscience  des  frères  sciaipuleux  dans  un 
terrihle  enil)ai'ras  '. 


1.  Tliotlc  I».  :>.{'.>>.)  donne  le  documeul.  Voir  AppoiiUicL' III,  1.  A 
lîassano  les  fivres  Mineurs  et  le  pnpe  qui  roulliina  la  donaiion  ne 
jiiic»>renl  même  pas  nécessaire  d'euiplover  un  délour  el  de  nielire  la 
propriélé  au  nom  du  pape,  ils  aeeeplèreni  loul  siuiplemenl  pour  eu\- 
int'uies  des  bàlinienls  el  des  lerrains  dont  la  propriélé  leur  fut  cun- 
llruiée  par  le  pape  le  27  cet.  V2'2: .  V.  I.enipp.  Anionius  von  Padua, 
loc.  cit.  p.  r». 

•1.  Tliode,  i».  -un. 

:i.  Sbaralea,  I,  p.  'lO  n.  21  (PoUhasl  Sls'i)  :  Di^uum  /u(Hit/imns  cl  con- 
reniens.  iif  pro  ipsiiis  pa/ris  irrerenfiti  .yicriatis  ;iili/itr(iir  cccirsia, 
in  quà  ('Jus  corpus  dchcnl  conscrraiL 

't.  Spec.  Vila'.  h;s  a  ;  Anal,  l-'ranc.  III,  .{.!  s.  :  J'/n  fnhricù  rcro 
ejusilciit  ccclcsic  fnilcr  llclins  rtiriis  nunlis  capif  pccunins  c.ifor- 
({uere.  .\iim  primus pccuninruis  collcchis  iinliiit  prorinciis  pro  cndcin. 

opère  cousummundo Coujp.  Az/(»Lîuidi  (LUI  n.  \  et  LI\'  n.  1)  qui 

fait  remarquer  avec  raison  (piKlie  ne  pouvait  extorquer  des  olVrandes 
aux  moines  mendiants  eux-mêmes. 


'\ 


t 
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Mais  ce  n'est  pas  tout.  (Grégoire  IX  (jui  peu  de  temps 
après  la  piY)niulL;ation  de  cette  l)ull(!  avait  été  forcé  de 
quitter  Home,  vint  lui-même  à  Assise,  en  passant  par 
Ilieti  et  Spolèto'.  H  s'agissait  de  mettre  officiellement 
au  nomhre  des  saints  ([\w  l'Eglise  vénère  sur  ses  autels 
celui  au(iuel  la  voix  des  peuï)les  donnait  depuis  longtemps 
ce  titre.  La  canonisation  solennelle  eut  lieu  le  1()  juillet 
1228'. 

Le  jour  suivant,  le  }>ape  lui-même  posa  la  i)remière 
pierre  de  la  nouvelle  église  '.  Quelle  marque  d'ap- 
j)r(d)ation  plus  évidente  eùt-il  pu  donner?  Le  nom  même 
de  la  colline  fut  changé  en  souvenir  de  cette  jouin^'c  :  la 
colline  d'Lnfer  s'appela  «h'sormais  colline   du    Paradis. 

1.  I/itinéraire  est  indiqué  pari  Cel.  122  (Acta  RS.  717).  A  Assise 
le  pape  avait  d'abord  leidé  mais  en  vain,  d'amener  S"  Claire  à  juilii^er 
.son  vu'u  de  pauvreté  voir  sa  Légende  [Acta  SS.  Aui^usti  I.  II|  n.  l'i; 
et  Sbaralea  I,  p.  771  n.  21).  Cf.  Lenqq».  Anlïintîe  des  Clarissenordens, 
dans  la  /ei  I  se  h  ri  il.  fiir  Kircliena^escliichte,  t.  XIII,  202  s.).  Après«|uoi. 
le  11  juin,  il  avait  consacré  le  j^M'and  îiutel  de  la  cathédrale  d'Assise, 
s'était  ensuite  rendu  à  Pérouse,  d'où  il  était  revenu  à  A.ssise  en  juillet, 
p«»Mr  procéder  à  la  canonisation  de  François. 

2.  Pour  celte  date,  voir  le  Commcntarius  pra^vius  de  Suyskens 
(.Vcla  8>>.  p.  r»7.'»,  n.  f'i.S2-r..S7).  La  bulle  de  canonisation  l'ut  promu lijjuée 
à  ]»érouse  trois  joins  après,  Sbaralea  I.  'i2  n.  2.')  (Potlliast  ,S2'i2). 

.{.  r.réçroire  dit  lui-même  dans  la  bulle  du  le,  juin  I2.U)  (Sbaralea  I, 
«;«;  n.  .".'i;  Pollhast  S572)  :  (Juuni  en  Un  heu  I  uni  Franciscum  <>/ori/icn/uni 
in  c.clis  cinri/ican/es  in  lerris  adscripserinius  ct/fn/o>>o  confessorum 
cl  in  honorent  ejus  ecrlesiani  fundari  rolcn  les  d  e  m  n  n  i  h  u  s  n  o  s  I  r  i  s 
1(1  pi  tic  ihi  priniarioposilo  ipsani  (lureriniuseiiinendani.  Comme 
Gré^'oire  IX  repartit  pour  Pérouse  trois  jours  après  la  canonisation, 
il  ne  resie  pour  la  pose  de  la  première  jn'erre  que  le  17  juillet  (Cf. 
Az/Oi<uidi,  LUI  n.  2).  Cette  inaui?uralion  solennelle  des  travaux  n'est 
pas  mentionnée  par  1  Celano.  i:ile  est  au  <ontraire  racontée  dans 
l'appendice  des  .{  Socii  (n.  72,  Acta  SS.  7V2)  et  dans  Spéculum  Vibc 
I<17  a  ;  Anal,  l-^ranc.  III,  :{:{  et  72.  Si  je  ne  me  trompe,  cette  première 
piern',  comme  du  reste  aujourdliui  celles  qui  recoivcîit  ce  nom,  était 
loin  d'être  réelU'merd  la  première.  Il  fallait  au  contraire  pour  pouvoir 
la  placer  sous  le  i<rand  autel,  comme  cola  avait  lieu  d'ordinaire,  que 
non  seulement  les  travaux  de  terrassement  fussent  terminés,  mais 
même  les  fondations.  Et  dans  le  cas  particulier,  celles-ci  étaient  très 
considérables. 
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En  octoljre  1228,  pour  préserver  reiitreprise  de  toute 
attaque,  (uv^^nliv  1\  déclara  <|uc  le  sol  ainsi  (|ue  tous 
les  hàtinieuts  seraient  propriété  pailieuliére  du  Saint- 
Siège,  et  alfraneiiit  Feo-Jise  de  toute  autre  juridiction  (pu) 
eolle  du  Siège  Apostolifpie '. 

Les  zélateurs  étaient  iujpuissants  dr'vant  de  pareils 
laits.  Le  Six'cuhun  Perfectionis  avait  bien  pu  faire 
impression  çà  et  là,  il  était  resté  sans  ell'et  sur  le  pape. 
Grégoire  IX  ordonna  à  Thomas  de  Celaiu»  de  composer 
nue  legeude  ollicic||(.  de  S.  Frauçois.  Celui-ci  n'avait 
l)as,  connn<'  Léon,  fait  |>artie  de  renlourage  immédiat  du 
Saint;  pendant  les  dernières  années  de  la  vie  de  l^'an- 
eois,  il  se  trouvait  en  AII<Mnagm'.  Chargé  par  le  j>ap<' 
de  celle  mission,  il  ne  pouvait  (pu'  fort  bien  accueillir 
les  renseignements  venant  (TLlie  et  de  ses  partisans. 
Aussi  la  légende  (pi'il  c,.mpi»sii  en  grande  hâte,  devinl- 
elle  tout  naturellement  la  c(mtre-partie  du  Spéculum  Per- 
lectionis  ;  elle  l'ut  approuvée  par  (  irégoire  IX  le  25  févi-iei» 
122U:  c^'lait  par  contre-coup  h,  condamualion  de  ToHivre 
de  Léon  \ 

La  construction  de  Feglise  et  du  couvent  l'ut  nnuiée 
avec  tant  (rénergie  que  dès  12.*^)  l'église  iiderieure  était 
ài)eui)rès  terminée.  La  consécration  et  la  transla- 
tion des  reliques  du  saint  pouvaient  desornmis avoir 
lieu  ;  un<'  létc  magnili(pie  l'ut  préparée.  Le  22  avril  12:{0, 
le  l)a[u'  avait  déclare''  la  nouvelle  l'glise  «  caput  et  mater  » 
do  tout  l'ordre;  c'était  un  nouveau  coup  porté  aux  /«da- 
teurs cpii  savaient  bien  cpie  François  avait  désigné  p»)ur 
((  caput  et  mater  »  de  ronjrc   h,  pauvre  chapeMe    de   la 

1.  Sbaraleal, 'i6  n.  2'J  (l'olUiasI  SS-J;{,  la  dalo  d  année  nosl  pas 
exacle !):...  lui  propfer  fumlum  pirfa/is  oblenlii  nohis  ohia/um  pm 
ecclesià  nr  at/i/iciis  cons/nicntfis,  uhi  rcvonili  dehcal  corpus  pnfris 
pnniirfi,  in  Jus  el  prnprivlnleni  Salis  Aposlolicw  recipimus.  ,!,>  sprcia/i 
gratin  slnliwuh's  ul  pr.nlicfn  evvhsin  sif  omnino  IHn-ra  t(  miUi  alii 
qiinni  Aposiotic.r  Siuli  suf/Jcctn. 

2.  Comp.  Sp,M'.  PeiT.  I».  XCVlIU'l  XCIX. 


8.1 


') 


Poilioncule  1.  La  même  bulle  accordait  («n  outre  une 
ioule  de  j)rivilèges  à  la  n(»uvelle  ('glise  :  elle  ne  i)ouvait 
Hvv  ria[)pée  (Tiiderdit,  et  en  tenqjs  dinterdit  général  il 
était  permis  d'y  célébrer  les  ollices  à  portes  closes  ;  les 
ordinations  et  les  sacrements  devaient  être  exenu)ts  de 
droits  ;  les  ordinations  pouvaient  être  faites  par  un 
autre  ('vêepie  rpu»  celui  du  diocèse  ;  enfin  le  couvent 
devenait  inviolable  '^. 

Le  [)ape  avait  fait  convocpier  un  chapitre  général 
\umv  le  mouKMitde  la  tianslation ;  il  avait  même  promis 
de  venir  le  |)r«''sider  en  |)ei'sonne  et  avait  attaché  de 
grandes  indidgences  à  cette  sedennité '.  Lue  foule  nom- 
breuse (fevait  uatui'cllemenl  accourir;  les  frères  Mineurs 
surtout  arrivaient  en  masse ';  ils  n'eurent  j)as  assez  de 
place  dans  la  ville  et  durent  passer  la  nuit  en  plein  air  '.  Le 
|)a|)e,  retenu  par  des  alFaires  d'état,  se;  lit  excuser,  mais 
envoya  de  riches  subsich^s  et  des  j)réseids  magniliepu'S  : 
une  croix  d'or  contenant  un  moi'ceau  de  la  vi'aie  croix, 


1.  Spec.  l*crr.,  p.  «)7,  7  el  l(i«»,  l'i. 

•2.  Sbaraica  I,  r,()  n.  y.)  (PoUliast  HhMi).  Celle  bulie  est  accordée 
au  Minislro  ordiiiis  fr.  Minorum  ejusifue  frafrihns,  momnlibus  npud 
eccU'sinni  h.   Frnnvisri  in  loco  qui  dirilur  collis  Paradisi. 

••{.  8p«H-uluni  Vi(;r  (lf;,S  a)  :  Anno  igilur  I2o0  ronrenienfihus  fralrihus 
adcn/d/u/um  iicnern/c.  nUipiibus  diid/us  nnlequnni  conrenircnl  fralrcs 
qui  roleOnnf  cl  desirn/nuit  interesse  transintioni  eorporis  tjeati  Frnn^ 
risri  singuinrifer  de  toto  ordinc,  ni  n  n  d n  r  e  r  n  t  e  n  i m  p  n p  n  (i  r  e  «,»•  o- 
rius  non  us  il  l  nd  en  pi  t  ul  uni  rnn  <rregn  ri  et  relie  personatiter 
interesse  ilti  enpituto  :  quaniris  poslea  ne<yoliis  esset  inipeditus  et  se 
erruuirerif  /ter  litleras  npostoliens  loti  eapitulo  quod  non  poterat  inte- 
resse. La  bulle  qui  promet  des  indulgences  aux  visiteurs  esl  du  ir, 
mai  12;iO,  et  elle  est  adressée  minislro  et  frntril)us  ont.  Minorum 
in  genernli  enpituto  eonstitutis  (Sbaralea  I,  iW  n.  52,  Potlhasl  sr.ôrji. 
On  p(Mit,  semble-l-il,  en  conclure  (pie  le  chapitre  était  déjà  commencé 
ce  jour-là. 

'».  Voir  plus  loin  (p.  (IG  ss.)  les  raisons  qui  me  font  ici  préférer  le 
récil  du  Spéculum  N'ila'  à  celui  de  'l'Iiomas  dKccleston. 

r».  Hernard  de  lîesse  dans  Anal,  l'ranc  iri.  f'.HS  ;  Aela  RS.  \oe.  cil. 
p.  <;8I  II.  717.  (ilassberj^er  évalue  à  2(KMI  le  nombre  des  frères  venus 
pour  assister  au  cliapiire,  Anal.  Tranr.  II,  V.«. 
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des  oriiemeiils  d'é^lisL'  et  des  vases  sacrés'.  Tous  les 
préparatifs  amioiiraieiit  nue  l'été  gi'aiidiose  et  ixnirtaiit 
la  eér(''nioiii(»  l'ut  absolument  inauquce. 

L  accident  était  si  l'àclieux,  et  niéuu»  si  lioutcux  pour 
les  frèi'es  Miuf'uis,  (pic  l(^s  «'Ciivaius  posti'iieui's  u Cu 
disent  mot,  et  vont  jus([u'àd(''crire  une  ceréMuonic  iuipo- 
sante,  sjius  laisseï*  deviuei'  li;  moindre  desordre  '.  Nous 
en  sommes  l'éduits,  pour  parlci'  de  ces  éviMicmenls,  à 
un  seul  r(''cit  et  à  nue  l)ulle  pontilicale.  t.e  rt'cit, 
nudlieureus<'Uieut,  ue  nous  est  parvenu  cpic  dans  des 
remaniements,  au  nond)re  de  trois,  et  ((ui  se  contretliscnt 
pai'tiellcuieiit  ■.  Il  l'aul  doiu'prcndi'cda  hullecounuepoiul  de 
dépai't.  h^licrut  adressc'e,  le  10  juin  12!i(),  aux  évé((ues  de 
Péronse  et  de  S[H)iéte,et  dounc  les  laits  suivants  :  1"  Le 
pap(.'  avait  chargé  li^  i;(''nei'al  et  (piclcpu's  anires  frères 
Miiu'Ui's  pieux  cl  eraii»uaut  Dieu  d'être  ses  repicsmlauls, 
et  d  (►pi'rcr  a  sa  place  la  translation  du  coips.  2"  Les 
Assistâtes,  c'est-îVdire  le  podeslat,  le  conseil  cl  le  peuple 
de  la  \  ille  avec  une  iuipudcncc  sacrilège  se  S(Uit  empart'S 
du  corps,  ont  profaué  la  translation  en  n'atteudaut  pas 
(pu'  les  frères  Miiu'ui's  aient  eu  le  temps  de  vc-m'-rer  les 
i*cli<pies  du  Saint,  culiu  (Uit  usurpe  Tollicc  des  prélres 
eu  mauiant  1<'S  objets  sacr<''s.  ,'>"  l^e  pape  eu  manière  de 
cliàtiuK'ul  dt'cide  ([lU'  la  nouvelle  enlise,  cpii,  uous  l'avous 
vu,  avait  rir  au  mois  d'octobre  122S  sonslraite  à  la  juri- 
diction de  Tordinaire,  sera  de  nouveau  soumise  à  Tevéipu' 
d'Assise  et  au  cliapiti'e  de  la  catliedrale  ;  aucun  cli;i|Mlre 


i.  :{  Soc,  ri  (Arlii  SS.  |».  :\'l.  Wav  niissi  ibi.l.  p.  (isl  ii.  :i:  ;  Aii;il. 
Kianr.  Ili,  c.ss  oi  212. 

2.  Par  l'NoinpIe:  :{  Soc.  72  cl  7.{  (Acla  SS.  7'i2,  :  IJoiiavriiUnc,  n.  222 
(Ai'la  SS.  7H:{^  ;  Uoniani  iW  \)c<<q  (<!ans  Aiialnla  l'raiic.  III.  r.ss  cl 
G9'i)  :  Saliiiibcne,  p.  2«>. 

:i.  Dans  le  Speciiiiiin  Nila-  ;l(;s  a),  tiaiis  TlioMias  dKr. -lésion  (Anal. 
Tranc.  I,  2'il  s.),  et  dans  la  Chron.  XXIV  (iener.  (Anal.  Fram-.  111, 
212).  V.  pins  loin,  p.  UG  ss.,  ce  qui  me  l'ait  ici  encore  prélérer  le  récit 
du  Spéculum  Vila>. 


l 


p^éuf'ral  ne  pourra  s'y  réunir  ;  les  frères  ne  pourront  y 
séjourner;  Tiulei'dit  est  promuicé  sur  le  couvent,  et  ne 
pourra  être  levé  que  loi'sque  satisfaction  aura  été  donnée 
])our  tous  ces  crimes.  Lt;  podestat,  le  conseil  (;t  le  peuple 
doivent  euvov<M'  dans  la  (fuinzaine  à  la  curie  des  didéoui'S 
chargés  de  présenter  leur  soumission,  sinon  les  évéques 
devront  excommunier  le  podestat  et  le  conseil  et  pronon- 
cer rinterdit  sur  tout  le  |)avs  '. 

nésnunms  poui-  plus  de  clarlé'  :  cette  bulle  nous 
aj>|)rend,  a  ce  (pi'il  me  semble  :  1"  (  hu3  les  frères  Mineurs 
ou  plutôt  leurs  représentants  olliciels,  avant  àlenrtéte 
le  ministre  .bvin  Parenti,  devaient  o|)ér(n'  la  translation, 
mais  (péils  eu  fui'ent  em|>ècli<'s  |>ar  les  Assisiates  f(ui 
rex(MMitèrerit  eux-mêmes.  On  voit  ([u'il  ne  s'agissait  j)as 
d'uiH'  j)ouss('m'  de  la  foule,  mais  d'une  action  concertée^ 
dont  lesmagislratsétaienl  respiursables.  2"Malgrela  vive 
admonestation  qui  leui'  est  inllig('M%  le  eliàtimeut  n'atteint 
pas  à  vrai  dire  la  ville  et  le  j)euple  d'Assise,  mais  bien 
]»lul(M  la  ncMivelle  église  et  les  frères  cpii  v  ('laient  atta- 
clu's  :  il  devait  étn;  assez  indiffiM-eut  aux  Assisiates  (puî 
la  nouvelle  é'glise  fut  exenqde  de  charges,  (pu'  \o  cha- 
jûlre  |)ùt  ou  non  èlre  tenu  dans  le  nouveau  couvent. 
L'interdit  jeh'sur  l'église,  comme  tout  le  l'esté,  atteignait 
moins  le  peuple  de  la  ville  (pie  les  constiucteurs  de 
1  église,  les  frères  du  couvent  (|ui  en  voulaient  faii'e 
l'église  mère  de  Toidi'e,  Llie  le  lout  premier,  bien  qiu* 
son  UiMU  ne  lut  pas  priuicmcé'. 

.Notre  secondi'  soui'ce  vient  lort  à  projnts  noiis  appren- 
dre (pi'Elie  avait  l'ail  acconq>lii'S(îcretement  la  translation, 
nu  peu  avant  le  2.")  mai  I2:>().  j<Mir  lixé  pour  la  solenniti'  •'. 
(]eci    se   concilie  aisément    avec   la    bulle    papale.  Elie. 

1.  .Sbaralea  I,  <;(;  n.  :>'i  (PollliasI  .s.'>72). 

2.  Spoc.  Vila'  (l«8a)dil  :  «  QneNpies  jouis  avant  le  nioinenl  où  les 
IVèros  se  réunirenl.  »  Kecleslon  (p.  2'il)  plus  précis  dil  :  a  Trois  jours 
avanl.  » 
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mùine  si  Tidrc  de  trMuspDrhT  soeivtcmpiil  le  corps  n'est 
pas  vciHK»  (le  lui,  i\  (lu  ,.|i  lout  cas  en  rtrc  le  conndiMit 
et  aider  a  la  réaliser.  Il  esl  probable  (jifil  agit  dans  foule 
cette  all'aii'e  (rjiccord  avre  les  magistrats  de  la  cite; 
peut-èh'e  est-ee  lui  <pii  leur  conseilla  de  se  charger  eux- 
niènies  de  h\  translation'.  Ceci  e\j)li(pie  pourquoi  les 
AssisKites  et  Elie  fui-ent  frappés  par  le  pape  jus(pi'à  ce 
(pfds  eussent  donne  salisfactiou  :  eux  furent  châtiés  en 
paroles;  lui  le  fut  eu  fait. 

Il  nous  reste  à  examiner  la  (juestion  priucipahi  et  à 
rechercher  ((uel  fut  le  motif  de  cette  translation 
précipitée.  L<'  pape  n'eu  dit  rien.  Tue  des  formes  de 
notre  récit  veut  (pfElie  ait  agi  par  u  crainte  hiuuaine ',  » 
r(\xpression  est  obscure.  Tu  autre  de  nos  documents 
cherche  à  l'expliquer  eu  disant  qu'Elie  voulait  cpi'on 
ignorât  à  quel  endroit  de  Féglise  reposait  le  corps -^ 
Voilà  un  motif  qui  à  première  vue  parait  invraisemblable. 
Quel  intérêt  pouvait  avoir  Elie  à  ne  pas  laisser  voir  le 
corps  du  Saint  :^  X'était-ce  pas  le  j)rincipal  trésor  et  la 
plus  gramie attraction  de  Téglise  qu'il  avait  bâtie  ?  Cette 
objection,  si  naturelle  qu'elle  puisse  sembler,  ne  sub- 
siste pas  devant  les  faits.  Le  corps  du  Saint  disparut 
en  ellet,  et  le  lieu  de  sa  sépulture  fut  teiui  soigneusement 
caché.  Pourquoi  cela  .'  Ou  a  dit  cpi'Elie  craignait  qu'on 
ne  découvrit  la  frauih;  dont  il  s'était  rendu  cou|)able 
à  propos  des  stigmates 's  mais  cette  raison  n'existe  i)as 
pour  ceux  (pii  ne  croient  pas  que  les  plaies  de  Franv^is 
aient   pu   provenir    d'uiu'    supercherie  d'Elie.   Thomas 

I.  La  Cliioii.  XXIV  Ceiîor.  lur.  cil.  dit  de  moine  ;  iiclias....  po r 
pofen/iam  s.riuffirium....  orciiffr  /ecif  /irri  franslalioncn. 

'2.  8pec.  Vitu',  ioc.  cil.  :  llnnwno  Union'  ducfits. 

■i.  Chron.  XXIV  Oener.  :  Xotens  </i,orl  srirenf  nlu,ui,  nhi  rsscf  in 
ea/esm  sacrum  cor,nis  panris  e.rccpfis  ;  ,h  quo  posta,  infcr  frnlirs 
magna  fntf  hirhalio  sahsrcnfa,  <,ni  art  hoc  ronoranl  prinripaliler  al 
nderent  sacrum  corpus. 

'i.  Voir  plus  liaul,  j).  7:{.  n.  |, 


ÉLiE  1226-1232 


87 


d'Eccleston  pense  '  ([u'Elii?  voulut  se  venger  de  Técliec 
qu'il  venait  de  sul)ir  en  n'étant  pas  nomme  général  ;  mais 
tout  le  récit  (pu'  fait  Eccleston,  d'une  tentative  fait(»  j)ar 
i'^lie,  en  1230,  pour  arrivei' au  génc'ralat,  me  parait  tissu 
d'inviaisemblances'-^  :  en  tout  cas  il  se  serait  servi  d'un 
moyen  bien  maladroit  pour  ])ré[>ar(3r  son  élection.  Je 
suis  donc  disposi*  à  m'en  tenir  au  motif  de  «  la  crainte 
humaine.  »  Etait-elle  donc  si  peu  justifiée,  la  crainte  de 
voir  rint(''grite  du  cadavre  meuacc-e  j)ar  cette  foule  de 
gens  accourus  de  toutes  j)ai'ts,  qui  tous  voulaient  voir 
le  corps  du  Saint,  et  si  possible  en  emporter  des  reliques  ? 
r\aj)pelons-nous  que  le  peuple  di'vot  coupa  les  seins  de 
Sainte  Elisabeth,  et  (pi'autour  du  cadavre  de  S.  Antoine 
d(;  Padoue  il  y  eut  une  vraie  bataille.  (]eux  qui  ont  lu  dans 
la  légende*  la  description  si  typique  du  délire  de  la  fonhî 
à  Padoue,  et  (jui  connaissent  les  nombreux  faits  analogues 
racontés  par  les  cliroui(pu's  de  l'époque,  ne  sauraient 
ti'ouver  insensées  les  préoccupations  d'Elie.  l)<'jà  h» 
trafic  des  reliques  de  S.  François  avait  commencé  ;  on 
lui  avait  coupé  ou  arraché  des  cheveux,  pour  les  c(Ui- 
s(îrver  précieusement  ou  pour  les  donner  ^ 

•le  crois  donc  qu'Elie  engagea  le  podestat  d  Assise 
à  faire  transpiu'ter  secrètement  les  restes  du  Saint  sans 
attendre  le  jour  de  hi  solennité,  aliu  d'éviter  un  cou|^  de 
main  de  la  foule.  l\nit-étre  aussi  était-il  irrité  de  n'avoir 
])as  été  désigné  lui-même  \n\v  le  paj)e  pour  opérer  la 
translation,  et  de  voii*  ce  soin  confié  à  .leaii  Parenti. 

()n  devine  aisément  quelle  fut  la  (h'ception  {\\'^  visi- 
teurs accourus  dans  l'espoir  de  voir  le  cadavre  du 
Stigmatisé.  Ils  se  plaignirent  au  pape,  et  la  bulle  ([ue 


1.  Kccl.  p.  -i'i-i.  Voir  aussi  Sabalier,  Spec.  PeiT..  p.  CXIII  n.  1. 

2.  \'.  plus  loin,  pai^e  %,  la  noie  addilionnolle. 

;i.  La  Chronica  Anonynia  (dans  Anal.  Franc.  I,  289)  énuinère  les 
reliques  auliienlifpios  apportées  par  .lourdain  do  (liano  (cap.  :^\))  en 
Allemagne. 
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nous  avons  «'tudirM^  est  une  iM'ponsp  à  Icnt's  di^non- 
r-iations.  Nous  ne  savons  comment  raflairo  so  termina 
en  cour  de  Komo. 

Le  clia])itre  général   aussi   l'ut  orageux.    Klie   l'ut 
appelé  à  s'explirpier,   et   eut  l)ien  <le  la   peine  à  le  rair(\ 
11    all«'gu;ut    pour   sa   défense    les   nond)i'eux  |)rivilèges 
obtenus   pai'lui  en  l'aveui*  de  Tordre',  mais  cela  mrun^ 
pour   crux    ([ui    restaient    lidéles    a   Tidr-al  do   iM'aneois 
iiNdait  (pfiin   grief  de  plus.  On  en   vint   à   discuter  les 
])riucij)es  eux-mêmes  ;   il  s'agissait  de  savoir  si  1(>  vieil 
esprit   du  fondateur,  tel  qu'il   l'avait   encore  solrnudli»- 
ment  expriuu'  par  son  teslanuMil,  pn-vaudi-ait,  ou  si  la 
nouvelle  direction  im[)riim''e  par  llugolin,  soutenue  avant 
tout  par  Mlie,  Antoine  de  Padoue  et  la  plupart  des  minis- 
très,  en  un  mot  |)ar  Tarislocratir'  intellectuelle  de  Tordre, 
serait  delinitivemenl  consacrée.  Le  général  iuirait  voulu 
s'en   rajjporter   sim|dement   au  texte   de    l;i    lé-'ie;  il  la 
jugeait  claire  et  soutenait  (pTelle  pouvait  et  devait  èlr(^ 
observée.  Mais  tous  ses  ellorts  furent  vains  ;  on  ne  put 
réussir  à  se  mettre  d'accord  :  pour  eu  linir,  on   résolut 
d'envoviM*  des  d<''l(''gu(''s  an  pape  et  de  s'en  remettre  à  sa 
décision. 

(irégoire  IX  lu'sit.i  longtemps;  peut-être  était-il  encore 
irrite  des  agissements  d'Llie  Icu's  de  la  translation.  Kniin, 
le  28  septembre  Ti.'ÎO,  il  se  prononça  par  la  bulle  Uno 
('l()f{iif/n\  entiénMuent  favorable  à  Hlie  et  à  son  parti.  11 
n'en  pouvait  êtreautremeni,  pnis.pie  le  bnt  d'Llie  était 
aussi  celui  (b»  la  curie  '. 

Al)rés  ce  triompbe,  Llie  put  se  reun-ttre  avec  son 
énergie  li.ibituelle  n  |.i  construction  de  l'i'glise  et 
du  couvent.   \)rs   l'IM],  (iiunta  Pisano  put  commencer 

1.  t5pef.  Vil;r,  les  h. 

•2.  Coimiic  j'ai  rliuWv  loiit^'iu'iiiciil  rell»'  (lisrussj.ui  hii  la  ict^le 
<ians  la  Zoil.^chriri  lïn  Kiirlioni,'osclii(|ilr,  XtlI.  Mi», je  nois  pouvoir 
ici  et IV  hrcl'. 
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les  fresques  de  1  église  supérieure.  Un  cruciTix,  disparu 
en  102.1,  portait  Tinscrij)ti(m  suivante  :  Fi'alcr  Helias 
fivrl  fi'cli.  Jesu  ('lirislc  pie  nu'seir/'e  prccanlis  Ilrliœ. 
Jun lu  Pisdii us  me  pin.vil. . l niio  Doniin i  1  'J3G.  Ind.  IX  ' . 
En  1239  le  campanile  était  acbevé  et  les  cloclies  furent 
fondues.  Salimbem»  en  parle  avec  admiration  et  dit 
([u'elles  remi)lissaient  la  valb'e  de  leur  son  liarmonieux. 
I^a  j)lus  grosse  avait  ét<''  diunu'c  |)ar  les  ministres  ])ro- 
vinciaux\  Les  inscriptions  de  deux  d'entre  elles  nous 
ont  été  conservées,  tj'une  est  ainsi  conçue  :  .1.  D.  l'J'.'/J. 
Jr.  Ile/ las  feci/  /ien\  lUirlliolomwns  Pisdiuis  me  fecit 
eu  m  LolJuiringio  fîlio  ejus.  Ora  pro  nobis^  Beale  Vidii- 
cisce.  Ai'e,  Maria .  î^i'cnià  pleiui,  A/ie/uir/h  !  L'antre  : 
Au  no  Do/uiui  l'J'.lH.  Papu'  (ireiyoï-ii  lempore  Xo/u'  (\rsa- 
ris  ac poleulissimi  F/i(/e/ici.  0  Frrntcisce  pie  fraliis 
studio  sed  J félin'.  (Iwislus  ret^ual,  (Iwislus  viucif, 
(^tris/lis  imperal.  Me  nie  m  sanclam,  spou/rfuea/u,  Jiouo- 
rem  Deo  elprf/ri,r  lihercdiouem  tjuum  fil  rampaud  qune 
dicilur  iUiJidud^  lUirlholonurus  Pisanus  fecil  cuui  Lo- 


1.  En  \i\1\.  on  piépaïaiil  la  décorai  ion  de  l'éi^lise  supérieure  pour 
la  consécraUon  épiscopale  du  cardinal  François  lîonconipagni,  évèque 
de  Fano,  les  archilccles  enlevèrent  le  vieux  crucifix  de  A\\c  bvzanlin 
i|ui  se  trouvait  sur  une  poutre  lra\ersanl  la  nef  el  la  séparant  du 
transept.  (Celte  disposition,  couranle  dans  les  églises  du  \\V  cl  du 
XIII'siècle,esl  liguiéedans  la  fresque  de  celle  niénieéglise  représentant 
le  Presepe  de  fireccio}.On  aperciil  alors  lep(»rtrait,  de  fr.  |]lie,donl  le 
souvenir  s'était  perdu,  cl  rinscrij)lion  donnée  plus  haut.  Le  crucilix 
ne  fut  pas  replacé  et  a  disparu.  «  Or  <|ueslo  crocilisso,  dit  Papini 
(Nolizie  Sicure.  p.  IIU),  inciso  in  rame  vedesi  liralo  net  M(i<razzino 
tl<'<>U  /Crinhii  Tosraifi.  fatto  stauipare  in  Livorno  dal  heneuierilo  letle- 
rato  Marcliese  Filippo  \'enuli  ivi  Pioposlo.  Il  Hanie  ed  il  l^iototipo 
forse  sono  in  C'ortona  :  ceiiaiiienle  vi  é  in  casa  \'cnuli  la  lavolella 
con  Ir.  Klia.  »  Le  recueil  indiqué  ici  ne  se  trouve  dans  aucune  des 
hibliolhéques  de  l'iorence,  ce  (|ui  ne  permet  pas  de  préciser  davan- 
lage  rindicalion  d(;  Papini. 

Fea,  Descri/ioni»  ragionata  delta  SS.  Palriarcal  Pasilica.  Homa, 
18-20,  p.  l'i  ;  Thode.  l'ranz  von  Assisi.  p.  'loil  :  Wa<ldin:!:.  IL  .JUT  (ann* 
\'2:V,t,  n.   17s.). 

•2.  Salimbene.  p.  ^iO(;  s.. 
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thm-in^io  filiorjus.  Ave,  M(fri(( .gralià  plrna^Dominus 
tecitni,  hrnvdicld  lu  in  imilirrihus,  rt  hmrdirlus  frur- 
fus  veut  ris  tui^. 

Le  couvent  aussi  était  piès  (Vètre  arliev(''.  KW're 
Ei»-i(le,  lorsqu'on  lui  en  fit  i)areourir  les  galrrics  superbes, 
(ht  aux  flores  ((ui  Taecompao-naient  :  «  Et  maintenant,  il 
ne  vous  inancpu»  plus  que  (h>s  femmes  î  o  Comme  ils  se 
montraient  scandalisés  de  ces  |)ai'oIes  :  u  ^[es  amis 
lit-il,  vous  savez  bien  que  vous  n'avez  pas  plus  le  droit 
de  vous  disj)enser  de  la  pauvreté'  que  de  la  eliastett'. 
Ayant  donc  rejeté  la  pauvreté,  il  vous  sera  bien  facile 
de  rejeter  aussi  la  cliasteti'  \  »  Cette  conversation  (exprime 
bien  les  sentiments  que  le  nouveau  couvent  inspirait 
aux  zélateurs. 

Le  moment  était  venu  où  la  transformation  de  Tordre 
ne  pouvait  plus  être  enrayée.  Les  frères  Min(mrs,  conim.» 
les  Dominicains,  étaient  devenus  les  auxiliaires  indis- 
pensables de  la  papauté  dans  ses  luttes  politiques.  Jean 
Parenti  lui-même  ne  put  (''chaj)per  à  cette  nécessité  \ 

En  échange  des  services  que  rendaient  les  frères,  la 
faveur  de  la  curie  leur  fut  largement  acquise  :  mais  ceci 
excita  la  jalousie  du  clergé  diocésain  qui  cnnuienea  à 
les  voir  de  miuivais  œil.  Les  prêtres  séculiers  se  voyaient 
de  plus  en  plus  sup|)lantés  par  les  moines  mendiants 
dans  la  direction  des  consciences,  et  leurs  revenus  dimi- 

1.  Fratini,  Sloria  délia  basilica,  p.  .m  el  'i08;  Tl.ode,  p.  2o;j.  La  oloclio 
de  fr.  Klie  fut  fondue  en   183.{  malgré  les  proleslalions  de  Crislofani 
lliislonen  d'Assise.  V.  Leio  Alessandri,  Vila  di  A.  Chslofani.  p.  l'i  ' 

2.  Analecta  Fiane.  III,  yo  ;  Conform.  éd.  1510,  5'i  a. 

3.  Dès  le  7  mai  1228,  le  pape  envoie  deux  frères  Mineurs  à  Frédéric  II 
pour  lui  adresser  des  remonlrarices  à  cause  de  l'oppression  qu'il  fai- 
sait subir  à  l'Eglise  q\)tll,asl  8189).  La  même  année  pn.bahlement 
le  gênerai  Jean  Parenli  fui  envoyé  à  Home  p«,ur  amener  les  H.»main< 
revollés  a  se  soumellre  (Anal.  Fram-.  III,  211  ;  vm  .  Le  3  décembre 
12.30,  il  fut  encore  envoyé  par  le  pape  à  Florence  pour  provo.mer 
une  paix  (elle  qu'il  la  désirait  (Sbaralea  I,  70  n.  57).  8.  Antoine,  ver. 
le  même  temps,  travaillai!  à  Padoue  en  faveur  du  parti  guelfe 


nuaient  d'autant.  Ils  cb(M'chèrent  donc,  malgré  tous  les 
décrets  pontilicaux,  à  conjurer  le  danger  qui  b^s  mena- 
çait. Ils  essayèrent  d'obliger  les  frères  Mineurs  établis 
dans  les  paroisses  à  se  considérer  comme  leurs  ouailles, 
et  par  consiMpient  à  se  confesser,  à  communier,  à  se 
faire  entiM'rer  et  à  faire  les  ordinations  dans  les  églises 
séculières.  Le  clergé  diocésain  cbercba  aussi  à  emi>ê- 
cher  les  frères  d'avoir  des  cimetières  particuliers, 
d'avoir  des  clocbes,  de  réserver  le  S.  Sacrement  et  de 
pouvoir  célébrer  des  messes  en  tout  temps  dans  leurs 
oratoires.  Ils  réclamaient  absolument  les  bonoraires  des 
messes  et  le  casuel  des  funérailles.  Les  évêques  cliei'- 
cbaient  ouvertement  à  assujettir  les  frères,  les  mena- 
çaient de  bannissement;  les  fidèles  qui  les  recevaient  ou 
leur  faisaient  des  présents  étaient  excommuniés.  Les  évê- 
ques ne  voulaient  pas  non  plus  renoncer  àladime  sur  les 
jardins  et  les  couvents  des  frères  ^lineurs.  Les  mendiants 
se  plaignirent  au  pa[)e  qui,  à  la  fin  d'août  1231,  adressa 
au  clergé  en  général,  et  à  celui  de  France  en  particidier, 
une  série  de  bulles  par  lesquelles  il  prenait  sous  sa  pro- 
tection les  nouveaux  venus,  tout  spécialement  les  frères 
Mineurs,  et  annonçait  au  clergé  séculier  ([u'il  sévirait 
avec  rigueur  si  de  sendjlables  vexations  se  renouve- 
laient'. Il  faut  remarquer  parmi  les  griefs  des  frères 
^Miiu'urs  leurs  plaintes  à  propos  de  l'olfrandcMb^s  messes  ; 
ils  acceptaient  donc  des  ollVandes  en  argcMit  pour  les 
cérémonies  religieuses,  et  ceci  nous  montre  combien, 
même  avant  hxhnWv  Quo  elongali,  l'ordre  s'était  éloigné 
de  la  pensée  du  fondateur  et  de  Tobservation  littéiale 
de  la  règle.  François  avait  voulu  (jue  ses  frères  fussent 
])oui'  les  prêtres  séculiers  des  auxiliaires  modestes, 
mais  préeieux;  et  cin(|ans  déjà  a|)rès  sa  mort,  le  clergé 

L  Pollhasl  S78«  ;  iSbaraltNi  I.  T'i  s.  n.  iV^-e^V).  Comj).  les  dispules 
à  Noyon,  à  Coimbre,  à  Vézelay.  en  Irlande.  Sbaralea  L  07  n.  OO  ; 
105  n.  10^1  ;  115  n.  Il'»  ;  no  n.  110  ;  150  n.  Hil. 
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se    sentait    siTiciisemeiif    menaeé 
mendiants. 

Les  frèivs  .Mineurs,  dans  ecth-  luth',  avaient  l)es()in 
(]o  Tappuide  la  curie.  Linlîuence  d'Elie,  (p,i  jouissmt  i\r 
la  faveur  (lu  pape,  devait  dnne  devenir  de  plus  en  |dus 
grande.  On  (mi  vint  à  ne  plus  trop  savoir  (pii  était 
général,  de  celui  qui  en  exerçait  lautorité  ou  de  celui 
qui  en  portait  le  titre  '.  (  )„  eoniprend  aisùment  (pu»  Jean 
Parenti  devait  être  las  d'une  pareille  position;  sa  charge, 
après  la  décision  pontilicale  delà  huile  H/u)  rlongaii^nc 
pouvait  plus  être  pour  lui  (pi'un  |)('Miil)le  l'ardeaiL 

H  convoqua  en  1232  un  chapitre  généra  1-' qui  fut 

1.  Luc  de  Tiiy  qui  coniposa  sr.n  hvvc  conliv  les  All)i-euis  cinq  ;tn^ 
^«pieslamorl  de  Fraiicuis,  ineiilioiiiie  Hlie  comme  -anml  dans  les  l-r- 
mes  suivants:  Xarrnnh-  riro  sanrfissimo  fruire  llvlià  succssorv 
hcnfissimi  pafris  hranvisvi:  Max.  iJibliolInva  l>ahnm.  Lnom, 
l.>//,  l  X\V,  hb.  Iir,  cap.  XIV  el  XV,  p.  2'.«;  s..  V.  ce  lénmli.M.ai?e 
aussi  dans  Azzoi,Miidi.  loc.  cit.  p.  XLIX. 

2.  Les   témoignages  concernant    ce  chapih'e  sont,  il  csl    vrai,  hvs 


suvcessit   fraler  Ihlins.    b'rahr  Ihlias    nrjnl  A.  />    /•>;;•>   ,7  /„,/>,// 
seninn    el   ahsoliUns    rsf    A.  />.    yo/.v    H   n   successif   />•.    A/(Jf„s 
fie  l  ISIS.    La    Chronica    Anonyma  fAiiaL    l'ranc.  I,    lisu)    place    le 
cl.apilre  en    123;i,    el   il   n    enl  en  ellel   nn    .hapilre    général    celle 
annee-la,  mais  déjà  sons  le  généralal   dLlie.  V.   la  hiill,.  dn  (i  inillcl 
2:w  adressée  à  celui-ci    (sbaralea  L  Win.  IIV.  L'original  de  celle 
)ul  e  se  trouve  encore  aux  aivhives  du  Sano  (àmvcnlo  d'Assi.^e  avec 
la  dale  indiquée  (V  P.,  du  I  tiecueil).  Lendroil  onselinl  lecliâpilre 
est  encore   plus   incerlain  :  d'apiè.s   Jourdain    cap.    (il,,  il  oui  lieu  à 
Home  :   daprès   Thomas  dLccb.ston  (Anal.    Iranc  I    -"e'^   a   Hieli  • 
d  après  le  Spec.  \Ka-  (K;:  b,  Kis  a),  à  Assise.  Wad.ling  et'sbaralea 
ayant  mal  compris  lieriiard  de  iJcsse  (Anal.  Franc.  IIL  .•.•..'.)  le  Irans- 
porlenl  même  à  Soria  en  CasIiHe,  mais  cesl  simplemeni  un  cl.apilre 
provincial  (,ui  v  lui  lenu.    Le  cl.apilre   général   donl    parle  la    bullr 
(Nja   menlionnée  du  (;juillell->;]:i,  augmente  encore  la  dillicnllé  par 
celle  dale  du  (i  .juillel.  el  parce  que  Jou.dain  (cap.  (il  ,  et  .Salin.bene 
dan.s  ..on  Liber  de  l>raIalo  (p.  '.In.  diseni  qn'Llie  pendanl  .son  géné- 
ralal ne  réunit  aucun  cl.apilre  général.  {.Un  fuciehnf  capi/uh,  o,nerolin 


t« 


dccisir.  D'apivs  la  n^gh-de  Tordre,  les  ministres  et  les 
custodes  cornjM>sai(Mit  le  chapitr(î  et  avaient  seuls  dn.it 
do  vote;  rien  n'était  s|)ecili(Mpiant  à  la  présence  d'autres 
rr(*res  :  il  est  ])rol)al)le  qu'il  n'existait  pas  encore  do 
i*('gleinent  lixe  à  ce  sujet.  i:iie  n'-unit  ses  partisans,  et 
pendant  que  Jean  Parenti  avec  les  ministres  et  les 
custodes  so  trouvait  en  conclave,  ils  Hrent  tous  ensem- 
hle  irruption  dans  la  salle,  plac('rent  Elie  sur  hî  siège 
du  giMK'ral  (Ml  criant  :  u  Voilà  celui  qui  doit  (Mre  g(''n('*ral, 
car  saint  lM'an(;ois  lui-nuMUe  Ta  choisi  de  s(m  vivant!  » 
Jean  Parenti  ne  chercha  pas  à  n'-sistei'.  Fi^ndant  en 
larmes,  il  ([uitta  son  V(Mement  et  renon(;a  à  des  fonctions 
([ui  «'•taieiit  au-drssns  de  ses  forces.  La  majoritc'  alors 
acclama  hiiiyainment  l']li(;  gV-m'-ral.  Ti'('s  pj'ohahle- 
ment  les  ministres  avaient  eu,  eux  aussi,  Timpression 
(pi  un  changement  ('tait  m'^cessaire  et  (pie  Jean  Parenti 
u\''lail  pas  I  homme  de  la  situation,  l^lie  commen(;a  par 
se  (h'roher,  disant  (pTil  m'  pouvait  accepter  la  chai'g(; 
de  g(''n('ral,  j)arce  (pie  sa  faihie  sant(''  TenqnV'hait  d'aller 
à  jued  et  (r«d)serv(M'  strictement  la  W'gle.  On  lui  i'(''p(m- 
dit  (Ml  criant,  (pi'il  pouvait  l)i(Mi  avoii'toujours  un  cheval, 
et  nuMUe  manger  de  Tor,  s'il  (Mi  avait  (Mivie,  ])ourvu  (pfil 
c(ms(Mitit  à  accept(M'  une  charge  (pie  b^'an(;ois  lui  avait 
conli(''e.  La  minorité'  p(mrtant  l'estait  lidi'le  à  Jean 
J\Mr(Miti.  I*]lie  demanda  Ini-imMue  Tai-hitiage  du  pape, 
('elui-ci  ratilia  l^'declion,  et  plus  tard[>ut  dire  (pi'il  avait 
fait   VAw  n('Mi('M'al  ^. 


nisi  parliculnria  id  es!  cismouhinorum).  Comp.  i:i.rle,  dans  Arcliiv 
fur  Lilleralnr  uiid  Kirrhcngescl.iclile.  \I  (1892},  p.  IS  n.  '1.  Serail-il 
peul-élre  possible  que  le  rhapilre  ail  élé  lenu  en  parlie  à  Home,  en 
partie  à  Hieli  el  en  parlie  à  Assise?  Voir  aussi  ce  (jue  dil  à  ce  sujet 
la  Chronicpie  «les  XXIV  (l«ncranx  Anal.  Iranc.  IIL  21:{  s.).  L'iliné- 
raire  de  (Jrégoire  W  pour  Vl'Vl  favorise  celle  I.ypoll.èse  de  plusieurs 
sessions  d'un  seul  et  même  cl.apilre. 

1.  Spec.   \'ilie,    170  a.    Mais  ceci  ne  se  rapporte  pas  au  temps  où 
Elie  fut  vicaire  général,  mais  à  son  généralat  (Spec.  Perf.  CIII). 


; 


94 


FHKRK    KIJK    DK    COnTONK 


KLIK    1220-1232 


95 


Jetons  un  regard  cii  niriri'e  sur  ces  ciu(|  auiKTS,  pen- 
dant lesriuelles  J^^lie  n  a  ])as  cessé  de  u'cuiveruer,  nialjjré 
Texistence  d'un  aulre  t»(''nrral.  (Ict  eli'ange  état  de 
choses  a  été  rendu  possible  pai'  la  faiblesse  évidente  do 
Jean  Parenti.  Il  semblerait  |)res(|U('  f[u*en  1227  on  ait 
évité  à  dessein  d'élire  un  ddénseur  plus  en  vue  de 
raneienne  observance.  (  hielqu'un  dV'uergiipie  n  eut  |)as 
inan([U(''  d'entrer  en  eonilit  avec  l^]lie  et  scni  puissant 
j>;n-ti  ;  tout  ce  ((u'on  gagna,  c'est  <pi'h:iie  agit  comme 
s  il  n\y  avait  pas  en  de  général.  Il  ih'  l'aurait  |>ourtant 
pas  j)u  sans  Tappui  (pu»  lui  prêta  (ircgoire  IX.  Il  snllit 
de  rappeler  ici  cpie  le  pape  [v  soutint  pour  la  conslructi(Ui 
do  la  basilicpie,  et  ([u'il  lui  doiuia  raison  lors  des  dis- 
cussions au  sujet  de  la  règle;  r(unarfpions  aussi  la 
douceur  du  châtiment  (pu  lui  est  impose  après  les  scan- 
ihdes  de  la  translation,  la  bulle  ne  le  nomme  nuMue  pas  ; 
\r  paj>e  enlin  conlirme  s.m  nomination,  canonicpienu'nt 
ludle,  de  i2:{2.  Tout  cela  montre  sans  contredit  la  laveur 
dont  il  jouissait  on  cour  de  lîome. 

Mais  Elie  n'avait  [>as  seulenu'ut  l'approbation  du 
pape,  il  avait  aussi,  quant  aux  j)rincipes  du  moins,  celle 
dr  la  majorité  des  ministres  et  menu*  des  frères  en 
général  ;  c'est  ce  cpie  pi'onve  la  bulle  Oiio  eloN<r(//L  ciui 
doit  avoir  ete  conforme  aux  di'sirs  de  la  majorité.  Il  est 
l>lus  ditlicile  de  dire  si  à  ce  unnuent  Elie  était  encore 
personnellement  sympathi^pie  aux  ministres.  11  serait 
bien  com[)rehensible  (ju'un  homme  aussi  autoritaire  ait 
été  alors  déjà  plus  redouté  qu'aimé  ;  mais  en  tout  cas 
les  ministi'cs  devaient  avoir  Fimpression  (jn'il  était  né 
pour  être  le  chef,  et  (pic  son  gouvernement  ai)portei'ait 
à  Tordre  la  renommée  et  la  gh)ire.  Ils  n'avaient  encore 
du  reste,  pour  autant  que  nous  pouvons  le  savoir,  aucune 
raison  de  le  haïr. 

La  population  d'Assise  était  naturellement  très  favo- 
rable à  Elie  :  la  ville  ne  lui  devait-elle  pas  hi  merveilleuse 


'1 


église  qui  aujourd'hui  encore  attire  les   pèlerins  et  les 
visiteurs  !' 

On  a  dit  (pHU'e(|ui  empêcha  Elie  de  respecter  les  droits 
du  général,  c'était  son  instinct  de  domination.  L'ex- 
I>licati(m  est  insullisante,  et  en  tout  cas  ce  n'eut  pas  été 
là  pour  le  pape  une  raison  de  le  soutenir.  Ce  que  voulait 
(jrégoire  L\,  c'était  évidemment  maintenii- l'ordre  dans 
la  voie  où,  dès  1221,  il  Tavait  lui-mémefait  entrer,  non 
sans  peine  et  contiv  la  volonté  du  fondateui'.  Elie  avait 
été  alors  l'instrument  dont  il  s'cHait  servi,  et  il  en  avait 
éprouvé  la  valeur.  .Aussi  lorstpie, par  l'élection  de  Jean 
Tarenti,  les /«'dateurs  jjarnrent  uuMiacer  le  développement 
de  Tordi-e  tel  (pi'il  le  voulait,  se  mit-il  de  son  coté  pour 
le  soutenii-  et  le  leur  opposer. 

La  conduite  de  (irc'goire  IX,  au  moment  de  la  cons- 
truction de  rc'glise  et  des  discussions,  au  sujet  de  la 
règle,  fait  voir  clairement  la  façon  dont  il  se  servit  d'Elie 
])our  combattre  et  repousser  les  zélateurs;  ceux-ci,  bien 
que  peu  nombreux,  étaient  forts  [mv  les  idées  (pi'ils 
i-eprésentaient,  et  parce  qu'ils  pouvaient  se  vanter  de 
défendre  l'idéîd  nu^'uie  de  François. 

Elie  avait  du  considérer  l'élection  de  Jean  Pareidi 
comme  un  échec  et  une  ollense  ;  t(ms  ses  ellbrts  tendi- 
rent à  ressaisir  le  généralat  ;  il  y  parvint  en  entretenant 
avec  soin  les  bons  rapports  cpi'il  avait  depuis  longtemps 
avec  la  curie,  et  en  prouvant  aux  frères  que  lui  seul 
était  riiomme  capable  de  diriger  l'ordre  et  de  le  conduire 
au  succès  et  à  la  gh)ire.  iV)ur  atteimlre  ce  but,  il  n'es- 
saya pas  de  llatter  les  frères,  ni  de  s'en  faire  aimer  :  il 
se  borna  à  leur  prouver  sa  puissance  par  l'énergie  de 
SOS  actes  et  les  résultats  (pi'il  obtint.  S'il  lit  ainsi  et  non 
autrement,  c'est  allaire  de  tempérament. 
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NOTE  ADDITIONNELLE 

COMPAlî  VISON    POTR   CETTE    F'KFUODE    (122r,-1232) 
Dr   RKCIT    l)V    SPECI'M'M    VFT.F.    AVEC    CE  MF    F)'rcnr,FSTOX 


Jo  (lois  niainlonani  oxpliquLT   les    raisons  (|ui    m'oiil    amené 
a    prt-réror    ponr  celle    parlio   de    la    vie    d'Elie    le    récil 
du   Spe.Mihnn  Vihr  à  relui    d' Kec  lésion  .  D'après  relui-ci.Klie 
aurait  essayé  déjà  au  .hapilre  de  12:{<»  de  faire  exercer  une  pression 
par  ses  parlisans,   el    de   se  faire   ainsi   noninier  i<énéral  ronire   la 
v..!()nlé  des  niinislres  provinciaux,  mais  Jean  Parenli  avail  empêché 
la  parlicipatinn  au  cliapitF'e  de  ceux  (|ui  n'y  avaieni   pas  voix.  Klie 
alors  aurai!   provo.pié  par  dépjl  la  Iranslalion  prémalurée  du  corps 
du  Sainl,  el.  par  ses  parlisans,  aurai!  provoqué  un  brusanl  scandale 
au  chapiire,  alin  de  se  faire  élire  i^énéral.  Jean  Parenli;  en  i»(,u<sant 
ll'uinililé  jusqu'à  se  déshabiller  devani   lous,  aurail  réussi,  mais  à 
i<rand'peine  à  désarmer  les  perlurbalcurs.    A  la   suite  de  ces  fails, 
eeux-ci  avaieni  élé  renvoyés  dans  leurs  provinces,  el  Elle  relire  dans 
«iri  ern.ila,-e  avail  simulé  le  repenlir.    Le  chapiire   avail  adressé  au 
pape  unedélé-alicMi  cliari?ée  de  solliciter  une  explicalion  de  la  rè-le 
et  de  iM.rlcr  plaiide  conire  Hlie.  Le  pape  se  sérail  alors  ujontré  1res 
irrde  conire  lui,  mais  ayani  appris  <pic||e  vie  de  péniîence  il  nienail, 
auiad  pourlaid   permis,  en    souvenir  de  lamilié  que  François  avait 
eue  [.our  lui,  qu'il  fut  uimimé  général  par  le  chapiire  léunià  Uieli. 
Ce  récil  renlernu^  plusieurs  dillicullés  ; 

L)  Le  seul  documeni  cerlain  qui  puisse  servir  de  coniréle  aux  récils 
Wu  Spéculum  Vila'  el  de  Thon.as  d'Kccleslon,  c'est  la  huile  0//«  ehn~ 
iiofi  du  2.S  scpl.  I2:m.  Je  lai  élu.liée  lonçîuemenl.(Voir  Zeilschrifl  fur 
Kirchen-escl.i<hle,  XIII,  s  ss.).  Les  délails  quelle  donne  soni  malheu- 
reusemenl  bien  insullisanls.  K||e  nous  m,»nlre,en  I2:{0.deux  parlis  en 
présence  :  d'un  cùlé,  les  zélateurs,  «p.i  s'allachaient  à  l'ancien  Idéal 
au   bu!    qu'avait  poursuivi  François  lui-même  :  d(.  l'aulre    ceux  qui 
V(»ulalenl   cerlaines   améli.)ralions.   Léon   el   ses  amis  apparlenaienl 
certainement  au  premier.  Flie  ainsi  que  S.  Antoine  de  Fadoue  élaie.d 
«•oinmeje   lai   montré  ailleurs,  les  représenlants  du  second    D'après 
F<-cleslon,  le  parti  qui  en   I2:U)  s'était  opposé  à  Klie  sérail  celui   de. 
ministres  provinciaux  avec  Aidoine  de  Padoue  à  leur  lél(>  ■     Il  es|  vrai 


m 


1.  KnlrsioM.  p.  r.l  :  („n,u-s  ruuci'SHit  Hlnr  rniin;  ,;  „/  rvlh'nt  rontra 
tnistros  pruitnvinles  ipsuin  fWtssr  i,'''"'t:>lnii.  Kl  plus  loin  •  nec 
smictum  Antomum  audire  voliiemnt  ncc  nliqucm  ministrum  vrovin* 
cialem.  *^ 


qu'en  121'.»  Ie>  mini>lres  lureiil  les  adversaire>  du  «  lyian  w,  mais  du 
vivaid  de  S.  François,  ils  formaient  au  contraire  le  parti  à  la  tè'le 
du(piel  se  trouvait  Klie.  le  Spéculum  Perfeclionis  le  monire  claire- 
ment '.  Qu'en  était-il  en  VlMV*  La  majorité  du  chapiire  général,  quant 
aux  principes,  était  sûrement  du  côté  d'Klie  el  non  contre  lui,  ceci 
ressort  de  la  bulle  0//o  clonfia/i  .  nous  voyons  aussi  que  le  pape,  par 
celle  bulle,  aida  au  liiomphe  des  vues  d'Klie.  On  n'y  li'ouve  pas  la 
moindre  allu.-ion  à  une  opposilion  conire  Klie  de  la  pari  des  ministres; 
les  seuls  adversaii'cs  dont  il  soit  (piesliou,  ce  sont  toujours  et  seule- 
ment les  zélaleurs.  On  pouriail  à  la  rigueur  supposer  que  les  pro- 
vinciaux, tout  en  élanl  d'accord  avec  Klie  (juanlaux  principes,  n'avaient 
pour  lui  personnellement  (pie  de  la  haine. el  qu'ils  avaieni  porté 
plainte  conire  lui.  Il  est  pourlani  peu  naturel  de  penseï'  (|ue  les 
provinciaux  aient  accusé  Klie  auprès  du  pape,  tout  en  défendani  son 
MMivre;  que  (irégoire  IX  ail  en  même  temps  élé  1res  irrité  conire  Klie, 
el  lui  ait  préparé  un  triomphe  éclatant -'.  Les  noms  des  délégués 
envoyés  au  pape  rendent  ce  point  de  vue  encore  plus  invraisemblable. 
Kccleslon  nomme  Antoine  de  Padoue,  (léraid  Husignol  plus  laril 
pénitencier  du  pape,  Aymon  <pii  fut  i)lus  lard  général  de  l'ordre,  Léon 
(pii  devint  archevêque  «le  Milan,  Oérard  de  Modène  el  Pierre  de 
Brcscia.  Nous  verrons  encore  bien  plus  lard  Gérard  de  Modène  faire 
preuve  d'amitié  envers  i;iie  :  c'est  lui  qui  fut  envoyé  i)ar  Jean  de  Parme 
à  Cortonc,  où  il  lit  les  plus  grands  eiïorls  pour  amener  le-xcommunié 
à  faire  acte  de  soumission  -K  Léon,  plus  lard  archevêque  de  Milan,  fut  un 
grand  |»ei-sécuteur  d'hérétiques  ^  ce  qui  prouve  bien  qu'il  ne  se  ratta- 
chait pas  au  groupe  inspiré  par  fr.  Léon.  Aymon  fut,  il  est  vi'ai,  en 
VI'M,  l'adversaire  princif>al  d'Klie,  mais  il  ne  peut  pas  l'avoir  élé  alors, 
car  sous  le  généralal  d'Klie,  il  occupa  l'un  après  l'autre  les  postes  de 
lecteur  de  théologie  à  Toui's,  à  Bologne,  à  Padoue  '.  Il  fui  même,  en 


1.  Kii  pariiculicr  cap.  I,  mais  au.ssi  souvcni  ailleurs,  par  oxomplo  :  cap.  2  ;  :{  ; 

Il  ;  i\)  g:>. 

2.  Kccleston,  p.  242  :  Tioliilernnl  [nuntiil  clUiui  pupic  (luale  scutnlalnrn  fccis- 
srl  fv:itvr  llvlins....    (^id   [papa]  snlis   moins  nci  fior....  valdc  offmsns  i:\lilH 

;5.  .Saliuihcno,  p.  '.12:  (Jniou  ntilt'in  inisiascl  nd  oiitn  fr.  Johnnnca  de  l'iinii.t 
W'nt'i'idis  minisler  friUrcui  (iernrduin  dv  Mtdiiin,  iini  erul  (le  prnnilici»  fv.i- 

Irilnis  cl  l';inidi;iris  sibi,  ruijuns  ciim,  ut  lunon'  Ih'i  vl  h.  Fruncisci rediicl 

;id  irUtjKntom  sa.--",  ri  ipso  j'ucercl  ci  ohoh'Uî  (p'uliiwi  et  misoricordhim  (pi:mi 

]n>ss)'L  rcspinidd  et  dixd  l'ndri  (iovnrdo lu'dnr  fr.  (iernrdtis  de  Mtitin;i 

fiid  Itiln  die  intef/rA  in  lori,  ('clhe  (te  Cortonn  in  fnniHinri  rotlixiniit  mm 
fndre  lleli.i. 

't.  Sajiiulx'uo,  p.  .].*(. 

."».  Kcc-h'ston,  p.  22!l.  Il  put  prciuliv  part  au  tliapitrc  ^'('Tnral  dt"  12:i()  ckuimic  cusioiic 
de  Paris,  puis  il  (U'vini  k-ctcur.  Il  est  in-s  proliahic  qu'alors  la  :i(iuiiiuiii..n  des 
ItTtfUrs  riiiii  .In  irssMit  du  };«'ii.'ral  :  eu  |\.'\.'.S.  I«-  j^i'ii.  lal  .Irau  IVirriiii  nouiiuc  un 
Itfcieur  pour  r.\ll<'Uiaj;ii«',('i  le  proviiRial  lui  iiuliipicsa  rtsidcuct',  (icturdalu,  cap.  ."li)  ; 
en    1230,    les    Irères    envoient  un  exprès    au  gt-néral    pour  demander    un   lecteur 

/ 
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mai  1*233,  cliari^é  par  le  pape  d'une  impoilantc  aniljassade  à  Conslan- 
liuople  ',  tandis  (jue  plus;  lard,  en  123U,  il  culbeaueuupde  peineàoblenir 
délie  écoulé  par  (Iréguire  IX;  lout  porle  donc  à  croire  »|u'A>nioii,  en 
1230,  élait  au  nombre  des  amis  dl^lie,  el  Antoine  de  Padoue  en  élail 
aussi  très  probablement  (Voir  Zeilsclirill  fiir  Kirclieni^escliichle  XllI, 
18  s.).  Je  ne  sais  rien  des  deu\  autres  envoyés.  Il  semble  peu  probable 
([(l'une  délégation  ainsi  composée  ail  été  hostile  à  la  personne  d'j^iie 
et  ait  été  chargée  tlune  accusatitm  contre  lui  ;  c Csl  pour(iuoi  je 
legarde  comme  inexacl  tout  le  groupement  des  partis  dans  Mccleslon. 
2.)  Cecjui  me  send)le  encore  {)lus  invraisend)lable,  ce  soid  les  événe- 
ments de  1230-1232,  tels  (|ue  les  raconte  liccleston.  D'après  le  chap. 
VIII  de  la  règle,  les  ministres  el  les  custodes  élaient  membres  du 
chapiire  général  et  avaient  droit  de  vole;  il  n'est  rien  dit  de  la  parti- 
cipation d'antres  frères  ■-.  Le  chapiire  général  de  1230  déciila  proba- 
blement «piun  seul  cuslode  de  chaque  piovince  devait  se  rendre  au 
chapiire  '•.  Illie,  d'après  Eccleston,  y  avait  lait  venir  ses  /oiilores,  ou 
en  somme,  lous  les  frères  (jui  désiraient  s'y  rendre.  Mais  le  général 
interdit  lenlrée  ilu  chapiire  à  tous  ceux  <|ui  n'avaient  pas  droit  de 
vote''.  \'A\c  (\m  avait  fait  venir  ces  gens,  pensant  t|uils  le  feraient 
général,  malgré  l'opposilion  des  ministres,  fut  si  indigné  de  les  voir 
exclus  que,  voulant  faire  un  allronl  au  général,  il  lit  enlever  el  Iran.s- 
porter  secrètement  les  restes  île  t?.  François  •'•.  Il  n'aurait  vr;iimenl  rien 
pu  faire  de  plus  insensé,  rien  (|ui  pût  aulaid  lui  enlever  la  sympathie 
des  frères  aux([uels  il  demandait  justement  de  favoriser  son  élection  ! 
Kl  pourlanl  encore  (tpris'-,  les  frères  doivent  avoir  été  assez  bien 
disposés  à  son  ég;ird  [JOur  que  ses  partisans  aient  envahi  de  force  le 
chapitre  général  et  tenté  de  le  faire  nommer  !  Ijilin  le  plus  dillicile  à 
admettre  serait  que   Jean   Parenli,  voyant  que   rien   ne    pouvait   les 


(Jiiuiiiaiii,  tn|».  .)8)  ;  de  mèiiK'  Elie,  nominé  yént-ral,  ciivoii'  doux  lecteurs  d'Angle- 
teire  à  Lyon  (Kccl.  -lAH),  un  auiro  en  Loniharche  (Lcol.  23l>)-  Si  ailleurs,  il  seinlile 
(jue  ce  soit  le  provincial  ijiii  ait  tlù  clioisir  les  lecteurs  (Kccl.  l.iH  :  l'rnlrcni 
Vincciituiiii. . . .  l'rntt'i-  Alhcitns  in  iulccntit  sno  Icrtorem  LomlitHiu'. .  . . 
constiliiiti,  ceci  ne  peut  pas  avoir  été  le  cas  pour  Ayinon,  alors  que  celui-ci  était 
iranslèréd  une  province  dans  une  autre,  tic  Tours  à  Uolojxne  et  de  Bo|oj,'ne  à  Padoue. 
C'est  donc  Klie  qui  lui  conlia  ces  charjîos. 

I.   Si»aralea,  t.  1,  |(.  103  n.  lU3. 

\?.  Muller,  Anfiinge,  p.  ,S(»  s..  Le  Spéculum  Vii:e  ,  Uu  ii)  dit  ires  jusientent  :  Xulln 
l'onnu  dulii  erut  de  modo  convcniendi  ini  iiipituliint  iicncntle. 

3.  Le  pape  contirnie  ce  statut  dans  la  itwWv  (Jito  cloiiuidi  :  (Jiiod  </«(ai»/  cliniii 
coiistUncidis  pet'  vos  ipsos,  stididiitn  hiijnsniodi  dnehims  upprtthnnduni. 

4.  Minisler  (jenernlis  revocaverul  iniindtduin  sutiin,  ne  scdicet  passent 
finh'es  onines  cenifc  ud  cupdnlnni  <ini  relient  (Kcclesion,  p.  2Vi). 

It.  Qnod  uidnjnutns  ex  fioc,  priiisqnii)n  fndies  convenissent,  fecisset  tr;ins- 
Inlioneni  lieri  (Eccleston,  p.  'Itl). 

().  Il  est  clair  <pie,  il'après  FAclesion,  le  scandale  de  la  translation  a  lieu  ;jrcO<(  le 
scandale  de  l'irruption  îles  partisans  dKlie  au  cha|>itre  gén»'ral  :  Credidd  nnteni 
popnins,  ipiiid  esset  discordiu  [in  capiiulti  {icnerali]  ryjjjit  eorpns  s.  l'iiinrimi 
teilui  die  nnteqnuni  frutres  eotiienissent,  triuisUdiDn  ertd  iKccleston,  p.  241). 
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détourner  de  leur  projet,  ei'it  quitté  ses  vélemenls,  el  que  tout  aussitôt 
les  partisans  iVVMo  se  fussent  av(»ués  vaincus  par  celle  manifes- 
lalion  '. 

Ils  sont  dispersés  ;  Llie  se  retire  dans  un  ermitage  et  laisse  pousser 
sa  barbe  el  ses  cheveux  en  signe  de  pénilence.  Notons  que  le  porirait 
d'Llie,  l'ail  en  123r».  jiu  momeni  oi'i  celui-ci  élail  au  faite  de  sa  puissance, 
alors  qu'il  ne  pouvîiit  être  question  de  pénilence,  nous  le  rei)résente 
précisément  avec  une  longue  barbe  -.  Klie  aurait  donc  langui  dans  la 
]iénilence  jusqu'à  ce  qu'il  eiil  été  nommé  général,  c'est-à-dire  jus(|u'en 
1232, el  cela  au  moment  même  ofi  le  pape  faisait  triompher  son  œuvre, 
comme  le  prouve  la  bulle  (Jiio  elonga/i'  !  Cotimienl  les  délégués  ([ui 
portaient  devant  le  pape  la  (piestion  de  savoir  si  un  seul  custode  de 
cha(pie  province  devait  se  rendre  au  chapiire  général. ou  s'ils  devaient 
y  venir  lous  *, n'auraient-ils  eu  aucune (jnestion  à  poser  sur  la  présence 
d'aulres  frères  au  chapitre,  Jtprès  les  troubles  occasionnés  par  les 
frères  (|ui  n'avaient  pas  le  droit  de  siéger,  el  alors  qu'une  discussion 
très  vive  sur  leur  droit  à  y  assister  s'élait  élevée  entre  i:iie  el  le 
général  !  Lnliti  pour  couronner  loules  ces  invraisemblances,  Eccleston 
ajoute  (|u'au  chapilrQ  de  Hieti,  en  1232,  Jean  Pareidi  fut  déposé  par 
les  fdulori'S  d'I'Mie  •.  Qui  pouvaient  être  ces  fau/orcs  ?  Pas  les  mem- 
bres votants  du  chapiire,  puisque,  d'après  Eccleston,  les  ministres  lui 
élaient  contraires  ;  ainsi  de  nouveau,  en  1232,  des  frères  auraient 
irrégulièrement  participé  au  chapitre,  cl  à  ces  fautores,  s'immisçant 
pour  la  seconde  fois  où  ils  n'avaient  que  faire,  le  pape  aurait  accordé 
vonsequenicr  la  nomination  dElie  comme  général  !  La  Chronica 
Anonyma  aussi  nous  dit  (ju'en  eiïel  Elie  ne  fut  pas  régulièrement  élu 
en  12.32,  ou  plutôt  en  1233,  mais  celte  date  erronée  ne  saurait  inlirmer 
tout  le  reste  '•. 

3.)  Si  nous  n'iivions  pas  d'autre  témoignage  «jue  celui  d'I^ccleston, 
nous  serions  obligés  malgré  loules  ces  dillicullés  de  nous  en  servir, 
nmis  nous  avons  le  récit  du  Hpec.  Vila*  qui  n'a  pas  ces  invraisem- 
blances :  les  ministres  provinciaux  ne  sonl  pas  nommés  comme 
adversaires  d'Illie  :  l'irruption  des  fautores  d'Illie  a  lieu  au  moment 
de  son  élection  en  1232  el  non  en  1230  ;  si  Jean  Parenti  se  désliabille, 
c'est  un  signe  qu'il  renon<e  au  génér;ilal,  el  non  pas  un  moyen  pjir 


1.  (jtUHl  videns  f/eneridis  l'nder  Joliiinnes  eornni  loto  c«ipih«/(>  .se  nndni'il 
et  sic   déniant  eonfnsi  p(tsl   nin.xitninn   Inrhidioneni   cessnverind  (Ecclestiui, 
p.  2'il). 

2.  Voir  pa^e  8'J,  noie  t. 

3.  Qni  |pJi|ia]  snlis  moins  ndlntr  ipn)ns<pte  nndirel,  qnod  in  eremilovio  liun 

sinqnhireni  riluni  dncerel in  r;i})dido  l'ivitino. . . .  ronressil,  ni  fierel  ipse 

iienendis  (Ecclestcui,  p.  2V2). 

4.  Dans   lu  luille  (^«r»  elontpdi.   ("f.  Zeitschrift  liir  Kirchengeschichte,  t.  XIlI, 
p.  1>. 

.■|.  <jnii   per  pndores    fr.dris    lleliie  idisohdo   (Kccl.    ..'•I).   Ceci   se    rapporte 
éviileinnieut  au  cliapitn'  de  l.*;{2. 
0.  Anal.  Franc.  I,  .?.S!»  :  l'niter  lleliiis,  se<l  mm  ciinoni<e  elccUis. 
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loiiucl  il  rcnipoilc  la  vicl(>iro  ;  Klic  fail  opérer  la  lran>laliun  avaiil  le 
temps  lixé  hfunniio  fimorc,  cl  non  par  dépil  coiilre  le  général,  lilie  a 
lait  pénitence  après  sa  déposition,  c'est-à-dire  en  1231),  et  non  enire 
1230  et  1232  '.  Ce  que  le  Spec.  Vil;p  (1<>7  b  — lr,8  a)  raconte  des  laits 
qui  accompa^néreiil  l'élection  d'Klie  en  1232  et  sa  conlirnïation  parle 
pape  est  aussi  tout  à  lait  vraisemblable  cl  même  nécessaire  pour 
expliquer  ce  (jui  se  passa  en  1239. 

4.)  Nous  savf)ns  <|ue  le  Spec.  Vilic  est  assez  ancien,  qu'Kccleslon 
n'a  sûremenl  pas  élc  le  témoin  oculaire  des  faits  qu'il  raconte,  mais 
qu'il  puise  aussi  à  des  sources  plus  anciennes  et  pour  ce  cas  parti- 
culier probablement  à  la  même  que  le  Spec.  N'ikr.  ('/est  pour(jUoi 
nous  sommes,  je  crois,  en  droit  d'admeltre  que  le  Spec.  Vilir  pour 
celte  époque  a  suivi  plus  e.xactement  et  plus  fidèlement 
qu'Eccleston  la  source  commune.  Telles  sont  les  raisons  qui 
m'ont  amené,  pour  la  période  de  1230  à  1232,  à  préférer  au  récit 
d'Kccleslon  celui  du  Spec.  \'il;r,  où  nous  trouvons  dans  les  faits  un 
enchaînement  naturel  de  causes  et  d'elVels  facilement  compréhensi- 
bles. 


1.  Eock'sion  liii-iuèiih'  l'avurisf  celle  hypoiUèse,  |tiii>(jii  il  dii  \\).  2i.J)  (ju  Kli»',Hmio 
le  nioiiiont  (le  sn  (lé|Misiii(Hi  ei  celui  où  il  se  rendit  auprès  de  Frédéric  II.  se  relira 
ù  Corutiie.  Au  premier  moiiieiii  après  sa  déposiiiou,  il  avait,  coiuiik*  nous  le  venons 
pins  loin,  coniinné  [>endani  un  peu  de  lenips  à  faire  travailler  »nx  consirnciions 
d'Assise  ;  pourqnoi  se  retira-t-il  ensuite  à  Cortoue  ?  Le  désir  de  feindre  la  repen- 
taiice  ne  peiit-il  pas  en  avoir  été  la  raison  ? 


III 


ELIE  GENERAL  1232-1239 


N<ms  avons  vu  Elii'  ari'ivcr  au  g<''ii('ralat  parer  qu'il 
«'tait  hi  ]M'i)\r'^r  (lu  |)a|)v»'  :  on  s'attend  à  le  voir  pi'oliter 
(le  sa  j)ositiou  [)our  obtenir  de  noinbreu.K  privilèges 
on  faveur  dt;  Tordre,  ot  ce  reproche  lui  a  été  fait;  mais 
s'il  est  fondé  ])our  ré|)oque  (pii  piM'cède  son  élection,  on 
est  tout  étonné  de  constater  cju'à  en  juger  par  les  l)ulles 
([ui  nous  sont  parvenues,  il  ne  Test  plus  pour  le  temps 
do  son  généralat'^. 

Pendant  ces  sept  années,  nous  ne  trouvons  que  Iiuit 
bulles  accordées  au  général  et  octroyant  certains  privi- 
lèg(>s  ;  or  trois  ne  sont  que  la  rép«''tition  de  privilèges 
doniK's  ant(''rieurement  ^  deux  se  rapportent  au  passage; 
d'un  ordre  dans  un  autre  ot  ne  favorisent  nullement  les 
frères  Mineurs'*,  une  autre  n'est  qu'une  répiHition  (b^s 
])r(''cédentes.  Il  uv  reste  donc  en  réalité  que  deux  privi- 
lèges pour  tout  le  generalat  d'P^lie  :  l'un  déclare»  (pie, 
niénie  par  citati(m  papale,  les  frèriîs  Mineurs  ne  peuvent 
être  assignés,  à  moins  (pi'une  exception  n(;  soit  expres- 


1.  Dans  la  Cliron.  XXIV  (Jencr.  Anal.  Franc.  III,  228  s.  ;  de  même 
Spéculum  ViUe,  1(»8  b. 

2.  Voir  pitis  haut  la  crili(juedes  sources,  p.  12  ss.. 

3.  Ibid.,  p.  13  s.,  1",  2%  8". 
'i.  IbiiJ.,  p.  1^1,  (i-et  1", 
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sèment  formulée'  ;  lo  socoml  <Hal)lit  qu'ils  no  sont  pas 
tenus  cracerpter  des  commissions-. 

P<Mi(laut  les  deux  auiu'es  qui  suivcMit  la  d(''position 
d  ^]li(',  1239-1241,  le  pape  accorda  sept  fois  plus  d»^ 
privilèges  (pie  de  sou  teuq)s.  11  faut  donc  admettre,  ou 
bien  que  les  l)ulles  ont  été  perdues,  ou  bien  que  celui-ci 
prit  en  considération  les  sentiments  manifestes  par 
beaucoup  de  frères  au  chapitre  de  1230,  et  (pie  malgré 
la  bulle*  (Jiio  elongati  (28  septembre  1230),  il  renou(;a 
désormais  à  en  obtenir  un  ])lus  grand  nombre. 

Elie  ne  parait  pas  non  plus  avoir  poussé  d'une  niîinij'rc 
particulière  à  la  lutte  des  fr('r(»s  Mineurs  contre 
riiérésie,  ni  à  la  prédication  de  la  croisade. 
La  lutte  contre  les  liéréti(pies  avait  été  déjà  entreprise 
auparavant  par  S.  Antoine  de  Padoue  ;  b's  Franciscains 
y  furent  eni[)loyés  en  bien  des  endroits,  mais  toujours 
de  concert  avec  les  Dominicains  qui  jouent  alors  le 
principal  rôle  '.  Elie  n'eut  probablement  pas  d'initiative 
à  prendre  à  cet  égard,  nous  n'en  trouvons  en  tout  cas 
aucune  ti'ace. 

()uant  à  la  prédication  de  la  croisade,  c'est  le  pcMii- 
tencierapostolique  {\\  Ciuillaume  qui,  comme  mandataire 
du  pape,  en  fut  presque  toujours  le  promoteur,  et  nous  n'a- 
vons pas  non  plus  de  raison  d'y  chercher  la  main  d'Elie  ». 


1.  Ibid.,  p.  14,  3». 
•2.  Ibid.,  p.  14,  5». 

3.  Déjà  en  1233,  un  frère  Mineur  nommé  Gérard  fut  assassiné  en 
Allemagne  avec  Conrad  de  Alarbourg,  Sbaralea,  l.  I,  117  n.  118. 
Nous  apprenons  ensuite  que.  pendant  luut  lelenjpsdu  généralat  dKlie, 
les  frères  furent  employés  en  Italie  et  en  France  à  cond)allre  les  héré- 
tiques, Sbaralea,  t.  I,  lit)  ii.  120  ;  132  n.  137  ;  177  n.  18'»  :  luo  n.  l'j'.  : 
192  n.  197  ;  238  n.  2:}8.  Mais  l'inilialive  des  supérieurs  de  l'ordre  ne 
se  révèle  nulle  pari. 

4.  Il  s'agit  surlout  de  l'aide  que  le  pape  voulait  accordera  l'enqtire 
latin  de  Conslantinople,  Sbaralea.  t.  I,  179  n.  18.5  ;  180  n.  18(i  :  181 
n.  187  :  220  ii .  232  :  22S  n.  2'in  ;  232  n.  2'if;  ;  247  :  2'i8  :  249  ;  2r»o  ; 
247  n.  272. 


Pour  les  missions  des  fr('res  ^lineurs  parmi 
les  infidi'les,  au  contraire,  nous  avons  tout  lieu  de 
])enser  (jue  rim[)iilsion  vint  d'I^^lie,  (m  (pie  tout  au  moins 
il  les  encourai^ea  fortement.  Klh^s  ])rirent  un  u'rand 
(b'veloppement  sous  son  géu(''ralat,  mais  nous  ne  les 
conuaissons  gu('re  que  par  les  bulles  pontificales  anx- 
(pielles  elles  donnèrent  lieu.  I)(''jà  en  1227,  Elie  avait 
envoyé  au  Maroc  une  mission  (pii  parait,  il  est  vrai, 
s'être  assez  rapidement  terminée  par  le  martyre  des 
fr('M-es'.  Pourtant  les  circonstances  devinrent  bientcH 
plus  favorables  aux  chrétiens.  En  1227,  le  ]Miramolin 
Elmainim  ('tait  Yiionté  sur  le  troue  chancelant  d(^s 
Aiiuohades  et  avait  besoin  pour  s'y  maintenir  d'auxi- 
liaires chrétiens:  pour  conserver  ses  troupes  castillanes, 
il  dut,  en  1227,  s'enîj^a<>'er  à  faire  construirez  une  ("ulise 
chr(''tienue  au  Maroc,  d('S  qu'il  se  serait  rendu  maître  du 
pays,  et  fut  obligé  aussi  d'autoriser  la  célébration  du 
culte  chr(''tien  et  même  la  conversion  des  Musulmaus'. 
(A'tte  convention  fut  respectée,  et  en  1230,  la  consti'uc- 
tion  d'une  église  chrétienne  fut  entreprise '.  Les  frères 
MiiKMirs  se  trouvèrent  prêts  j)our  cette  (iMivre  :  le  ju'emier 
évê(pie  de  I^'ez  fut  l'un  d'eutri;  eux,  frère  Agnello,  et  en 
1233  et  1237,  le  pape  se  déclarait  très  satisfait  de  l'état 
des  missions  du  Maroc'*. 

Tne  gi'aude  mission,  dirigée  celle-ci  vers  l'Orient,  fut 
aussi  organisi'e  par  les  fr('res  au  printem[)s  de  1233  \  L(» 
j>ape  octroya  des  privih'ges  considc'rables  à  ceux  qui  v  pri- 
rent j)art.  ( )uel(pu»s-uns  se  rendirent  en  (iéorgie,  où  un 


1 .  \'.  plus  haut,  p.  77. 

2.  Scliirrmacher,  Gescliichle  von  Spanien.  IV,  3G2. 

3.  Aschbacli,   Geschichte   Spaniens   und   Portugais    zur   Zeit    der 
Almoraveden  und  Almoliaden,  II,  17'i. 

4.  Sbaralea,  I.  I.  loc.  n.  loc,  et  22:»  n.  23«i. 

5.  Sbaralea,  t.  I,  loo  n.  95  et  97;  102  n.  100;  103  n.  101  ;  231  n.  245  ; 
236  n.  254. 
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sémeiit  formuli'e'  ;  le  second  (Hijl)Iit  rju'ils  no  sont  pas 
tenus  (rncerpter  des  commissions'-. 

P(3ndanl  les  deux  annexes  (jui  suivent  la  déposition 
d'i']lie,  1239-1241,  le  pape  accorda  sept  fois  phis  d(^ 
privilèges  rpie  de  son  temps.  11  faut  donc  admettre,  ou 
bien  que  les  bulles  ont  été  perdues,  ou  bien  que  celui-ci 
prit  en  considération  les  sentiments  manifcsti's  par 
beaucoup  de  frères  au  chapitre  de  1230,  et  cpie  niidgré 
la  bulle  Qko  clongdti  (28  septembre  1230),  il  renonça 
désorniîus  à  en  obtenir  un  j)lus  L'-rand  nombre. 

i]lie  ne  pai-aît  pas  non  plus  avoir  poussé  d  une  manière 
particulière  à  la  lutte  des  frères  Mineurs  contre 
riiérésie,  ni  à  la  i)r(''dication  de  la  croisades 
La  lutte  contre  les  Iiéréti(pies  avait  <'té  déjà  enti'ej)rise 
auparavant  par  S.  Antoine  de  Padoue  ;  les  P^ranciscains 
y  furent  employés  en  bien  des  cMidroits,  mais  toujours 
de  concert  avec  les  Dominicains  qui  jouent  alors  le 
principal  rôle  '.  Elie  n'eut  probablement  pas  d'initiative 
à  prendre  à  cet  éo;ard,  nous  n'en  trouvons  (m  tout  cas 
aucune  trîice. 

(  hiant  à  la  prédication  de  la  croisade,  c'est  le  pi'ui- 
tencier  apostolique  fr.  (iuillaume  qui,  comme  mandataire 
du  pape,  en  fut  presque  tcnijours  le  ()romoteur,  et  nous  n'a- 
vons pas  non  plus  de  raison  d'y  chercher  la  main  d'Elie  '♦. 


1.  Ibid.,  p.  u,  3°. 
•2.  Ibid.,  p.  l'i,  5°. 

3.  Déjà  en  1233,  un  fière  Mineur  nommé  Gérard  fut  assassiné  en 
Allemagne  avec  Conrad  de  Marbourg,  Sbaralea,  t.  I.  117  n.  118. 
Nous  apprenons  ensuite  que,  pendant  luut  lelempsdu  généralat  dIOlie, 
les  frères  furent  employés  en  Italie  et  en  P'rance  à  cond)allre  les  héré- 
tiques, Sbaralea,  t.  I,  11'.)  n.  VIO  ;  132  n.  137  ;  177  n.  iS'i  :  pjo  n.  Pj'i  : 
1U2  n.  197  ;  238  n.  258.  Mais  l'initiative  des  supérieurs  de  l'ordre  ne 
se  révèle  nulle  pari. 

4.  Il  s'agit  surloul  «le  laide  que  le  pape  voulail  accordera  l'enqure 
latin  de  Constantiiiople,  Sbaralea,  I.  I,  179  n.  18.5  ;  180  n.  18(1  :  181 
n.  187  ;  22()  n .  232  :  22S  n.  2'iO  ;  232  n.  2'irj  :  2'»7  ;  2'i8  :  2'iî»  ;  250; 
2i7  n.  272. 
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Pour  les  missions  des  frères  Mineurs  parmi 
les  infidèles,  au  contraire,  nous  avons  tout  lieu  do 
])enser  ([ue  l'inqtulsion  vint  d'Klici,  ou  cpie  tout  au  moins 
il  les  encouragea  fortement.  Elles  prirent  un  grand 
développement  sous  son  généralat,  mais  nous  n(>  les 
connaissons  guère  que  ])ar  les  bulles  pontificales  aux- 
quelles elles  donnèrent  lieu.  Déjà  en  1227,  Elie  avait 
envovi'^  au  Maroc  une  mission  qui  paraît,  il  est  vrai, 
s'être  assez  rapidement  terminée  [)ar  le  martyre  des 
frères'.  Pourtant  les  circonstances  devinrent  bientot 
]>lus  favorables  aux  chrétiens.  En  1227,  le  Mii\imolin 
l']lmaiuim  ('tait  monté  sur  le  trône  chancelant  des 
Almohades  et  avait  besoin  })our  s'v  maintenir  d'auxi- 
liaii'es  chicliens  :  pour  conserver  ses  trou])es  castillanes, 
il  dut,  en  1227,  s'engager  à  faire  construirez  uiu*  ('*glise 
chrétienne  au  Maroc,  dès  qu'il  se  serait  rendu  mailre  du 
pays,  et  fut  obligé  aussi  d'autoriser  la  célebi\ation  du 
culte  chri'tien  et  même  la  conversion  des  Musidmans', 
Cette  convention  fut  respectée,  et  en  1230,  la  construc- 
tion d'une  église  chrétienne  fut  entreprise".  Les  frères 
Mineurs  se  trouvèrent  prêts  ])our  cette  œuvre  :  le  ])remi(M' 
évé(pie  de  l-'ez  fut  Tnn  d'entre  eux,  fi'ère  Agnello,  et  en 
1233  et  1237,  le  pape  se  déclarait  très  satisfait  de  r<'tat 
des  missions  du  Maroc  ^ 

lue  grande  mission,  dirigée  celle-ci  vers  l'Orient,  fnt 
aussi  organisée  par  les  frères  au  printem[)s  de  123.)  '.  Le; 
pape  octroya  des  privilèges  considérables  à  ceux  qui  y  pii- 
rent  j)art.  (  hiel(pu»s-uns  se  rendii'ent  en  (l(''orgie,  où  un 


1 .  \'.  [dus  haut,  p.  77. 

2.  Seliirruiaclier,  Gescliiclde  von  Spanien.  IV,  362. 

3.  Aschbach,   Gescliiclite   Spaniens   und   Portugais    zur   Zeit    der 
Alinoraveden  und  Alnioliaden,  II,  17'i. 

4.  Sbaralea,  I.  I,  loc,  n.  lor,  et  22.")  n.  23(J. 

5.  Sbaralea,  t.  I,  100  n.  95  et  97;  102  n.  lOO;  103  n.  loi  ;  231  n.  245  ; 
236  n.  254. 
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mombrp  do  rordrc.  pariMil  du  ])M})(',  Jiicquos  dr  Russano, 
avait  di'jà  pr«'[)arr  le  terrain.  11  s'agissait  dv  foiidei*  nn 
étaldisserruMit  qui  ])nt  servir  de  point  de  départ  aux 
missions  en  pays  païen'. 

D'autres  se  dirif>vrent  vers  Damas  cl  liau'dad  :  1(^ 
pape  avait  envové  au  sultan  um^  longue  exhortation  alin 
d'obtenir  (pfils  Fussent  bien  reeus '*  ;  quchpu's-uns  aussi 
furent  onvoyc'S  à  Constantinople,  où  (irégoire  IX  avait 
eliarg(''  les  frères  Aymoii  et  Rodolphe,  avec  (piehpies 
Dominieains,  do  préparer  les  voies  à  la  réconciliation  de 
rEglis(»  grecque  et  de  l'Eglise  romaine \  En  12.*)."),  nous 
trouvons  les  l'ranciscains  à  Tunis'*,  en  12.')8  à  Alep  '  : 
la  mission  de  1233  dont  l'organisation  fut  grandiose  peut 
être  regardée  comme  r(ruvro  d'Elie. 

Il  dut  sans  doute  n'avoii'  plus  Ix^aucoup  à  s'occuper 
do  l'extension  do  l'ordre  dans  les  pays  clii-»'- 
tiens.  En  Angleterre  et  en  Franco,  en  parlicidier,  h-s 
hommes  instruits  et  éminents  se  joignaient  à  l'envi  aux 
ordres  mendiants  et  vêtaient  reçus  à  bras  fuiverts.  Les 
zélateurs,  il  est  vrai,  étaient  fort  méconti;nts  de  tout 
cela  :  François  lui-même  avait  considéré  avec  uu-liance 
l'arrivée  dotant  de  docteurs,  et  ses  plus  lidèles  disciples 
voyaient  dans  leur  inllueuco  <T:randissante  une  cause  sr- 
rieuse  de  dé^cadence. 

L'étal)lissement  des  frères  dans  l'intéi'ieui'  des  villes, 
et  l'abandon  des  ermitages  (|ui  d'ailh'urs  n'avaient 
jamais  été  nombreux  qu'en  Ralie,  devait  être  aussi  un 
fait  accompli  vers  1230.  Dans  l'Italie  centrale  seule,  les 
zélateurs    restaient  encore   attaches    avec   une  iidelite 


1.  Sbaralea,  t.  I,  102  ii.  •J«». 

2.  Sbaralea,  1. 1,  93  n.  87  el  l(»j. 

3.  Sbaralea,  l.  I,  103  n.  103. 
h.  Sbaralea,  l.  I,  155  n.  16'i. 
5.  Sbaralea,  t.  I,  2'«5  n.  2r.(;. 


tenace  h  ces  réduits  sanctifiés  par  des  souvenirs  qui 
leur  étaient  chors  '. 

Los  constructions  aussi  devenaient  partout  plus 
grandioses  et  plus  magnilî(pies  ;  les  donations  se 
faisaient  nombreuses,  et  on  trouvait  une  foule  de  moyens 
])our  tourner  la  i-ègle,  sans  qu'Elie  eut  besoin  d'en 
chercher.  Mais,  bien  qu'il  soit  inq)ossible  de  déterminer 
dans  chaque  cas  j)articulier  sa  ])art  de  responsabilité, 
il  est  pourtant  certain  que  ce  développement  n'aurait 
pas  pu  s'opérer  ainsi,  sans  aucun  arrêt  et  avec  une 
raj)idile  (pii  (h'concerto,  si  le  généi'aleùt  fait  elfort  pour 
l'enrayer.  La  manière  dont  nous  l'avons  vu  agir  i)récé- 
demment  nous  a  assez  montré  que  tout  ce  développe- 
nu'ut  <'tait  dans  ses  vues,  et  qu'il  dut  sùreme'ut  l'encou- 
rager. On  a  dit  t)lus  tard  (pie  le  seul  bon  résultat  de 
son  gouvernement  avait  été  l'introduction  et  le  dévelop- 
])ement  des  études  tliéologitpu^s  parmi  les  frères-.  Après 
sa  chute,  on  éprouva  naturellement  (piehiue  répugnance  à 
reconnaître  l'extension  extraordinaire  que  l'ordre  avait 
prise  grâce  à  son  activité '^ 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  le  nombre  des  frères  et 
le  nombre  des  couvents  qui  s'accrut  beaucoup  j)endant 
le  généralat  d'Elie,  ce  fut  surtout  l'influence  de 
l'ordre  dans  le  monde.  J'ai  déjà  fait  remanpu'r  que 
le   pape   protégeait   les   ordres   mendiants,  parce   qu'il 


1.  Comp.  pour  (ont  cela  Miiller,  Aiil'angc.  cap.  VI  ;  Lempp,  Anlo- 
nius  von  Padua,  Zeilsclirilt  fur  K.  Gescli.,  l.  XIII,  p.  1  ss?.  ;  Sabalier, 
Spec.  Perf..  p.  25  ss.  noi.  1,  et  en  particulier  Klirle,  die  Spirilualen, 
etc.,  dans  rArcliiv  fiir  Lilleratur  und  K.  Gcscli.  III,  553 ss.. 

2.  Salinibene,  p.  'i05  :  Hoc  soin  ni  liahiiit  bomim  fr.  J/elias,  quia 
onlincm  fr.  Minorum  ad  sludium  Iheologlx  promoril.  Ceci  ne  s'ap- 
plique p;is  exclusivement  au  lenips  du  généralat  d'HIie,  mais  doit  s'y 
rapporter  en  partie  ;  nous  savons  que,  comme  général,  il  a  parexeniple 
envoyé  quelques  frères  anglais  connue  lecteurs  à  Lyon.  Eccleston, 
An.  fr.,  t.  I,  p.  238. 

3.  Salimbene,  p.  'lO'i  :  Ah  !  domine  llclia  mul/ijtlicasli  inmiem,  non 
magnificasti  lnliliani  ! 
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trouvait  on  vux  imo  armc'c  facile  à  mouvoir  et  toujours 
prrh'  au  (•onil)at.  11  ne  faut  donc  pîis  s'(''tonn(U'  de  voir 
des  hommes  comme  Robert  (j  rossctète  reclnu-cher  l'a- 
mitié d'Elie.  Nous  avons  deux  lettres  du  |>uissant  ('vcque 
de  Lincoln,  qui  lui  furent  adressées  vraisemblablement 
en  123061 1237  *.  Dans  la  [)remière,  il  demaïubi  au  Lrénéral 
que  deux  ou  quatr<'  frères  soient  autorisés  à  Taccom- 
pap^ner  constamment,  et  h  lui  servir  d'iiides  pour  l;i 
prédication  et  la  confession  ;  il  prie  de  plus  l(\s  frères 
qui  se  trouvent  à  la  curie,  en  |)articuli('r  le  pénitenci(M^ 
du  pa|)e,  Arnulj)he  et  frère  Flodolphc  de;  Rosa,  de  bicui 
vouloir  s'occuper  des  alFaires  ecclésiastiques  qu'il  avait 
ptmdantes  devant  la  curie  et  d'en  bâter  la  solution.  Ces 
deux  lettres  ne  nous  montrent  j)as  seulement  Tadmiralion 
et  la  sympathie  de  l'évéque  ])Our  les  frères  Mineurs, 
mais  aussi  son  désir  de  s'assurer  Tamiti*'  personnelle 
(rElie".   Xous   remarquons   aussi   combien  Ti^véque   se 


1.  Reiiim  Biilannicaiiim  Modii  JOvi  Soiiplores,  RobrM'li  Groî;??cle5lc 
?]pislohr,  éd.  Luard,  f.ondon,  isr,i,  n.  'H  et  '«1.  I/ordre  de  ces  leUres 
doit,  me  semble-l-il,  <'>tre  inlorveiii  :  la  lettre  n"  31  coniineiice  en  effet 
par  des  remerciements  au  sujet  de  sa  demande  qui  lui  a  été  accordée  ; 
or  celte  demande  se  trouve  à  la  fin  de  la  \oUvc  n"  'd.  La  lettre  W'.iH, 
adressée  à  Arnulplie,  où  il  le  prie  d'appuyer  personnelN^ment  son 
procureur  S.  de  Arden,  doit  avoir  été  écrite  en  même  temps  que  le 
n"  .31.  Dans  le  n"  '»2  Grossetéle  remercie  Arnidplie  de  l'aide  qu'il  lui  a 
accordée.  Pour  ce  qui  concerne  la  date  <U»  ces  lettres.  (Irossetéte  devint 
évèque  de  Lincoln  en  r23:>,  et  autant  que  je  sais,  Arnul|die  apparaît  pour 
la  première  fois  conune  périitencierdu  pape  le  8  avril  1235  (Sbaralea, 
I,  150  n.  107).  Plus  ta)'d,et  sans  doule  déjà  en  123S,  Arnulphe  comme 
Grossetéte,  se  trouvent  parmi  les  adversaires  d'Llie,  de  sorte  que 
la  date  donnée  par  Luard  doit  être  à  peu  près  exacte. 

2.  K[).  n,  '»!  :  . .  .Oiinsi  ad  fUlum  in  Chrisfo  n  mien  m  confidenler  svri- 
himus,  omni  (jnà  possiunns  (t/fi^/inne  demie  su/ijdirnnfes  (fiiafenus. . . 
scrihere  vefifis  fiafrihiis  reafris  sfftnfihn.'i  in  ciirià  uf  nego/iis  nos(ris 
proniorendis  ef  e.rpediendis  dili^j^enfer  inrigilen/ . . .  Kl  (/uin  fralres 
restros  nos  sperialins  el  ferrenlitis  diligentes,  specialius  el  nfj'evlnosins 
Civieris  ftnniinihiis  corani  Deo  rednnminns,  flesideranuis  elinm  in  ros 
qui  capnl  eornm  eslis,  lolum  igniciiliun  noslnr  dilevlionis  effundere. . . 
Ad  hiKC  quia...  nos  pinre  et  e/firaciore  indigenins  auiiliis,  in   verbi 
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montre  reconnaissant  aux  frères  de  leur  intervention  à 
l«i  curie  qui,  dit-il,  a  puissamment  conttibué  au  succès 
de  son  mandatairi*  et  à  Theureuse  expédition  de  ses 
affaires  ^ 

Les  pouvoirs  séculiers  aussi  se  servaient  volontiers 
des  frères  Mineurs  et  les  employaient  à  une  foule  de 
commissions  et  de  négociations.  Un  bel  exemple  de 
cette  activité,  et  qui  concerne  spécialement  Elie,  nous 
est  conservé  par  un  document  du  10  août  1233  :  une 
guerre  sanglante  était  sur  le  point  (réclater  entre  les 
villes  de  Spolète  et  de  Cerreto  ;  elle  fut  évitée  gi'àce 
à  rintervention  d'Elie-,  les  deux  cités  ayant  consenti 
à  s'en  remettre  à  l'arbitrage  des  frères  Mineurs. 


Dei  pr.vdicafione,  confessionnni  (nidilione,p,inilenli(fruni  injunclione. 
nec  ad  h;iv  el  hujns  niodi  norimus  lani  efjlcares  coadjufores  ni  fralres 
vesiros,  ad  reslr.c  henignilalis   pedes  proni  proroluli. . .    supplica- 

mus qualenus. . .  </«o.s  rel  quatuor  de  fralrihus  resiris,  quos  ros 

rel  minisler  fralruni  in  Angliâ  in  hac  jxirle  derrereril,  idonens 
lirenliare. . .  relilis  qualenus  henigne  laleri  nosiro  ad/t.rreani,  e.ris- 
fenfes  noslnr  imbecillilalis  fulrinienluni,  nosir.r  insujficienliir  supplc- 
menlum,  nosiri  lorporis  ejcilantenluni,  lilnhanlis  ereclio,  Ihvsitanlis 
propulsio,  Iribulali  consola lio.  —  Ep.  31  :  Gralia'  quain  nobiscuni 
fecislis  in  roncessione  fralruni  nohisruni  moral uroruni.  gralias  quas 
possunius  dévolus  referinuis,  dilertioni  aulent  quant  /)lenani  probaril 
dicta  gralia  ulinani  possenius  rices  condignas  rependere.  Si  enini 
redaniando  possenius  robis,  licet  non  .rquo  lanien  e.r  parte  corres- 
pondere,  locis  corporaliler  distantes  ninluà  jucundàque  spirifuuni 
fruereniur  privsenlià,  spirilusque  nosler  cuni  spirifu  restro  conflalus, 
in  ejus  ascensu  coascenderet  in  ciclestia...  Carilateni  il  a  que  vesiram 
quant  devolis  possintus  precibus  poslulantus,  qualenus  frairi  Krnulpho, 
doniini  Papa'  pnnilenliario,  fralrique  Hadulpho  de  liofa  (Eccleslon, 
dans  An.  fr.  1,  231  dit  «  Hos«i  »),  si  euni  in  cnrià  slare  conligeril  delis 
in  mandalis,  ut  negoliis  nosiris  ejpediendis,  inio  ncgoliis  eccicsiic, 
quiv  per  nosirunt  minisleriunt  licet  indignum  desiderantus  ejpediri 
vigilanter  et  e//icaciler  infendant,  quanfuni  /ieri poterit,salrà  ordinis 
integritale  et  honeslale.  —  Il  y  a  lieu  de  remar<juei'  que  déjà  les 
frères  Mineurs  occupaient  constannuenl  à  la  curie  des  positions 
intluenles.  On  chercherail  eu  vain  la  moindre  trace  de  l'espèce 
d'effroi  avec  lequel  François  avait  évilé  les  palais  des  cardinaux. 

1.  Ep.  42. 

2.  V.  Appendice  III,  2. 
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Mrme  remperoiir  Fi^Wlrric  lï,  qui»  porsonne  ne 
soiipronîKM*;»  di^  s'ètrt'  l)(\'nicoiip  intéressé  au  nMe  reli- 
g'iciix  (les  Franciscains,  fut  amené  par  des  motifs  poli- 
tiques à  entrer  en  relations  avec  le  nouvel  ordre  et  avec 
son  i^NMK'ral.  La  première  ]>i«'ce  (pie  nous  avons  à  ce 
sujet  est  une  lettre  de  TiMUpereur  adressée  à  Elie  et  à 
tout  Tordre  ;  elle  l'ut  sùi'ement  écrite  après  le  premier 
mai  1236,  et  raconte  en  termes  surabondants  et  empha- 
tiques les  miracles  de  Sainte  Elisabeth.  A  la  fin  Tempe- 
reur  demande  de  la  façon  la  plus  llatteuse  les  prières 
des  frères'.  Elie,  tant  (ju^il  fut  g'énéral,  sut  donc  con- 
server à  hi  fois  la  faveur  du  pape  et  celle  de  Tempereur  '; 
c'est  là  une  preuve  bien  forte  de  son  habileté  et  di;  son 
intellig-ence  politicjue. 

Ce  qui  est  plus  incroyable  encore,  c'est  (pi'il  nhissit, 
à  ce  qu'il  semble,  à  g-arder  la  confiance  des  Clai'isscîs 
les  plus  iidèles,  et  celle  de  Claire  elle-même.  Nous 
n'avons  pourtant  à  ce  sujet  que  deux  indications  qu'on 
souhaiterait  plus  précises.  Dans  une  lettre  datéiî  de 
Morence  et  ([ui  ne  peut  ])as  avoir  (Hé  antérieure  au 
print(mips  1230,  Agnès,  s(eur  dtî  (]hiiie,  écrit  à  celle- 
ci  :   ((  .](}  vous  supplie  de  prier  frère  Elie  de  venir  me 


1.  Winkelmann,  Acla  inipcrii  iiiedila,  Innsbriuk,  isso,  [,  21)1).  La 
lellro  commence:  Friderkus  Dei  grttlu)  [elc.J  fnilri  llvlin  et  uni- 
rersis  fra/ribns,  elc,  el  ^e  termine  :  (Juitt  deferfus  mcritoruni 
nnstrorum  sii/frairia  /xf/inntnr.  orafionnin  rcstraniin,  fralres,pnisi(lin 
ronrocnnuis,  reli<>ionrm  vesham  afferfiiose  roganfes  (/tintcnus  </uofl 
a  l'ohis  pnvsendbiis  ejoranins,  /'(ti'iendiim  a  cetcris  frntrihus  onlinis 
resfri  qnoriim  vilnm  coliimnain  ininiohilein  niorlnliOns  cjisfamns  pcr 
reslras  li Items  inju nantis. 

2.  Salimbene,  p.  W2,  dit  d'Elie  [a.  123S]  :  llahehal  -rrnliam  inipc- 
ratoris  et  pap^  ;  el  p.  'lOl,  il  l'appelle  ■.Spccialis  nniicns  nlrinstnic  [se. 
imperaloris  el  papiuj  ;  de  m.'me  l'Ilisl.  VII  Trib.,  D(»llini?er,  8ekten- 
gescli.  II,  4(n  :  Inippialoris  et  ^'.  Pontifivis  et  ceferornm  pr.rsi- 
ilentimn  repattilione  el  /arore  elafns  uni  ejis/inwhant  eiini  scienfin 
et  natiirali  sapientià  et  apparenti  mornin  honeslate  sifii^ulnriler 
ciinctos  ejrcedere. 


voir  le  plus  souvent  possibh'  et  (h'  me  consoler  dans  le 
Seigneur'.  »  ^'oilà  qui  suppose  des  relalions  intimes  et 
cordiales  d'IMie  avec  h's  (h'ux  sœurs,  ahu's  que  déjà  un 
dissentiment  aigu  le  séparait  de  L(''on  par  exemple. 
Plus  tard  encore,  vers  123."),  sainte  Claire  écrit  à  la 
fille  du  roi  de  Hohénu\  Agnès,  qui  avait  fondé  à  Prague 
un  couvent  de  (Ja risses  :  «  Obéissez  aux  conseils  de 
notre  vénéré  père,  fr(M'e  Elie,  ministre  général  de  tout 
Tordre,  et  uu'ttez  ses  couscmIs  au-dessus  de  tous  les 
autres  ;  tenez-h's   pour   plus    préci(MLX   (pu'    tout   autre 


1.  Pnccor,  ut  rofrefis  frai  rem  lleliam,  quod  deheal  me  risiinre  sape 
s.rpius  et  in  Domino  consola  ri.  Celle  lellre  (Anal.  Franc.  III,  175  ss.) 
esl  Incorporée  à  une  léi,'ende  d'Agnès,  composée  après  1330.  CL  Anal. 
Franc.  III,  181.  La  lellre  esl  ici  ralladiée  à  la  fondalion  du  couvent 
des  Clarisses  de  Florence  (Wadding  II,  Ifi,  ann.  1221,  n.  20),  el  Sba- 
ralea  (I.  I,  '•  n.  (>)  la  place  à  cause  de  cela  en  1221,  Mais  la  légende 
bien  postérieure  n'a  pas  d'autre  raison  pour  la  placer  à  ce  moment 
que  le  contenu  de  la  lettre  ;  Agnès  se  répand  en  plaintes  bien  fémi- 
nines sur  sa  séparation  sans  doute  encore  loule  récenle  d'avec  Claire. 
La  lettre  elle-même  donne  les  points  de  repère  suivanis  :  1"  Agnès, 
à  son  grand  chagrin,  a  dû  se  séparer  de  Claire  el  a  été  envoyée  à 
Florence.  2»  Là,  au  lieu  des  dissensions  qu'elle  s'attendait  à  trouver 
dans  le  couvent,  elle  a  vu  que  l'union  y  régnait  et  les  sœurs  l'o  ni 
aU'ectueusement  accueillie.  Elle  envoie  ses  salutations  à  Claire  el  à 
son  von  reniai.  3"  File  fait  savoir  à  sa  sœur  quod  dominas  papa 
satisfecit  mihi,  ni  di.ri,  el  rohis  in  omnihns  el  per  omnia  secun- 
dum  intenlionem  reslrnm  el  nieani  de  causa  qnam  scilis  de 
fado  ridelicel  proprii.  Il  faut  comparer  à  celte  indication  ce 
(jue  nous  savons  du  couvenldeMonticelli,  près  de  Florence  (V.  Lempp, 
Anlange  des  (Jlarissenordens,  Zeilsclirill  fiir  K.  Gesch.  XIII,  lUT  ; 
213  s.  :  20'i).  On  voit  alors  :  1°  Que  la  date  de  Wadding,  si  la  lettre  se 
rapportait  à  la  fondation  du  couvent  de  Florence,  devrait  être  rem- 
placée par  celle  de  1218  ou  1219,  et  dans  ce  cas  Agnès  n'aurait  pas 
demandé  la  visite  d'Flie,  mais  celle  de  François,  et  n'aurait  pas  pbis 
pu  parler  d'un  «  couvent  »  près  de  Florence  ou  d'Assise  que  d'une 
intervention  du  pape  dans  la  question  relative  au  droit  de  posséder. 
Ace  moment-là,  Ilugolin  avait  octroyé  au  couvent  la  règle  bénédictine, 
et  il  n'y  avait  pas  de  question  de  la  propriété.  2"  Cet  étal  de  cho.ses 
a  duré  jusqu'à  la  lin  de  décembre  1229.  Le  20  novembre  1228  encore, 
une  donalion  de  terrain  faile  au  couvcid  par  un  bourgeois  de  Florence 
avait  été  ralillée  par  le  pape  (Sbaralea  I,  ^i7  n.  :i\).  .luscju'au  21  déc. 
1229,  les  Clarisses  de  ce  couvent  durent  donner  annuellement  à  la  curie 
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présent'.  »  (Juaiul  on  songea  tous  les  coniljals  que 
(Jaire  eut  à  soutenir  pour  ([u'on  la  laissât  observer  sou 
vœu  de  pauvreté,  on  est  stupc^fait  :  le  gijuui  prix  atta- 
ché à  Tobéissance  au  gcMU'ral  —  en  dehors  de  toute 
question  de  personne —  ne  suiht  pas  pour  explicjuer  des 
])aroles  si  chaudes  à  Fégard  d'Elie. 

JNmrtant,  toute  Thabileté,  toute  TinteUij^'ence  politi(pie, 
si  justement  vantée  de  cehii-ci,  ne  [)ut  arriver  à  l'aire 
céder  {opposition  de  principes  d(;s  zélateurs. 
(]eux-ci  vivaient  des  souvenirs  du  passé  et  restaient 
iiivineihlenient  lidèles  à  Tancien  idéal.  (Connue  il  ne 
s'agissait  en  somme  que  d  ini  très  petit  nombre  de 
frères,  Elie  crut  pouvoir  empl(>yer  U\  sévérité.  Tout  cela 
ne  nous  est  connu  i[\Hi  jiar  des  sources  postérieures,  et 
il  est  à  peu  près  inq)ossible  d'arriver  à  en  reconstituer 
hi  suite  avec  certitude. 

Voici  ce  (pii  me  seml)le  probable. 


romaine  un  écu  d'or  pour  leur  exeniplion  parce  (lu'elle^;  possédaient 
des  biens  (Comp.  Leinpp,  loc.  cil.  '2\:i  s.).  Ce  n'est  que  le  1  "^  mai  12.J0 
que  le  pape,  cédant  aux  instances  des  sunirs,  leur  roiîcéda  le  droit  de 
pronon^'er  connue  celles  d'Assise  le  vu'u  d'absolue  pauvreté  (Comp. 
Lenq)p,  loc.  cit.  •iO'i).  C'est  évidemment  à  celle  époque  cpie  la  lellre 
ilut  être  écrite.  Agnès  venait  d'Assise  pour  introduire  à  Monlicelli  les 
principes  de  Claire.  1111e  lut  amMéablemenl  surpiise  de  ne  pas  trouver 
de  divisions  dans  le  couvent  et  de  voir  (pi'elle  oblenait  le  consen- 
tement du  [)ape  ;  elle  demande  à  Klie  de  venir  la  visiter  et,  ce  tjui 
répond  bien  à  la  situation,  elle  ne  l'appelle  ni  vicaire  ni  ministre 
i^énéral,  mais  simplement  «  l'rére  IHie.  » 

1.  Acla  S8.  Marlii,  t.  I,  507.  ?>abatier  lait  avec  raison  remar(iuer 
(Vie  de  S.  l'rançois,  p.  178  n.  1)  (pic  Claire  considère  encore  l'ordre 
{\e:^  Clarisses  comme  ne  formant  avec  celui  des  frères  Mineurs  (ju'uu 
seul  ordre  soumis  au  même  général,  ce  qui  est  certainement  digne 
d'attention.  La  lettie  ne  parait  pas  avoir  été  écrite  beaucoup  après 
l'enlrée  dans  l'ordre  d'Agnès  de  Liolième  qui  eût  lieu  en  li.'i'i  (^Sbaralea, 
1. 1,  l:ib  n.  139),  et  si, comme  cela  me  parait  probable,  les  ([ualre  lettres 
sont  |)lacées  par  ordre  clironologiciue,  celte  seconde  lettre  serait 
environ  du  commencement  de  12.i5.  Claire  exprime  son  allégresse  de 
l'entrée  d'Agnès  dans  l'ordre  et  l'exhorte  à  persévérer.  La  lettre 
suivante  contient  encore  des  éclaircissements  à  propos  des  jeûnes. 


Il  faut  remonter  juscpi'au  décret  décisif  donné  par 
Ilonorius  lll  le  22  septembre  1220,  par  lecjuel  le  novi- 
ciat d  un  an  était  institué.  A  j^artir  de  ce  moment,  tout 
])rofès  aj)partint  irrévocablement  à  Tordre  et  fut  tenu 
d'obi'qr  à  toutes  ses  constitutions.  Quiconque  se  soustrait 
à  Tobéissance,  vagabonde  en  portant  Tliabit,  peut  être 
fijqqié  des  châtiments  ecclesiasti({iies  par  les  supérieurs 
de  Tordre.  Cette  bulle  ne  fut  pas  seulement  renouvelée 
à  Tîivèiu'inent  de  (irégoire  IX,  elle  fut  encore  répétée 
s(dennellement  le  23  mais  12.38 ^  Un  récit  dWnuelo 
(^lareno  jette  un  rayon  de  lumière  sur  tous  ces  faits;  il 
est  vrai  (pie  cet  auteur  écrivit  bien  plus  tard,  mais 
il  dit  expressément  avoir  entendu  raconter  ces  événe- 
ments, par  ceux-là  même  (|ui  en  avaient  soulfert '.  Dès 
le  connnencement,  les  zélateurs  avaient  trouvé  le  gouver- 
nement (TElie  funeste  et  illégitime.  La  bulle  Qiio 
cloNi;(/fi\  qui  permettait  de  recevoir  de  Tai'gent  par 
intermédiaire,  était  pour  eux  un  scandale';  la  manière 
de  vivre  d'Elie  les  blessait  aussi  ;  il  avait  des  chevaux 


1.  Sbaralea  I,  C  n.  5  ;  I,  27  n.  2  ;  I,  2;i5  n.  251.  L'adresse  seule  qui  en 
1220  et  1227  était  :  Priorihiis  seu  ciislodiOus  Minoiiun  fralruiii  est 
renq)lacée  par  la  suivante  :  (icneraU  cl  aliis  procinviaUbus  et  cuslo- 
(lihiis  frafniin  Minormn. 

2.  Angelo  dit  dans  son  Kpistola  excusatoria  ad  papam  :  (^uid  non 
soluin  nicuni  cf  socionun  nieorunijudicinni  suhrerfcrun/  frulres,  scil 
primo  sanrd  Jîcrnanli  (te  (Jiiin/araf/c  pri/ni  socii  sanili  Francisci,  et 
/'m fris  C.rsarii  (de  Spirà),  (/ni  fttste percussus  ritnm  finir it  et  omnium 
soiiornm,  (juorii  m  atiqiios  ego  rittiet  a  tj  ipsis  a  c  ce  pi  (ju;c 
videra nf  el  pnssi  sunt  :  Arcliiv  fiir  Litleralur  und  K.  Gesch.  I, 
532.  De  même  dans  lllist.  VII  Tiib.  (Diillinger,  Sektengescb.  II, 
/jG5  s.)  :  Qu(tm  tril)utiilioneni....  (jui  passi  snnf  eam  sovii  fundatoris 
frafer  .h'gidins  et  Angélus  (jui  su pererant  me  audiente 
re/ereOnnt.  «on  récit  dans  l'IIisloria  VII  Trib.  (Dullinger,  Sekten- 
gescli.  II,  4«l-^i<)5),  malgré  le  \ù\e  tout  à  fait  erroné  que  joue  Antoine 
de  Padoue,  est  aussi  très  vraisemblable  pour  ce  qui  concerne  Césaire 
de  Spire. 

1.  Cf.  Leujpp,  Zeitsclirift  fiir  K.  Cescli.  XIII,  10  ;  Spéculum  Vitai, 
IGS  b  -Kiy  a. 
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et  if observait  pas  les  piM'ccptrs  de  la  i'('i;i('  au  sujet 
(|r  la  iinni'j'ifure.  (^)ii('I(|U('s-uus  n  ln-sitairnt  j)as  à  le 
reprcudi'c  eu  face  :  nu  jour  IVric  Ucruard  de  (^)uiu- 
tavallc,  le  premier  eonipai»Mu>u  de  l*rau(;()is  l'ari'eta  eu 
j)leiue  rue  et  lui  r<*[u<)elia  suu  npuiruee'.  Tout  eela 
était  assuii  lueut  fort  désagréable  ii  Elle,  uiais  Meruard 
était  tns  respecté,  et  le  géuérai  u'osa  pas,  seud)le- 
t-il,  le  l'aire  eliàtier,  eomuie  il  avait  fait  jadis  pour 
T^éou,  crautaut  plus  «pie  rcdfeiise  était  pureiueut  per- 
so uu  elle  '. 

Mais  les  zélateui's  uc  s'eu  tiiu'eut  pas  aux  j)aroIes. 
Ils  se  sépai-èreut  de  la  conimuuauté  et  se  retirèrent  daus 
leseriuitai^cs,  où  ils  vécurent  parcourant  le  pays  comme 
autn^fois.  licruard  de  (  hiiiitavalle  parait  avoir  été  à 
leur  tète  :  mais  il  est  surtout  ([uestion  de  C^ésaire  de 
Spire,  l  ancien  ami  et  disciple  (lElie  '.  (]elui-ci  était  de 
retour  irAllemagiie  depuis  Vll'A  et  avait  vécu  daus 
l'inlimite  de  François  ;  il  se  ci'oyait  particulièrenuMit 
autorisé  ;i  s  isoler  ainsi  :  le  Saint  lui  avait  dit  un  jour 
cpie  si  les  frèi'es  devenaient  inlidèles  à  la  rèi»;le  il  Tauto- 
risait   à  se  retirer  seul  ou  avec  (pichpu's  comj>a fiions 


1.  Anal.  Franc,  III,  't't;  229;  Lib.  Conforni.  ^^  n:  Xamcernens  nli- 
(fnanilo  [nernardus]  fralrcm  iiclinni  tune  ordinis gencralvni  ntinis/rnm 
pnlu/'rcdmu  nuiiiniim  p(/iiif(infcni  post  eiim  forlilcr  su/flaluff  (Ucrns  : 
«  \imis  est  ni  fus  el  <^iossus  (>(/mis,  non  sic  doipl  régula.  »  El  nliqunndo 
pervulicndo  groppfuii  cf/ui  in  pnvsenliù  sud  lulia  rerhu  rvplivuhnl. 
Duni  sinrt'l  (ili(/uando  ipse  frnier  llclins  gencralis  solus  m  vanierù,  cl 
iiliipKindo  cuni  (tli(/uihus  soviis  conicdcns  de  Oonis  /)onuni,  hoc  vidcns 
frulcr  lie  muni  us  niulluni  dolehui,  el  surgens  de  mensn  re/'eclorii  eu  ni 
cullello  piirnpside  el  co(/uinù  in  niunihus  ihui  el  pulsiihui  ad  osliunt 
en  mené  dicens  :  «  0///.S  esl  hic  ?*  Aperile  ntihi  !  »  El  nperlo  oslio  ponehnl 
se  jn.iln  genernleni  ntinislruni ,  dicens  :  «  El  ego  volo  de  islis  bonis 
coniedere  lecuni.  »  El  lune  frnier  //clins  confundehniur  el  lurhnhnlur 
in  senieli/tso,  nihil  Innien  nudehnl  ci  dicere  propler  sunni  snuctiinteni. 
Cf.  ïSalimljeno,  p.  \\o. 

2.  Voii-  plus  haut,  j).  H\. 

3.  Jourdain  de  Giano.  cap.  31. 


pour  l'observer  pleinement'.  A  Bernard  et  à  Ccsaire 
se  joig-uii-enl  naturellement  les  premiers  compaonons, 
Léon,  Egide,  \\v^l\  Masseo  et  fpudques  autres,  parmi 
lesfpiels  fut  i)eut-ètre  Andr('«  de  Spello  \  Ceci  menaçait 
l'unité  de  Tordre,  et  si  dillicile  (ju'il  |)ùt  être  d'intervenir, 
puiscpfil  s'iin-issait  des  disciples  les  plus  intimes  du 
maîti-e,  J^^lie  ne  pouvait  laisser  faire.  Il  s'adressa  à 
(iiéoM)irelX(pn,  cette  fois  encore,  lui  donna  raison.  Le 
pape  renouvela,  le  IG  janvier  et  le  23  mars  1238,  la  bulle 
(pie  son  prédécesseur  avait  promulg'uée  le  22  sept. 
1220  :  l:]lie  avait  tout  pouvoir  pour  punir  les  zélateurs. 
Il  le  lit  avec  une  énergie  sans  scrupule  :  son  ancien  ami 
Césaire  de  Spire  fut  incarcéré  et  confié  à  la  garde  d  un 
frère  laïcjue,  peut-être  J<>an  de  Laudibus^  qui  le  haïssait 
lui  et  ses  amis.  Le  geôlier  i-eçut  Tordre  d'empêcher  toute 
tentative  de  fuit(M)u  de  relations  avec  le  dehors.  La  déten- 
tion se  prolongea  jusqu'en  hiver  :  un  jour,  Césaire,  trou- 
vant la  porte  ouverte,  sortit  pour  prendre  Tair,  mais  son 

gardien,  sup|)osant  (pTil  essayait  de  s'évader,  le  frappa  de 
son  gimrdin  avec  tant  de  violence  qu'il  mourut  peu  après. 


1.  Ilisl.  VII  'J'rib.  (I)i.llinger,  Seklengesch.  II,  Vj8  s.).  Je  ne  doule 
pas  que  le  frère  appelé  (Juidnni  mngnus  ningisler  in  snncin  Iheologin, 
snnclus  frnier  de  Aleninnin  ne  soit  précisément  Césaire,  car  il  est 
dit  de  celui-ci  (Ibid.,  p.  MW)  :  Casnrius  de  Aleninnin  rir  pr.rclar.r 
scienlia'  el  prwcipua  sanclilnlis. 

2.  D.dlinger  (Sektengesch.  II,  'iGl)  et  Acta  SS.  Junii,  l.  I,  p.  :u\h. 
La  notice  des  Acta  S8.,  empruntée  àun  écrit  composé  en  13fj8,  est,  il 
est  vrai,  suspecte  :  .1.  /).  mi  [Andrens]  fuil  in  cnrcereni  conjeclus  n 
fr.  //clin  cuni  aliis  sociis  snncii  pniris  el  lihernius  n  prnfnio  (ire- 
gorio  IX,  insinnie  snncio  pnire  Antonio  Pninvino.  La  dale  comme 
le  nom  de  S.  Anioine  de  Padoue  sont,  nous  le  savons,  erronés. 

3.  Ce  .Jean  de  Laudibus  est  loué  dans  le  Spéculum  Perfectionis 
(cap.  8."»)  à  cause  de  sa  force  corporelle  et  spirituelle.  D'après  les 
Conformités  [iVl  a;  Cf.  Anal.  Franc.  III,  225  s.),  c'est  lui  qui  avait  pu 
voir  la  plaie  qu'avail  S.  François  au  côté,  et  qui  par  conséquent, 
d'après  lionavenlin-e  (201,  Acta  SS.  ocl.  t.  II,  p.  TTS).  /'rnncisco  sedule 
niinislrnre  solilus  ernl.  Dans  le  contrai  conclu  à  Assise  par  Klie,  le 
26  mai   123U,  au   sujet    de  la  fourniture  de  blocs  de  pierre,  nous  le 
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Elii'  lit  aussi  arracher  Tliabit  franciscain  ii  douze  parti- 
sans de  Césaire,  les  Ht  cliàtier  d  une  façon  exemplaire  en 
uième  temps  ([ue  d'auti'es  zélateui's,  après  cpioi  il  les 
dispersa.  Bernard  d<?  (^)iiinlavalle,  cpii  rc'ussit  à  s'enfuir^ 
resta  eaclir  pendant  drux  ans,  et  n'osa  icparaître  rpi'a- 
près  la  chute  d'Elie '.  D'autres,  comme  peut-rti'e  André 
de  Spello,  languirent  en  prison  ':  le  |)ape  les  délivra 
après  la  (h'position  crElie. 

Le  parti  de  la  stricte  observance  était  vaincu  :  TeUVoi 
et  la  terreui'  avaient  lait  le  silence  dans  ses  rangs.  Elie 
put  penser  ([u'il  n'avait  plus  rien  à  craindre;  et  il  est 
probable  en  elFet  que  les  zélateurs  n'auraient  rien  pu 
contre  lui,  car  tout  c(î  récit  prouve,  une  fois  de  plus,  (pTil 
ne  s'agissait  qiw  d'un  petit  grou[)e  resté  fidèle  à  Tan- 
cien  idéal. 

Mais  Elie,  depuis  longtemps  déjà,  avait  excité  pour  de 
tout  auti'es  motifs  le  mécontentement  de  beaucoup 
de  fi'èi'es  (jui  pouitant  appartenaient  à  la  même 
tendance  ([ue  lui.  One  pouvaient-ils  avoir  à  lui  repro- 
cher ?\'o  vous  tout  d'abord  ce  (pie  dit  Salind)ene  :  celui-ci, 
maigre  son  amitié  pour  Hernard  de  (Juintavalle,  n'a|)pai'- 
tenait  sûrement  pas  au  parti  de  la  stricte  observance;  il 
avait  nu'*me  des  obligations  envers  Elie'';   nuiis,  malgré 


truuvons  au  nombre  des  témoins  (V.  ci-après,  p.  174),  il  faisait  par 
(•onsé(|uent  partie  de  l'enlourat,'e  d'Klie,  et  Salimbene  dit  (p.  4U))  : 
IhtbuH  Ueliits  in  sociefale  siià  i/utnidam  Johaniiem^  (/ni  tlicehafur  de 
l.dudihiis,  (/ni  frater  laiciis  erat  durus  el  mer  vl  torfor  cf  pfssimus 
carnifej,  dahat  eitiin  fratrihiis  disci/tlinas  sine  niisericordià  ej  pr.t- 
cepto  ilelii .  Quand,  apr»'s  avoir  vu  ces  passages,  on  lit  dans  les 
Tribulations  (p.  k(ù\)  ;  Mandai  jHelias  Cipsarinnii  cuidarn  fralri 
laico  nioribus  et  natnrâ  rrudeli  et  ipsuni  fratreni  i];vsariuni  et  soiius 
cordaliter  odienli  custodiani  ipsius  commisit,  on  ne  peut  s'empéclier 
de  penser  »|u'il  s'agit  de  Jean  de  Laudibus. 

1.  Ilist.  \II  Trib.  (I)ollinger,  t.  II,  p.  'i»il-/i(i«)  ;  Jourdain  de  Giano, 
cap.  61;  el  Azzoguidi,  p.  LXII.  Depuis  l'i'io,  Bernard  vécut  à  ï^ienne 
dans  le  couvent  des  frères  Mineurs  où  était  aussi  Salimbene. 

2.  Voir  plus  haut,  p.  113  n.  2. 

3.  Voir  plus  haut,  p.  22  n.  2. 
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tout,  trente  ans  après  la  mort  de  celui-ci,  il  écrivit  encore 
tout  exprès  ponr  le  condamner  son  a  Liber  de  Pradato.  » 
Il  y  entasse  pèle-méle  tous  les  griefs  imaginables  conti'e 
cehii  (pi'il  détestait  et  énumère  contre  lui  treize  chefs 
d'accusation,  (^nand  on  parcourt  c(^s  ])ages,  on  a  l'im- 
pression (pie  son  priiu'ipal  gi'ief,  c'est  qu'Elie  a 
rabaissé  les  clercs,  on  ]Au{ù{  (pi'il  ne  les  a  pas 
favorisés.  Il  l'accuse  d'avoir  reçu  le  plus  possible  de 
laïcpies,  parce  ([u'il  lui  était  facile  de  dominer  sur  eux  et 
d'en  obtenir  de  l'argent.  11  lui  rej)roche  d'avoir  nommé 
des  laïcpies  comme  gardiens,  custodes  ou  ministres,  alors 
fju'il  y  avait  bien  ass(v.  de  clercs  dans  l'ordre.  Ces 
lanpies  ont  niancpié  aux  convenances  :  il  v  en  a  eu  ((ui 
demeinaient  dans  (l«s  ermitages,  et  parlaient  i)ar  la 
fenêtre  à  des  femmes  ;  d'autres  portaient  d(;  lono-ues 
barbes,  ou  n'avaient  i)as  de  corde.  Souvent  il  v  avait 
au  chaj)ilre  j)his  de  laùpies  (pie  de  clercs  ;  en  Tos- 
(•ane,  le  nombre  des  laujues  avait  même  été  supérieur 
à  celui  des  clercs,  il  y  en  avait  (piatre  de  plus  !  Ils 
avaient  voulu  dominer  sur  les  clercs:  dans  un  ermi- 
tage on  avait  même  exigé  (pie  le  prêtre  lit,  comme  les 
antres,  ]i\  cuisine  à  sou  t(Uir.  A  Pise,  ils  avaient  étuis  la 
prétenliou  (pie  cluujue  h)is  ([u'uu  cI(M'c  était  reçu  on 
recMit  aussi  un  laï([ue.  Et  pourtant  l'cu'dre  n'avait  iml 
bes<»iu  de  ces  hikpies,  (pii  ('taient  incapables  de  re- 
couuaitre  riionneur  ([u'on  leur  faisait  en  leur  donnant 
l'habit  <. 

Cette  prétendue  faveur  accordée  aux  laùpu'S  avait 
réellement  excité  la  jalousie  des  clercs,  et  était  (Considérée 
pai'  beaucoup  connue  une  injustice.  La  preuve  en  est 
que,  s(ms  le  gém'ralat  d'Aymon  '12^^0-1244  ,  les  laï(|ues 
furent    exclus  de  toutes  les    fonctions  ';   et,  s'il  faut  en 


1.  Defectus  2.  3,  'i.  dans  Salimbene.  p.  'i03-'405. 

2.  Anal.  Franc,  t.  111,  p.  251. 
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croire  Saliml)ene,  on  fut  mémo  près  de  déridor   qu'à 
ravenir  on  n'en  aduidtrait  plus  dans  Tordro'. 

Elic,  qui  t'tait  lui-mùme  laïque,  n'a  en  ellet  pas  dû 
faire  de  dilïienltés  pour  les  recevoir  daus  Tordre  et  leur 
donner  des  charo-es  ;  mais  il  ag'issait  en  cela  tout  à  fait 
selon  Tespritde  S.  L'rançois,  et  nn^ne  d^»près  la  lettre  de 
la  règle.  Salindjene  le  sait  bien,  et  n(»  trouve  rien  de 
mieux  à  dire  sinon  (jm;  ces  paragraphes  ne  devaient  être 
appliqués  que  les  premiers  t(  lups,  quand  les  clercs 
étaient  encore  peu  nond)reux'.  Les  Franciscains  n'avaient 
pas  été  dès  Torigine \  connne  les  Dominicîiins,  un  ordre 
de  clercs  ;  ils  ne  le  devinrent  (pie  sous  le  généralal 
d'Ayuion.  On  comprend  le  mécontentement  des  clercs, 
à  un  moment  où  Tordre  comptait  déjà  des  docteurs  célè- 
bres qui  ne  voulaient  pas  éti-e  les  égaux  de  laûpies 
ignorants.  C'était  là  Torgueil  de  la  science  que  François 
avait  tant  redouté  !  Pourtant  il  serait  prol)ablement 
injuste  de  juger  la  masse  de  Tordre  d'après  Saliuibene: 
elle  ne  devait  pas  encore  être  assez  éloignée  de  l'esprit 
du  fondateur,  pour  que  l'égalité  des  clercs  et  des  laïViues 
fut  une  cause  suflisante  de  la  révolte  contre  Elie. 

C'est  Tabsolntismecpii  rendit  le  gouvei'uementd'Elie 
inq)(q)ulaii'e.  En  cela  nonplus,il  n'étaitpas  en  contradic- 
tion avec  la  lettre  de  règle;  les  contemporains  reconnais- 
sent (pu.»  ses  prédécesseurs,  S.  Franc^'ois  et  Jean  Parenti, 
n'avaient  pas  administré  autrement  :  nn  gouvernement 
absolu  a  du  être  une  nécessité  dans  les  premiers  temps. 
D'ailleurs  il  ne  jiouvait  être  douloureusenn'ut  ressenti, 
tant  qut;  Tordre  fut  dirigé  par  des  hommes  aussi  vrai- 

1.  Sîilimbt'iie,  p.  ^i05  :  ft/eu  /troctssu  /em/toris  merilo  (ul  ni/iiliini 
sunf  redncfi,  (/nid  corum  rerepfio  (/iinsi  lotuUler  esi  prulnhila. 

2.  Jbiii.,  p.  Wk. 

i.  De  mùmo  VMvW.  Aidiiv,  t.  III,  àr.C  s.  ;  r,81.  Dans  son  lestanienl 
encore  Franrois  rej^arde  évideiunienl  en  principe  son  ordre  comme 
un  ordre  laïque,  et  c'est  pour  cela  qu'il  insiste  si  fortement  sur  le 
respect  dû  au  clergé. 
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meut  humbl(\s,  et  n'ayant  à  aucun  degré  le  don  du 
commandement  ;  mais  il  devait  en  être  tout  autrement 
lorsqu'un(;  personnalité  (''nei"gi(pu;  et  puissante,  comme 
Elie,  im[)osa  sa  volonté  et  gouverna  vigoureusement, 
en  r(''|>rimant  tcuite  initiative'.  Aussi  les  plaintes  con- 
tre ce  r(''giuie  (lespoti(pie  furent-elles  nombreuses. 

La  preuii('r(» c'est  qu'Elie  tant  qu'il  fut  au  pouvoir 
ne  r('Minit  (»iicun  chapitre  général.  Ce  reproche 
doit  être  fond('',  bien  (ju'une  bulle  pontiTicale  du  6  juillet 
1233  lass(»  allusion  à  un  chapitre  général  ;  il  ne  s'agit 
peut-être  (jue  (Tuue  réunion  des  provinces  italien- 
nes*^. Elie  était,  (juaiit  à  la  battre,  absolument  dans 
son  droit  :  rien  ne  le  for(;ait  à  ri'unir  le  chapitre;  mais 
on  jMMit  se  demander  quelles  furent  les  raisons  qui 
motiv(''rent  sa  conduite,  car  la  réunion  du  chapitre  était 
pourtant  prévue  par  la  r('gle.  Pourf[uoi  remplaça-t-il 
les  chapitres  geni'raux  j)ar  des  réunions  parti(^lles  aux- 
quelles étaient  convi(''s  les  Italiens  seuls'?  Ce  fut  en 
partie,  sans  doute,  à  cause  des  dinicultés  pratiques  d'une 
j>areille  convocation  :  elles  motiv('rent  plus  tard  la  cons- 
titution d'après  larpndle  le  chaj)itre  devait  se  réunir  tous 
les  trois  ans  seulement,  et  tant(Nt  en  Italie,  tantôt  de 
l'antre  C(')té  des  Alpes*.  Pourtant  ces  raisons  extéri(îures 


1.  Jourdain  de  Giano,  cap.  61  :  Ipsr  rnim  hubiiH  fohim  onJinem  in 
sini  /lofcsfafc  sinif  ipsnm  hnhuil  hcatns  Franciscus  rt  fraffr  Jnbnnnes 
Pnrcns,  (/ni  anfr  ipsiim  fiicnif. —  Bernard  de  Besse  (Anal.  Franc.  III, 
ftii'i)  :  /fie  niissis  risi/ffforihns  suis  frcil  su  h  arcfifiuline  mnf^nâ 
prorincias  risi/ari  fnm  in  cn/iilc  r/uam  in  tncmhris.  Tiinr  qnideni 
frencralis  minisicr  inslilncbal  passini  cl  (Icsfifuchnf  provinciales 
minisiros  non  c.ipvilalo  vnpilulo  fj^cnrrnli.  —  8alind)oiie,  p.  410  : 
l'iofenlcr  rolnil  lenrrc  (lominiiiin  ordinis.  (If.  Mlirle,  dans  Arcliiv 
fiir  Litteralur  und  K.  Gescli.,  I.  \  I,  2o  ^s.. 

2.  Cf.  plus  haut,  p.  y2  n.  2. 

:i.  V.  Khrle.  dans  Archiv,  t.  VI,  p.  \H  n.  2. 

'i.  Les  constitutions  générales  de  Xarhoiine  diseni  :  — Slalnimus  rie 
rninniair  generalis  minisiri,  ne  nllra  très  nnnns  générale  capituhim 
(li/feralnr,  nisi  generalis  minisler  en  ni  generali  ca  pi  lu  In  in  projinio 
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eussent  difTicilenieiit  ictniu  Klie,  si,  comme  autrefois 
François,  il  eût  pense  que  les  chapitres  gM''n<''raux 
étaient  une  institution  l)ienfaisante  entr(»  toutes.  11  est 
vrai  que  ces  réuni(Uis,  telles  que  François  les  avait 
rêvées  et  les  avait  autrefois  tenues,  étaient  totalenu'ut 
(lilft'rentes  de  ce  qu'elles  furent  plus  tard  :  aux  yeux 
d'Elie  ce  n'était  qu'une  sorte  de  parlement  (pii  eut  ])u 
intervenir  d'une  façon  désagréable  dans  son  adminis- 
tration. 11  voulait  rj'giuM'  S(nd.  D<'  plus  après  ceux  do 
1227,  1230  et  1232,  il  ne  devait  attendre  des  chapitres 
g«*nt''raux  ricMi  de  l)ien  avantageux  pour  lui.  H  n'avait 
pas  non  plus  besoin  de  constitutions  générales,  et  pensait 
arriver  à  runiformité  par  une  voie  bien  plus  courte  '  : 
il  donnait  lui-même  ses  ordres,  et  des  ministres  provin- 
ciaux bien  choisis  devaient  veiller  à  leur  exécution  '.  Il 
fallait  donc  naturellement  (pi'il  eut  tout  à  fait  les  minis- 
tres entre  ses  mains,  ('ela  était  relativement  facile,  car 
ils  avaient  toujours  ele  nommés  et  révoques  à  volonté 
par  le  général,  et  eux-mêmes  pouvaient  nommer  et  des- 
tituer les  frères  qui  occupaient  des  charges  inférieures. 
Elie  usa  largement  de  ce  droit  :  il  déplaçait  les  provinciaux 
suivant  son  bon  plaisii*,  les  envoyant  tantôt  ici  et  tantnt 
lîi,  les  renouvelant  souvent,  et  les  choisissant  le  plus 
possible  parmi   ses  partisans  ;   il    lui    arriva  aussi    de 


precedenli  ((f/iifiilo  /iro  nuinifcs/à  nccessitale  fliueril  prolungnntlnm. 
Kern  propter  lahorcs  fralriiin  vompdtivndos  onlinamus,  (/iiofl  frenvralc 
vnpHulnm  (fllcrnafim  li/rn  moules  et  uUra  de  cetero  celehrehir.  in 
t/tiariinif/ne  prorinrià  rrl  lociy  Lieiieralis  minister  diuerit  ordinamiiim. 
Arehiv,  t.  VI,  133  ï^.. 

1.  Salimbene,  p.  'âO'i,  déploiv  que  lo(o  lempure,  </no  fuit  minisfer 
non  /'uerunt  ^n'nerales  ronsiilnliones  in  ordine,  e.r  (/nihiis  et  reoii/n 
ronserrfffiir  ef  /•f^nVM/'  ordo  et  riril  nni/'or miter. 

2.  Voir  pju-  e.\em[)Io  Ecrioslon  (Anal.  Fiam-.  I,  2:{r,)  ;  Tempore 
fratris  Jo/iannis  mnnttnrif  [rater  Hclios,  nt  fratres  ipsi  fararent 
femnrafia  sua  ;  tarernnt  er^o  fratres  administrationis  Àn^dia  secnn- 
dum  quod  mandatnm  f'/ierat. 


laisser  vacants  certains  postes  durant  des  années  ^ 
Enfin  il  subdivisa  les  anciennes  provinces  et  en  érigea 
jusqu'à  72,  créant  ainsi  toute  une  armée  de  fonctionnaires 
qui  déjX'udaient  directement  de  lui  '. 

On   se   rap|)elle   (pi'Elie  s'était  appuyé  tout  d'abord 
sur  h's  ministres  provinciaux  et  leur  avait  du  en  partie 


1.  Bernard  de  He^^se  (Anal.  Franc.  III,  6îi5)  :  Tune  quideni  gcneratis 
minisfer  instituet)at  passini  et  destituef)at  provinciales  minisfros  non 
e.rpertafo  eapituto  ^enerati,  sic  et  minisfer  prorinciafis  custodes  et 
eustos  irfiardianum  ut  congruere  videfiat  af)solrens  et  de  atiis  provi- 
det)af.  Ceci  éUiil  priniilivemenl  toujours  d'usage  et  de  droit;  nous  le 
voyons  surtout  par  Jourdain  de  (liano  (cap.  31  :  52  ;  5'i  :  57  :  58  ;  61). 
Ce  n'est  qu'après  la  déposition  d'Klie  que  ce  droit  du  général  et  des 
dignitaires  de  l'ordre  fut  limité  et  en  partie  transféré  au  chapitre 
(V.  Arehiv,  l.  VI,  20  ss.:  Anal.  Franc.  ÏII,  2'46).  Salimbene  se  plaint,  il 
est  vrai,  d'Klie  (p.  405}  :  l)eponet)af  enini  eos  [provinciales]  al)  offîcio 
ministerii  etiam  sine  cutpà.  Et  p.  'ilo  :  Fréquenter  mnlabat  minisfros, 
ne  nimis  radicati  fortins  insurgèrent  contra  ipsuni....  itlos  fratres 
fociettat  ministros,  r/uos  repulahat  amicos.  Pourtant  lui-même  dit 
(p.  407)  que  de  fréquents  changements  peuvent  seuls  porter  remède 
à  l'arrogance  des  prélats  ;  et  Thomas  d'Eccleston  (dans  Anal.  Fr.  I, 
2'i3)  rapporte  :  Jgitur  ordinatio  (/u.i  fada  fuerat  de  isto  eapituto 
suf)diforum  corani  papa  in  af>solufione  frafris  Heli,c  [1239]  et  de  eus- 
todihus  ef  fiiiardianis  efigendis  canonice  propter  eorumdem  suhdJ- 
forum  insolent iam  in  eapituto  prorimo  [124?»]  delefa  est.  —  Une 
chose  qui  montre  <ombien  frère  Klie  agissait  en  autocrate,  c'est  ce 
qui  se  passa  à  la  mort  du  provincial  d'Angleterre:  Agnello  de  Pise 
qui  occupait  celte  charge  était  mourant,  et  les  frères,  sur  son  conseil, 
envoyèrent  Hugo  de  Wellys  à  Elie. pour  lui  proposer  trois  candidats. 
Klie  apprenant  la  mort  de  ce  provincial,  fit  briser  son  sceau  indigne 
ferens.  quod  fratres  Anglix  ministrum  siln  dari  pelèrent  aliquem  no- 
minatum.  Cnde  fere  perannum  ministrum  eis  miltere  distulit  ;  fandem 
revocato  quodam,  quem  Jam  miserai,  mnndarit  fr.  Alberto  Pisnno..., 
ut  profiviscerefur  in  Angliani  et  itu'deui  frafrihus  minisfraret  f  Anal. 
Franc.  I,  2'i();.  —  On  avait  à  se  plaindre  aussi  des  déplacements, 
aussi  brus(|yes  que  lointains  :  }iittel>at  eos  ah  oriente  in  occidentem, 
id  est  a  Sicilià  cet  Aputià  in  llispaniam  cet  Angliam  et  e  conrerso 
(Halimbene,  p.  405  s.). 

2.  Eceleston  (Anal.  Franc.  I,  235).  Après  sa  déposition,  le  nombre 
des  provinces  lut  réduit  à  32,  pour  qu'il  n'y  eût  pas  trop  de  frères 
ayant  droit  de  vole  au  chapiire  général.  Salimbene  dit  aussi  (p.  40r>)  : 
Krant  provincin  minores,  quant  sint  modo. 
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son   influence  grandissante.    II   se  fit   à   eet  égard  un 
bien  grand  changement  '. 

C'est  jMvcisémriit  sur  eux  que  son  gouvern<Mnent 
arbitraire  pesa  le  plus  lourdement  ;  il  ne  cessait  de  leur 
demander  de  nouvelles  contributions  pour  le  sanctuaire 
d'Assise,  et  on  finit  par  ne  pas  croire  que  toutes  les 
ressources  envoyées  y  fussent  scrupuleusement  consa- 
crées ;  on  laissait  entendre  que  le  géuf^ral  pouvait 
bien  y  puiser  pour  lui  ou  pour  son  entourage  ;  les 
ministres  en  étaient  venus  à  penser  (pie  les  envois  d'ar- 
gent ou  les  présents  étaient  \o  seul  moyen  de  rest(»r 
bien  en  cour  et  de  conserver  leurs  cliaro-cs  '. 

De  plus  (Ml  plus  la  vie  privée  d'Elii^^candalisait  les 
frères,  non  seulement  les  î)remi(M's  conqiagnons,  mais 
même  ceux  de  la  commune  observanct».  Il  avait  fait 
remarquer,  dés  son  élection,  qu'il  cause  d(>  sa  faible 
santé,  il  ne  pouvait  observer  la  régie  dans  toute  sa 
rigueur''.  Mais  il  allait  décidément  trop  loin.  Il  habitait 
m  général  Assise  ou  Cortone  :  dans  cette  dernière  ville 

1.  Il  en  er^l  ain>i  nolainmeiil  dans  le  Speciilurii  Porf.  (cjip.  I  ;  2  : 
3  ;  II  ;  13;  05:  elc.)  Ceci  cA  pour  moi  une  lorle  preuve  de  ranlin'uilé 
du  «peculuin  Perf.,  ear  plus  lar.l  il  n'en  élail  plus  ainsi,  conjiue  nous 
le  voyons  par  Jourdain,  Thomas  d'Ecelcston  cl  Salinibene. 

2.  Jouidain  de  Glano  fcap.  (îl)  :  Frafer  vero  I/clias  facfns  'renrrnfis 
mnnsferopus  ad  S.  rnnivisvum.  ^,nod  in  Assisio  invepernl.  pcrficere 
ro/rns  jenl  e.raviioues  per  lolum  onlineni  (ul  inveptiun  consiimmnn- 
ilum.  -  Saliinl.ene  .p.  '.0(i  s.)  :   IIHuts....  mif/rhnf    risi/„fores        nui 
sullinlarenl  prorincios  cl  minisfros  mi  (ri/wfa  soircmin  vl  minu'ra 
larg,en,la....   Ninc  csf  quod  ministri    prorinviales    Icmporc 
illo  e.rpensis  suis  feveniul  (ieri  np,i,/   Assisinm  pro  enfesià  h   /-ran- 
risn  niwm   rampnnnm  ^n-nndem  et  pnlvhram  niqm-  sononun        Vi 
page  'i(»7  :  Ih'm  a  lemporr  i/fo,proi'n ranfe  ministro,n:r  llnu<rnriv 
misa  Asstsium  magnant  cuppam  aurcam  in  quà  capnl[\\\i^{^  'lOn  a 
croit  qu'il   devrait  y  avoir   «  capuliun.  vj  />.  /-rancisci  honorahififer 
srrrarcfnr.  Les  frères  de  Sienne  bureni  alors  dans  la  coupe  d'or  leur 
n.edieur  vin.  -  Ihi.l.    p.   ',,->  :    .l/,„/.s7,o.s-   prorinviaies    a//Iigef,a(  rf 
rifapcrahat  ntsi  rcdimrrenl  re.rafionpm  snam  Irihula  sofrcndo  H  siùi 
mancra  dnndo.  Acripichal  cnim  ipsc  miser  mimera.... 

■i.  Voir  plus  haut,  p.  «>;{.  "     . 
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il  s'était  fait  bâtir  une  belle  habitation.  A  Assise  il  vivait 
dans  le  superb(»  couvent  attenant  à  la  basili([U(',  ou  dans 
le  grand  apparlennMit  «pie  Grégoire  IX  s'y  était  fait  cons- 
truire •. 

Les  frères  racontaient  des  merveilles  de  sa  vie  opu- 
lente» :  il  n(*  mauipiait  jamais  d'argent,  avait  de  superbes 
chevaux  de  sellr  (h)nt  il  s(3  servait  même  (piand  il  ne 
s'agissait  que  de  faire  un  demi-mille,  pour  aller  d'une 
('glise  à  Tanlre.  Comme  un  prince  ecclcsiasti([ue,  il  se 
faisait  servir  par  des  [)ages  richement  vêtus,  mangeait 
rarement  au  réfectoire  counnun,  et  se  faisait  le  plus  sou- 
vent servir  dans  sa  chambre,  ayant,  pour  lui  tout  seul, 
un  fameux  cuisinier,  frère   Harthelemy  de  Padou(\   qui 

lui  aj)prètait   les  mets  les  plus  recherchés  *.  Le  \nvo 

ce  qu'on  osait  à  peine  dii'e,  c'est  ([ne  le  méchant  gênerai 
s'occuj)aitd'ak'himie î  Dans raj)parteinent papald'Assise, 
où  des  locaux  lui  avaient  clé  réservés  ])our  cela,  il 
travaillait   à  la   recherche  de  la  pierre   j)hilosophale  M 


1.  l)'apr»'s  ^alinibcne  (p.  'lO'j)  les  (ilellc.  près  de  (ioi'lone,  étaieni  : 
Locus  jtulvherrimus  ef  dclec/ahilis.  quem  i^i  episcopafu  Arelinn  fecil 
fieri  de  indns/rià  :  ani  enim  inreniehalur  Un  aut  in  enncenin  Assi- 
sinale.  VA  p.  'ill  :  l'ndecinius  def'ecfus  fralris  lieli.i  faif  quia  inf'anuf- 
fns  fuit  quod  infrmni/feref  se  de  alchimià.  Ilecera  uhienniqne  audiehat 
aliquos  l'ralres  esse  in  online,  qui  in  s^reulo  aliqnid  de  malerià  illà, 
sire  de  arli/ieio  illo  seivisseni,  niillehal  pro  eis  el  relinebal  eos  seenni 
in  palalio  (îregoriano  {feeeral  enim  pajta  (iregorins  I\  magnum  pala- 
finm  fieri  in  lorp  fr.  Minornm  de  Assisio,  lum  propler  Itonorem  h. 
Francisei,  lam  eliam  ut  Un  hahihiret  quantlo  rcniret  Assisinm). 

Le  monastère  des  Celle  subsisle  encore.  Il  est  habile  par  les  Ca- 
pucins (pii  y  ont  installé  un  noviciat.  Il  se  trouve  à  trois  (piarls  d'Iieuro 
de  Corlone,  dans  une  sorle  de  repli  du  mont  8.  Egidio.  C'est,  si  l'on 
veut,  une  |>iltoresque  solitude,  mais  il  est  parlailement  imi)0ssible 
de  lui  ap|ili(pier  les  paroles  loeus  puleherrimus  et  deleetabilis  de  8a- 
limbcne.  La  cellule  (|ui,  d'après  la  tradition  locale,  a  été  habitée  par 
fr.  l']lie  n'a  rien  de  spécial  :  c'est  une  cliaml)retle  de  moins  de  deu.v 
mètres  carrés,  et  qui  est  assignée  mainlenant  au  fraie  eerealore. 

2.  Saliud)ene,  p.  'ilO  ;  Anal.  Franc.  III,  'l'i  ;  '2i\K  Lib.  Conform..  'i8a. 
IL  Salind)ene  'p.  VII)  teiinine  il  est  vrai,  le  récit  qu'il  en  lait  par  : 

Sifti  ini/ailelur  riderit  ipse.  Mi\'\H  Angelo   Clareno  lui  aussi  l'appelle 
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Comment  avec  une  pareille  manière  de  vivre  eùt-il 
pu  avoir  encore  des  entrailles  pour  les  pauvres  frères 
Mineurs  ? 


Uelias  atchimisfa  (Dnlliiiirer,  Sektengesch.  Il,  'i55):  el  on  peut  bion  snp- 
poser  qu'Elie  s'adonna  en  eiïot  à  res  pialiques.  «aliinbene  les  plare 
sur  la  luènie  ligne  que  la  consullalion  d'une  diseuse  de  bonne  aven- 
ture; les  récits  que  lit  Eiie  à  Luc  de  Tuy  (v.  plus  liant,  p.y2  n.  I)  nous 
le  montrent  aussi  très  superstitieux,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que 
c'était  alors  le  cas  de  bien  des  gens  instruils  et  de  beaucoup  de 
moines.  Aiï..  (Vita  di  frate  Klia,  Parma,  I8ly,  p.  58)  cite  deux  écrits 
sur  l'alchimie  qui  circulent  sous  le  nom  d'Klie  et  qui  ont  été  vus  par 
lui,  l'un  le  «  Liber  Patris  Rev.  i:ii;r  Generalis  Ordinis  Minornm  ad 
Viedericum  Imperalorem  »  serait  prt.bablemeni  l'uMure  d'un  certain 
Elia  Ganossa  de  Messine  du  xv  siècle,  l'autre  contient  des  sonnets. 
L'un  de  ceux-ci  a  élé  publié  par  Crescimbeni  :  l'écriture  et  la  langue 
en  sont  sans  aucun  doute  niodernes.  Ces  écrits,  d'après  AfTn,  sont 
sûrement  apocryphes. 

M.  8abalier,  a  trouvé  à  la  bibliolluMpie  nationale  de  Tlorence,  dans 
un  manuscrit  qui  provient  de  «anla  Maria  Novella— (Convenu  M)p- 
pressi  :  Conv.  2;  Ms.  567;  I82sur  ili  niill.:  sur  papier;  d'écrilures  f«.rl 
diverses;  xv-xvr  siècle;  83  folios  numérotés;  les  marges  criblées  de 
notes  par  ses  divers  lecteurs;  renferme  une  série  de  Iraités  d'alchimie 
et  de  secrets),  —  un  traité  qui  commence  :  (Rub.)  Lxcipit  lihku  nui 
Spéculum   nuncupatur   vere   et    non  sopuisticus  artis    alkimfe 

SACRI  RELIGIOSI  FRATRIS  IIELVE  OROINIS  MIXORUM  SAXCTI  FRANCISCI. 
Qui  EX  DICTA  ARTE  COMPONI  FECIT  SEU  FAHRICARE  ECCLESIAM  SAXCTI 
FRAXCISCI   IX   ASSISIO. 

In  nnmine  Domini.  Amen,  n  ml  pcrfcrium  nwfris/rriiim  pcrrrnirr 
possimus  primo  oporfcf  scirc  quod  très  sunf  hiphles  spéciales  el  Ires 
soles  snnt  ejr  quibus  noslruni  opus  loliim  per/irilur.  El  sunt  1res 
fiqux  s.  aqiifi  merrurii,  solis  et  liime.  El  à  la  fin,  fol.  2<J,  il  est  dit  :  hili 
er^ro  (hvtriniv  perqiiirite  et  hoc  ejcellentissimnm  Dei  tlonnm  nol>is  serra- 
liim  invenietis.  Filii  insipienles  eupiditatem  el  festinalionem  neqiiili.r 
et  mativotiv  praritatis  in  mente  hattentes  ah  hav  scientià  fufrifc  quia 
rotfis  est  inimiva  et  adrersaria.  Kt  ras  restrosque  haredes  in  mise- 
riam  paupertalis  constitue  t.  (Jnoniam  rohis  penitus  hoc  donnm  Dei  a 
dirinx  proridenti.i  Jiidicio  est  occnlliun  el  denegatiun  omnino.  Dene- 
dictas  sit  Jésus  Christus,  qui  ririt  el  régnai  per  infinila  sucula  s.»-- 
rutorum.  Amen. 

(Rub.)  EXPLICIT  VERE  SPECULUM  PERFECTI  MAOISTERII  EXCELLEN- 
TISSIME   ARTIS  ALKIMIE    FRATRIS   IIeLVE  ORDIXIS   FRATRUM   MiXORUM. 

Je  ne  puis,  d'après  ces  extraits  qui  mont  été  obligeamment  commu- 
niqués, décider  si  ce  traité  peut  vraiment  èlre  l'cpuvred'Elie,  et  je  ne 
suis  pas  non  plus  capable  de  comprendre  et  de  juger  un  traité 
d'alchimie. 
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Il  était  Tami  du  paj)e  et  de  l'empereur.  Un  jour,  à 
Crémon(%  où  il  se  trouvait  eomme  ambassadeur  de  Gré- 
goire IX  auprès  de  Tempereur,  on  put  le  voir,  son  bonnet 
arménien  sur  la  tète,  rester  assis  dans  un  faut(Hiil  au- 
près de  la  maj^nilicpie  elieminée,  sans  même  daigner  se 
lever  quand  parut  le  podestat  de  l*arme  '  ! 

XoWii  ('videmment  une  vie  l)ien  extraordinaire  pour 
un  diseij)le  de  S.  Fraueois;  mais  Elie  allégua  pour  se  jus- 
tifier une  excuse  plus  extraordinaire  encore!  Le  géné- 
ral soutint  qu'il  n'était  pas  tenu  d'observer  la  règle  de 
son  ordre!  H  n'avait,  disait-il,  jamais  promis  d'obéir  à 
la  règle  de  122.'r'.  Chose  étonnante,  on  semble  avoir 
attribué  une  certaine  valeur  à  cet  argument,  car,  après 
sa  chute,  on  jugea  nécessaire  d'obliger  à  nouveau,  d'une 
façon  expresse,  tous  les  membres  de  l'ordre  à  reconnaî- 
tre l'autorité  de  la  règle  de  1223. 

Elie,  au  reste,  n'était  pas  le  seul  à  user  de  pareilles 
habih'tés;  il  se  trouva  des  IVères  Mineurs  capables  de 
soutenir  qu'ils  ne  devaient  pas  l'obéissance  aux  gar- 
diens, puisque  le  mot  de  gardien  n'est  pas  dans  la 
règle-''.  On  voit  combien  les  iils  spirituels  de  François, 
pour  le(piel  tout  avait  été  esprit  et  vii',  étaient  tombés 
dans  l'esclavage  de  la  lettre!  Il  avait  voulu  observer  et 
annoncer  l'Evangile  du  Clirist,  et  voilà  que  ses  disciples 
se  refusaient  à  tout  renoncement  qui  dépassât  la  leitre 
de  la  règle! 


L  yalimbene,  p.  401  ;  402;  403. 

2.  Thomas  d'Eccleslon  dans  Anal.  Franc.  I,  24:1;  et  de  m«''mc  la 
Chronique  des  XXI\^  Généraux,  ibid.  III,  2:}1. 

M.  L'Expositio  IV  Magislrorum,  qui  est  en  général  un  document 
tout  à  fait  intéressant  et  caractérisli(|ue  et  nous  atteste  toute 
la  décadence  spiriluelle  de  la  communauté,  dit  au  chap.  ^'III  : 
Aornen  rero  guardiani  nunquam  in  recula  inrenitur;  unde  dicuni 
quidam,  quod  (dtedire  guardianis  es  régula  non  tenentur.  Propterea 
e.ipedirel  ul  nomen  guardiani  lotleretur,  et  custodes  sire  ministri 
domùs  concenientius  dicerentur.  Eirmamentum  liium  ordinum,  Paris, 
1512,  P.  IV,  20  b. 
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Malgré  tout,  la  vie  privée  (rElic  unit  pas  suffi  à  le 
reiulro  impossible  coumu'  génri-al;  et  cela  suilout  parée 
que  (laus  les  proviuces  éloiguées  ou  u'eu  savait  pas 
graud'  chose.  Nous  avous  vu  aussi  «pu»  sou  gouverue- 
ment  autocraticpu»  n'était  pas  uue  nouveauté,  et  il  u^nirait 
pas  été  sans  doute  si  insupportable  aux  IVères  sans  un 
détail  (pii  nous  reste  à  «•xaniiner.  (]e  qui  rendit  la  posi- 
tion intenalde,  et  porta  Texaspi-ration  à  son  eoiuhliMlaus 
toutes  les  provinces,  ee  fut  Finstitutiou  des  visiteurs. 

La    visite    des   couvents  était   l'un   des    devoirs   des 
niiuisti'es ',  et  il  semble  (pTou  doive  ent<uidre  par  là  non 
seulement  des  j)roviiu'iaux,  mais  aussi  du  giMU-ral.    On 
reprocha  eu  elFet  à  Elie  de  n'y  avoir  pas  |)rocé(le  lui  luème, 
parce  (ju'il  n'aiuiait  ])as  à  se  (h'-rangei",  et  ju-éférait  rester 
chez  lui'.  Cepeudaut  Tordre  «'tait  trop  ('teiidu  |>our  qu'il 
fut  possihh»  augj'ueral  de  faire  toutes  les  visites  person- 
nelleuient.  Les  provinciaux  non  plus  n'auraieut  j>as  pu 
y  suflire  :  ils  devaient  recevoir  eux-mèiues  (duujue  nou- 
veau frère,  et  être  constamment  à  la  disposition  de  ceux 
qui  devaient  avoir  recours  à  eux  pour  des  jx'cIk's  r(''S(»r- 
vés  '■':  c'est  à   eux  aussi  (pf iiu'ombait   le    soin  d(»  faire 
parvenir  en  haut  lieu  les  vomix  ou  les  proj)ositions  des 
provinces.  Dès  1221)    nous  voyous,  une  première  fois, 
des  visiteurs  spéciaux  chargés  de  parcourir  les  provin- 
ces'♦,  mais  nous  ne   savons  ni   s'ils  reçurent    des  ins- 
tructions particulières,  ni  ce  qu'elles  «'taieut.  A  la  fin  do 
12:î(),  il  est  déjà  question  du  second  visiteur  jMuir  l'An- 
gleterre, Jean  Xaverius'. 


1.  Cap.  X  de  la  règle  de  122;{  :  Frafirs.  (/ni  stint  minisfri  et  servi 
niioriim  fratrum,  risifenl  et  monernit  fntlres  et  InunilUer  et  carifa- 
tire  corriganf  ipsos. 

2.  Salimbene,  p.  ''lOô. 

:i.  Cf.  cap.  II  et  VII  de  la  ivgle  de  1223. 

4.  Jourdain  de  Giano,  cap.   55;   Glironica  Anonym.i,  dans   Anal. 
Franc.  I,  288. 

5.  Thomas  d'KccIeslon  dans  Anal.  Franc.  I,  233.  Il  emporta  en 
Angleterre  la  bulle  Qiio  efongali  du  28  Sept.  1230. 
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Xous  ignorons  si  ces  visites  continuèrent  à  être  pra* 
tiquées.  On  serait  j>lut(M  teuti'  de  croire  <pi'elles  furent 
iuterronqjues,  puiscpi'en  1237,  lorsque  de  nouveaux 
visiteurs  furent  institués,  la  m(^sure  parut  tonte  nou- 
velle et  très  <lure'.  Il  est  viai  que  cette  fois  les  visi- 
teurs arrivai(Mit  munis  par  l']lie  (rinstruclions  sévères  ^ 
Cha({ue  })etite  jjrovince  eut  le  sien,  (pd  allait  de  couvent 
en  couvent,  jouissait  des  pcuivoirs  les  plus  étendus  et 
devait  proc(''(h'r  à  nu  exauuui  détaillé.  (]es  visiteurs 
s'arrêtaient  dans  cha(pu'  couvent  (punze  jours,  ou  même 
un  mois,  suivant  leur  hou  plaisir;  ils  ('contaient  toutes 
les  doléances,  et  (piicou(ju(i  leur  cachait  quelque  chose 
encourait  rexcounnuuication;  ils  pouvaient  supprimer 
ou  modifier  toute  disposition,  ummuc  du  nunistre  provin- 
cial, et  pouvaient  rajipoitei'  toute  ])laiute  au  général.  De 
nies([uim's  délations  récipro([ues  et Finstahilité  généiale 
furent  les  résultats  de  ce  système.  Les  supérieurs  trem- 
blaient, car  les  peines  étaient  sévères;  et  une  fois  accu- 
sés, ils  arrivaii'ut  dillicilement  à  se  justilier  ^    L'ordre 


1.  Jourdain  de  Giano  (cap.  (J2)  :  .1.  /).  1237,  /'râler  /le  lia  s  nd  singii- 
l(ts  /frorinrias  risifatores  sno  conrenientes  proposifo  desUnaril,  per 
quorum  risi/fifiones  inordiun/as  fratres  amplius  (/uant  prius  eonini 
ipsum  eraspera/i  sunf.  Tliomas  d'Kccl.  d'accord  avec  lui  mentionne 
(p.  233  s.)  Joliannes  Naverius  qui  arriva  en  1230  comme  second  visi- 
teur, el  ensuite,  comme  troisième,  frère  Wigmund,  (|nj  fut  envoyé 
en  Angleterre,  pendant  qu'Albert  de  Pise  était  provincial. 

2.  l'ccleston  (p.  23'ê)  :  I/ir  hini  tlistrieloni  for/Nain  el  lani  r.tquisilam 
a  niinistro  generali  aeeeperaf  el  pr,rcipue  ut  ervommunieuli  essent  de 
faelu  quieu/nque  sihi  quocumque  modo  celarent  aliqua  cet  dicla  rere- 
larent. 

3.  Les  descriptions  si  frappantes  (|ue  font  du  rôle  joué  pjir  les  visi- 
leurs  Tiiomas  d'Eccleslon  (p.  23'0  et  Salind)ene  (p.  405  el  ^lOfJ)  sont 
indirectement,  mais  expressément,  confirmées  par  les  constitutions 
générales  de  Narbonne  (12G0).  Toute  l'organisalion  des  visites  est 
minutieusement  réglée,  évidemment  pour  éviter  le  retour  d'abus  (|ui 
s'étaient  produits  :  «Les  visiteurs,  est-il  dit,  doivent  être  envoyés  tous 
les  trois  ans  dans  une  province  par  le  cliapitie  général.  Ils  ne  pour- 
ront séjourner  plus  de  deux  ou  trois  jours  dans  clia(jue  couvent;  ils 
ne  doivent  pas  rechercher  les  secrets  et  les  petits  détails:  ils  ne  peu- 
vent réclamer  aucune  obéissance  au  delà  de  celle  qui  leur  est  due  à 
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entier  se  {rouviut  sous  la  jmiilietioii  «I.^<  visiteurs'. 
L'adininistratiou  crEIie  apparut  alors  partout,  comme 
um'  iusuj)p(utal)le  tyrauuie.  lu  orage  (rindjouatiou 
grouila  dans  toutes  les  proviuees  ;  la  mesure  T'tait  coui- 
ble,  et   la  résistauee  géïK-rale   s'organisa. 

On  avait  déjà  comiuenee  à  la  ]Hvparer  avant  ra|)pari- 
tion  des  visiteurs.  Connue  Kli«'  se  refusait  à  convoquer 
le  chapitre  général,  <'f  s('-vissait  avec  violence  contre  ses 
ennemis,  une  réunion  eut  lieu  dans  Ir  ])ut  de  pri'parer 
une  action  commune.  Klle  <'tait  dirigée  par  deux  doc- 
teurs de  Paiis,  Alexandre  de  llalés  et  Jean  de  La 
Rochelle;  mais  il  ne  semble  pas  cpic  rien  (h' posilif  ait 
été  arrêté;  on  ne  lit  (pie  se  consulter-.  Les  visiteurs 
survinrent  alors,  et  Aymon  de  Favershain  en  prolita 
pour  provcxpuM"  un  grand  mouvement. 

Frère  Aymon  avait  été  sans  doute  un  des  amis  (FElie 
et  partageait  ses  opinions.  JVolVsseurde  l'université  de 
Pans,  il  avait  été  reçu  dans  Tordre,  en  t22:>,  par  le  pn»- 
vincial  de  France,  (irégoire  de  Naples;  comme  custode 
de  Paris,  il  avait  fîdt  partie  du  ehapihv  de  12:U),  et  avait 
été  un  des  délègues  chargV's  de  demander  a  (^.régoire  L\ 

cause  (le  leurs  f()ncli.)ns.  Los  plaintes  (l<.ivenl  «Hie  prouvées,  el  à 
celle  con(lili<)n,le  visileur  peut  donner  salisfaclion  au  plaiX^nanl!  Los 
doléances  contre  les  |M-ovinciaux  doivenl  èlre  porlées  devant  le  clia- 
pilre  provincial,  et  celles  auxquelles  pourraient  donner  lieu  les  visi- 
teurs doivenl  èlre  adressées  au  chapitre  -énéral.  Ardiiv  fur  fJllera- 
lur  und  K.  Gescli.  t.  VI,  p.  ny  ss.. 

1.  Jourdain  de  Giano,  cap.  02:  V.  plus  haut  p.  125  n.  1  ;  Hernard  de 
Basse  (Anal.  Franc.  III,  (;u:,)  :  //à-,  ,// / .s ,•  / ,s-  risifntorihns  suis  fecif 
suh  arrfiliuline  mn<rnn  prorintiofi  risifari  lam  in  rnpile  ffunn, 
m  memhns.  Salinihene  (p.  /,05)  :  Krm  snprafiiclns  /hhos  minisfros 
prorinruifes  Un  lenehnl  suh  haailo,  qno^l  trvmehant  ciini  sinif  Junrns 
tremil  quum  ah  auuà  vomulUnr.  P.  m\  :  hla  tria  supraflictn /iehanf 
muus/risprorinnalif,us  (nnpore  fr.  llelix  :  caiumninhanfurriolenfa 
judicia  eis  inferehnulurHjiislilia  in  eonim  prorinriis  snhverlvhiilur 
-  Spéculum  N'ila-,  UW  a  :  lit  postnw,lnm  misit  sfntim  risitntures  per 
fotum  onlinent,  qui  (rrares  lègues  et  iniquns  fratribns  inipontbant  et 
collectas  pecuninrias  fieri  per  lova  fuciebunt. 
2.  Jourdain  de  Giano,  cap.  61. 
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une  explication  de  la  règle.  Il  était  donc,  à  ce  moment, 
])our  les  ju'incipes  au  moins,  {\\\  coté  d  Flie.  En  1233,  il 
lut  chargé  par  le  pape  (Tune  ambassade  très  honorifique 
à  Constantinople;  juiis  il  fut  successivement  lecteur  à 
Tours,  à  l^ologne,  et  à  Padoue.  La  reconnaissance  ne 
rempéeha  |>ourlaut  pas  de  travailhn'  contre  Elie,  ni 
})lus  tai'd,  de  faire  incarcérer  le  provincial  qui  Tavait 
reçu  dans  Tordre.  (>'était  à  coup  sur  un  de  ces  clercs  cpii, 
ilers  de  leur  cultui'e  inlellectuelle  et  du  rang  ([ue  leur 
assurait  la  })rétrise,  ne  pouvaient  soidfrir  (Tètre  régis 
])ar  un  laïque,  (le  fut  lui  qui  plus  tard,  ])ar  les  constitu- 
tions dont  nous  avons  déjà  parh',  limita  les  pouvoirs  du 
général  et  refoula  rt'dément  laïque,  réservant  toutes  les 
charges  aux  ï)rètres'.  Pour  le  moment,  nous  le  trouvons 
à  la  tète  de  la  résistance  contre  Elie-. 

En  Angleterre,  dès  (puî  les  visites  furent  tei'minées, 
un  chapitre  provincial  fut  réuni  à  Oxford.  A  runanimité, 
il  y  fut  décidé  de  rédiger  contrt;  Elie  une  ])rotestation  mo- 
tivée pai"  ces  visites.  En  Ecosse,  on  refusa  même  de 
reccmnaître  les  visiteurs,  en  prétextant  une  décision  du 
chapitre  général  (jui  n'accordait  le  droit  de  visite  qu'au 
seul  provincial  d'iilaiide  ^  Les  frères  de»  la  Saxe,  })roba- 
blement  poussés,  eux  aussi,  par  les  maîtres  de  Paris,  en 
appelèrent  en  1238  à  Elie  lui-même  contre  ce  genre  de 
visites,  mais  leur  appel  n'eut  aucun  résultat  '. 

Il  se  foi'ina  alors  une  véi'itahle  consj)iration.  Avmon 
réussit  à  réunir  à  Home  les  délégués  des  provinces  du 


1.  \'.  i)lus  haut,  p.  UT,  104  et  115  (Eccleslon,  p.  239  s.;  et  Anal. 
Franc.  III,  Vïd;  CA)i\). 

2.  Lccleston,  p.  2'i2  :  Poslea  quum  [Ilelias]  propter  carnulitatein 
et  crudelifateni  suant  tôt  uni  furbaret  ordineni,  appelât  tioneni  ntorit 
contra  euni  (rater  llaiinio  Parisius.  D'après  Jourdain  aussi  (cap.  61) 
ce  mouvement  lui  commencé  dans  la  province  de  Saxe  par  des  doc- 
teurs de  Paris. 

3.  Eccleston,  p.  234. 

4.  Jourdain  de  Giano,  cap.  63. 
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entier  se  trouvoit  sous  la  juridir'tiou  dos  visiteurs'. 
L'adniinistraliou  (FElii»  a|)|)arut  jilors  partout,  comme 
une  insuph(u1al)le  tvraïuuc.  Cii  orau'e  (riiidioiiation 
gronda  dans  toutes  les  provinces  ;  La  nu'sure  était  com- 
ble, et  la  résistance  générale  s'oiganisa. 

On  avait  déjà  commencé  à  la  j)r<'j)îU('r  nvant  raï)|)ari- 
tion  des  visiteurs.  (]omme  Elie  se  refusait  à  convoquer 
le  chapitre  général,  et  sévissait  avec  violence  contre  ses 
ennemis,  une  réunion  eut  lieu  dans  le  but  de  préparer 
une  action  commune.  h]lle  était  dirigt'c  par  deux  doc- 
teurs de  Paris,  Alexamlre  de  Ilalés  et  Jean  de  La 
Rochelle;  mais  il  ne  seud>le  |>as  (pie  rien  de  positif  ait 
été  arrêté;  (ui  ne  lit  (jne  se  consulter'.  Les  visiteuis 
survinrent  alors,  et  Aymon  de  Favershaui  en  prolita 
pour  provoquer  un  grand  mouvement. 

Frère  Aymon  avait  été  sans  doute  un  des  amis  d'Elie 
et  partageait  ses  opiuions.  Prolesseurde  l'université  de 
Paris,  il  avait  été  reçu  dans  Tordi'e,  en  1225,  par  le  pro- 
vincial de  France,  (irégoire  de  Xajdes;  comme  custode 
de  Paris,  il  avait  fait  partie  du  elia|ûtre  de  12:^,  et  avait 
été  un  des  délégués  charges  de  demamler  à  (irégoire  IX 


cause  <Ie  knirs  fond  ions.  Los  plainlo.s  doivent  rive  prouvées,  et  à 
eelle  condilioii,  le  visiteur  peut  donner  salisfaclion  au  plaignant.  Les 
doléances  contre  les  jn-ovinciaux  doivent  être  portées  devant  le  cha- 
pitre provincial,  et  celles  auxquelles  pourraient  donner  lieu  les  visi- 
teurs doivent  être  adressées  au  chapitre  izénéral.  Arcliiv  fur  IJtlera- 
tur  und  K.  Gesch.  t.  VI,  p.  llu  ss.. 

1.  Jourdain  de  Giano,  cap.  0-2;  V.  plus  haut  p.  12:>  n.  1  ;  Hernard  de 
Besse  (Anal.  Franc.  III, GU5)  :  /lie,  missis  risifn lorihiis  suis  fccif 
sut)  arclUiulinc  mny;nù  /trorincias  risifari  fani  in  capife  f/unm 
in  niemhris.  Salind)ene  (p.  405)  :  1/eni  suprodiclns  Ihlias  ministros 
provinvidlcs  ita  Icnelxil  suh  hanilo,  qnod  tremetmnf  rani  sirnf  Juncns 
frémi/  (jauni  al)  at/uà  conçu lilar.  ]\  Wi\  :  Is/n  tria  supradicta  /iehanf 
niinisfris  prorinciolihus  frmporc  fr.  Ilelix  :  ca/umniahanfur;  rio/cn/a 
judicia  eis  inferchnniur  cl  jusiilin  in  eoruni  prorinciis  suhrcrichalur. 
—  Spéculum  Viljc,  UiS  a  :  Et  postmudam  ntisil  statim  risitatores  per 
fotuni  unlincni,  qui  <irares  tc^es  et  iniquas  fratriOns  inipontbunt  et 
collectas  pecuniarias  ficri  per  loca  facieOant, 

2.  Jourdain  de  Giano,  cap.  (il. 
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une  explication  de  la  règle.  11  était  donc,  à  ce  moment, 
])our  les  priiuipes  au  moins,  du  coti'  d'Flie.  En  1233,  il 
lut  chargé  [)ar  le  pape  (Tuiuî  aud)assade  très  honorifique 
à  Constantino[>le  ;  ])uis  il  fut  successivement  lecteur  à 
Tours,  à  liologne,  et  ii  Padouc;.  La  reconnaissance  ne 
renqjèeha  pourtant  ]>as  de  travailler  contre  Elie,  ni 
plus  tai'd,  de  faire  incarcérer  le  provincial  qui  Tavait 
reçu  dans  Tordre,  (tétait  à  coup  si'irundeces  clercs  qui, 
liers  de  leur  culture  intellectuelle  et  du  rang  (pu*  leur 
assurait  la  prêtrise,  ne  pouvaient  soulïVir  (Fétre  régis 
par  un  laïcpu'.  (le?  fut  lui  (pii  plus  tard,  |)ar  les  constitu- 
tions dont  nous  avons  d(';jà  jKirh',  limita  les  pouvoirs  du 
geiu'ral  et  refoula  rélément  laïque,  réservant  toutes  les 
charges  aux  prêtres'.  Pour  le  moment,  nous  le  trouvons 
à  la  tète  de  la  lésistance  contre  Elie'-\ 

En  Angleterre,  dès  (pie  les  visites  furent  terminées, 
un  chapitre  provincial  fut  reiini  à  Oxford.  A  Funanimité, 
il  y  fut  décidé  de  rédiger  contre  Elie  une  protestation  mo- 
tivée^ par  ces  visites.  En  Ecosse,  on  refusa  même  de 
l'cconnaître  les  visiteurs,  en  prétextant  une  décision  du 
chapitre  général  cpii  n'accordait  le  droit  de  visite  qu'au 
seul  provincial  (FIrlande '^  Les  frères  de  la  Saxe,  proba- 
blement poussés,  eux  aussi,  par  les  luîiîtres  de  Paris,  en 
appelèrent  en  1238  à  Elie  lui-même  contre  ce  genre  de 
visites,  mais  leur  apj>el  n'eut  aucun  résultat  '. 

11  se  forma  alors  une  véritable  conspiration.  Avmon 
réussit  à  réunir  à  Home  les  délégués  des  provinces  du 


1.  V.  plus  haut,  p.  y:,  104  et,  115  (Eccleslon,  p.  239  s.;  et  Anal. 
Franc.  III,  2'i«;  liixi). 

2.  Eccleston,  p.  2'r2  :  Postea  quum  [Ilelias]  proptcr  carnalitatcni 
et  crudelitatcni  suani  totuni  turltaret  ordineni.  appellationeni  niovit 
contra  euni  [rater  Uatjnio  I*arisius.  D'après  Jourdain  aussi  (cap.  61) 
ce  niouveinenl  fut  conjniencé  dans  la  province  de  Saxe  par  des  doc- 
teurs de  l*aris. 

3.  Eccleston,  p.  234. 

4.  Jourdain  de  Giano,  cap.  63. 
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Xord  qui   fornirroiit   une  sorte  dr  cliapitro  général.   Il 
s'agissait  (W^n  appeler  diriM-t einen t  au  ])ajM'  '. 
Xoiis  savons  les  noms  de  (pielipu's-nns  de  eos  envoyés  : 
pour  r Angleterre,  Aynionde  ravershan»;  pour  la  France, 
le  célèbre    lecteur    liicliard  [înlus  ■  ;   ]>oiir  rAllemaune. 
le  provincial    Jourdain  de  (uano  '.    C'étaient  tous  des 
hommes    remanpiahles  ;    ils    n'ignoraient   pas   couihien 
leur  démarclie  était  dangereuse  et  irrégulière,  mais  ils 
s'étaient  assur('  de  puissants  pr»>tecteurs.  Robert  Ciros- 
setéte,  qui  avait  jadis  recherché  avec  tant  d'insistance 
l'amitié  (rElie,   avait   donné  aux  <lelégu(''s  anglais  des 
lettres  de  reconnnandation  pour  le  pîij)e  et  le  cardinal 
protecteur  Raynald  <r()sti<'  :  dans  celles-ci,  il  commence 
par  louer  beaucoup  l'activité  et  la  comlinte  des  frères 
Mineui's,   puis   exprime   la  crainte  de  voir  tout  Tordre 
faire  naufrage,  ou  du  moins  se  trouver  menacé  dans  son 
unité  [)ai'  robstinaticui  d'un  seul  honnne,  si  le  pape  et  le 
cardinal   ne   se   hâtent  d'intervenir  '.  Enfin,  à   hi  cour 
pontificale  même,  frère  Arnulphe,  pénitentiera[)ostoli(pie 
et  vicaire  de  Tordre,  soutint  les  mécontents,  et  alla  jus- 
(ju'à  dire  au  pape  que  le  diable  lui-même,  s'il  prenait  la 
forme  humaine,  ne  pourrait  inventer  pour  tromper  les 
âmes,  un  piège  plus  astucieux  et  pins  terrible  que  ces 
visites  "'. 

Elie  de  son  enté,  se  prépai'a  à  la   résistance  :  il  se 
rendit  en  j)ersonne  auprès  du  pape,  déclara  Tapp(d  ilh-- 


1.  i^(•cle^lon,  p.  2'i2  :  I/tso  J\c\\à)  inrilo  ail  celchniiKlnm  rajn/ii/iini 
générale  conrenernnf  mulU  minisfri  /u'orinriales  cl  paires  prohalis- 
«//>//  Cismonlaiti,  procnranle  favliun  ordinis  in  cnrià  fralre  Arnulfo 
(Cr.  p.  ion  n.  1).  Jourdain  i\y?  (li.uio,  cjip.  (;.{  :  l'nilc  ad  tlominuni 
papani  coacii  su  ni  a/t/)idla/r. 

'2.  Kccleslon,  p.  2.i(). 

'.i.  Joui'dîtin,  ci\\).  iVi. 

4.  Hobfi'li  Grosïielesie  Kpi.-lolii'.  éd.  Luard,  n.  ô8  et  âU. 

5.  Eceleslon,  p.  23'i  et  2'i2. 
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gai  1,  excommunia  les  conjurés  ',  et  voulut  les  faire  arrê- 
ter ^.  Ils  purent  pourtant  arriver  jus(ju'à  Rome,  grâce 
au  vicaire  de  Tordre,  Arnulj)he  ;  mais  on  eut  beaucoup  de 
peine  à  décider  (irégoire  IX  à  les  recev^oir  et  à  accepter 
Tappel  '«. 

La  discussion  devant  le  pape  fut  très  longue  :  les  dé- 
putés denuuidaientque  les  visites  fussent  organisées  par 
le  chapitre  général,  ce  qui  fut  en  effet  décidé  plus  tard  \ 
Mais  bientôt  la  majorité  arriva  à  se  convaincre  (pTun 
simple  appel  au  sujet  des  visites  ne  mènerait  à  rien, 
qu'il  fallait  prendre  le  mal  à  sa  racine  et  attaquer 
Elie  lui-même  ''.    Les  appelants  présentèrent    donc   au 


1.  Jourdain  (cap.  (V.i)  fait  dire  à  Grégoire  IX  :  «  Scio  (fiiod  appellasiis; 
fraler  aaleni  Jlelias  reniens  ad  me,  di.ril  ros  per  sallnm  a/i/tellasse.  » 

2.  D'apn's  le  Spec,  Vihe,  170  a,  le  pape  dit  :  a  Licel  senlenlia  e.rconi- 
municationis  lala  cnnira  ros  nnilius  sil  rel  fneril  firnulalis  per  Ile- 
liant  prnpier  appclhflioneni,  juste  faeluni,  de  pleniludine  poleslalis 
ahsoiro  ros.  » 

'.i.  Spec.  Vilu.',  IGSl)  :  Toi  ^raramina  ferre  non  ralenles  el  ordinis 
suhrersioneni  inanifeslani  roceni  iippellalionis  ad  Scdeni  Aposlolirani 
einiserunl.  Slalimque  llelias  volens  eos  cnpere  prolecii  suni  a  (piodam 
p.rnih'nliario  fralre  confessore  domini  papn.  Peul-êhe  Grégoiie  de 
Naples, comme  provincial  de  France,  lll-il  faire  alors  les  arrestations 
qui  plus  tard  lui  valinenl  sa  propre  incarcération  par  ordre  d'Aymon. 
Eccleslon,  p.  2:iO. 

^1.  Jourdain,  cap.  (.3. 

5.  Eccleslon,  p.  23'i.  î 

r..  Jourdain,  cap.  r>3.  Ici  s'arrête  brusquement  le  récit  de  Jourdain. 
Les  éditeurs  (Anal.  V\\  I,  lU  n.  2)  font  remarquer  que  le  manuscrit 
n'a  pas  «l'explicil,  el  que  par  conséquent  la  clironicpie  ne  peut  être 
complète.  Mais  il  se  trouve  que  Jean  de  Kornorow  (édité  par  Zeiss- 
bergdans  l'Arcliiv  fur  «isterr.  Gesch.  t.  'i9,  p.  II,  Vienne,  1872,  p.  299  ss.) 
a  copié  Jourdain  d'une  façon  textuelle  précisément  dans  ces  dernières 
parties,  el  donne  (pielcpies  phrases  de  plus.  En  second  lieu,  Glassber- 
ger  contient,  lui  aussi  ^Anjil.  Franc.  II,  59  ss.),  la  lin  de  la  chronique 
de  Jourdain,  avec  la  suite  que  donne  Jean  de  Komorow;  seulement 
ici  (p.  59  dernière  ligne,  jusipi'à  p.  no  avant  dernier  mol)  sont  inter- 
calés une  partie  i\QA  événements  du  cha{)itre  général  de  1239.  Ceci 
prouve  (|ue  cette  lin  appartient  bien  à  Jourdain,  en  tout  casjusqu'à 
dnosuhditi  y.eissberg,  p.  319,  7;  Glassberger.  p.  ni,  7). 

Glassberger  donne  ensuite  :  1.  Une  notice  sur  la  nouvelle  divisiqn 
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pape  un  réquisitoire  contre  Elie;  ils  y  avaient  réuni 
toutes  celles  de  Icins  accusations  dont  ils  pouvaient 
fournir  la  preuve.  La  nouvelle  discussion  fut  lonoue. 
Chacun  des  deux  partis  mit  pai-  T'crit  ses  j^i'iel's  et  sa 
défense.  Connue  les  adversaires  d'KIie  demandaient  une 
réforme  de  l'ordre,  le  pape  renvoya  les  délégués  dans 
leurs  provinces,  et  les  chargea  de  faire  élii'c  une  com- 
mission de  vingt  mend)res  chargée  de  pi'éparer  leurs 
propositions  K 

D'après  la   règle,   aucune  délégation,   si   imp(ntanle 


provincijde.  2.  La  déposilion  d'Klie.  :i.  LélecMon  d'Albert,  'i.  Leelwm- 
gemenl  de  miiiiî^tre  pour  la  provinee  de  Saxe.  :>.  Pénitence  d'Klie. 
fi.  Nouveau  changement  en  Saxe.  7.  Mort  d'Albert.  8.  Réunion  d'un 
chapitre  pour  la  nouvelle  élection.  9.  Essai  de  réélection  dElie. 
10.  Nomination  d'Aymon.  11.  Fixation  du  nombre  des  provinces. 
12.  Les  attributions  des  ministres  et  des  custodes  sont  limitées. 
Glassberger,  en  parlant  du  généralal  d'Albert  de  Pise,  dil  expressé- 
ment (p.  G2,  20)  qu'ici  encore  il  a  puisé  dans  la  Chronique  de  Jourdain 
de  Giano.  mais  il  .s'est  aussi  servi  (par  exemple  pour  l'indication 
donnée  plus  haut,  sous  n»  1)  d'un  remaniement  de  Jourdain,  peut-èlre 
de  la  Chronica  Anonyma  (Anal.  Franc.  I,  290),  et  plus  loin  (pour  3  ;  7; 
8;  10:  12)  de  Bernard  de  Desse  (Anal.  Franc.  III,  «I9(i),  et  enfin 
(pour  5)  du  Spéculum  Vihe,  ou  plutôt  de  la  source  de  celui-ci. 

Jean  de  Komorow  après  duo  snlxUfi,  raconte  :  1.  La  déposition 
d'Elie:  2.  L'élection  d'Albert  de  Pise  ;  :L  Celle  d'Aymon;  4.  La  liuji- 
tation  par  celui-ci  du  nombre  des  provinces;  5.  La  limitation  des 
attributions  des  ministres;  fi.  L'abrogation  de  cette  dernière  consti- 
tution au  chapitrede  Montpellier.  Après  «luoi  ce  chroniqueur  passe  au 
XV'  siècle.  Des  numéros  cités  dans  Glassberger,  2,  3  et  lo  corres- 
pondent à  Jean  de  Konmrow  1,  2,  3,  mais  seulement  d'une  manière 
tout  à  t'ait  générale.  Par  contre,  (ilassberger  11  et  12  correspondent 
littéralement  à  Komorow  7  el  5.  Lutin  Komorow  :>  et  fi  se  trouvent 
dans  B.  de  Besse,;An.  fr.  IILp.696).  On  peut  conclure  de  tout  cela  que 
la  Chronique  de  Jourdain  allait  en  tout  cas  jus(|u'à  la  déposition 
d'Elie.  et  qu'elle  se  retrouve  dans  Jean  de  Komorow  et  dans  Glass- 
berger. Pour  les  laits  postérieurs,  divers  manuscrits  de  Jourdain 
pouvaient  contenir  des  additions,  mais  ces  fragments  étaient  de  dif- 
férentes mains  et  par  conséquent  variaient  suivant  les  manuscrits. 

1.  Jean  de  Komorow,  p.  318  :  Consedentes  [l'avtu({ue  inltr  fratres 
qui  conveneraiif  (Glassberger,  p.  59)  scrufinio\  vonscripstrunt  omnia, 
qua  probare  poterant  contra  IJeliam,  quiOus  articuUs  pap<i'  recitatis 
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fut-elle,  ni  aucun  clia[>itr('  partiel  ne  pouvait  déposer  le 
g^'iK'ral  :  ce  droit  ('tait  réservé  au  chapitre  général  '. 

l'n  cliaj»itre  général  l'ut  donc  convo(|ué  à 
Home  |)our  la  P(Mitocote  12.39  .  La  commission  charo-ée 
de  j)rojM)S(M'  les  rt'Tormcs  devait  se  r(''unir  ([uatre  se- 
maines auparavant.  Elie  send)le  avoir  cherché,  encore 
celle  lois,  i{  exercer  une  jjression  sur  le  chapitre  en  y 
convoipiMid  ses  partisans,  mais  .\rnulphe  les  entpécha 
de  se  réunir  *. 

Le  chapitre;  lut  solennellement  ouvert,  en  préscMice  de 
sept  cîu'dinaux,  par  une  prc'jlication  du  pa|)e  sur  Daniel 
H,  2î).  I^es  propositions  de  la  commission  furent  lues, 
et  l'accusation  contre  Elie  commença.  La  question  des 
visites  ne  fut  pas  mise  en  avant.  On  s'r-tait  aperçu  rpi'on 
ne  pouvait  ralleiiidre  ainsi  ;  les  alla([ues  ])orlèrenl  sm*  sa 
vie  et  son  aduiinisl ration  c(mlraires  à  la  l'èole.  11  se 
défendit  sans  s(^  troid)ler,  disant  cpiil  avait  d('*claré  dès 
son  élection,  ne  pas  pouvoir,  par  raison  de  santé,  rd)- 
server  strictement  la  règle  :  (m  Tavait  autorisé  alors  à 
avoir  un  clcval,  on  (Hait  alh*  jus(pfà  dire  qu'il  pourrait 
«    mang'(»r   de   Toi'  »  si    hon   lui  s(Mul)lait  ;   la  curie,  du 


fficfii'  sunf  cnnnn  pdpà  dispu((tlion('s,si'tl  pa/xi  eos  sic  sedarit  dicens  : 
«  Ile.  discf plate  intcr  ros  et  ohjectioncsef  responsioncs  conce/das  nottis 
pniseiitatc  cl  e^o Jiidicatw.  »  (Juilnis  audifir,  et  perlectis  di//inirif,  ut 
frntres  redirent  ad  suas  prorincias  et  uf  ma.rinie  de  iis,  qui  qu^rstio- 
nem  de  reforma tioue  ordinis  fecerant,  mittereutur  A\\  frafres  niafuri 
et  discret i,  qui  quatuor  sept intanis  antecapitutum  ii^enerate  lioni.r  con- 
renirenf  et  su/ter  statu  ordinis  ordinarent.  —  Kccleslon.  p.  2^*2  : 
Jtritur  post  diutinani  concertationem  electi  sunt  de  unirerso  ordine 
l'ratres.  qui  ordinis  refornuitioneni  proriderent.  Quà  provisà  recitata 
fuit  in  cffpituto  <rener(ili  coiunn  papa... 

L  Chap.  N'III  de  la  règle.  Les  prévoyants  el  minutieux  règlements 
des  constitutiims  générales  de  Narbonne  sur  le  mode  de  procéder 
pour  ce  point  délicat  (Arcliiv  fiir  Lilteratur  und  K.  Gesch.  VI.p.  135  s.) 
n'existaient  pas  encore  alors. 

2.  !<peculum  Vita?,  169  a;  Salimbene,  p.  410.  Il  est  vrai  que  ce» 
renseignements  ne  sont  pas  absolument  inattaquables. 
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iM'slc,  aviut  toujours  de  siitislnilc  dr  son  ^ouvomomoiit. 
Aj)r(»s  cette  r('j)oiisc,  le  pîij)e  ne  voulait  plus  nirine  aceoi*- 
cler  la  parctlc  à  Ayuiou  qui  soutenait  raeeusation  :  eelui- 
ei  pourtant  riposta  tout  li'enihlant  (pu'  la  eoncessiou 
dont  se  prévalait  l']lie  ne  ]>ouvait  lui  pci mettre  (Tamas- 
ser  des  trésors,  cravoii"  une  ('cuiie  piineière,  de  tenir  une 
V(''i'ita])le  eour,  et  par-drssus  tnut  de  spolirr  rt  de  cor- 
rompre Tordre  ! 

Des  rxplieations  ora*»'enses  s'ensuivirent,  on  rn  vint 
aux  injui'es.  Le  pape  alors  déclara  <pn'  t(Mit  cela  était 
indigne  d'un  ordi*e  religieux,  et  après  avoir  réclamé  le 
silence,  inlei'rouipit  momentanément  les  dchats.  Le 
cardinal  llaviudd  conseilla  alors  ;i  Klie  de  donnei'  lui- 
même  sa  démission,  mais  celui-ci  refusa. 

(lr('<;oire  IX,  (pii  jusque-là  avait  lidélement  soulenu 
son  ami,  s'aperçut  à  ce  moment  que  son  maintien  contre 
la  volonl»'  de  la  majoritc'  devenait  impossible. 

Le  [ionlile  expli(pia  (ju'il  avait  fait  f^lie  «^-(Miéra  1 
à  cause  de  ses  relations  avec  S.  François  :  il  avait  cru 
répondre  au  dc'sir  de  tout  l'ordre  en  !(.'  nommant,  mais 
puisque  celui-ci  déplaisait  mîiintenant  aux  frères,  il  le 
relevait  de  sa  char<>e. 

L'ne  joie  irrésistible  éclata  à  la  nouvelle  de  la  clmte 
dn  tyran.  On  j)roceda  aussitôt  à  une  nouvelle  élec- 
tion '.  Albert  de  Pise,  provincial  (rAug-leterre,  fut 
nommé  ''. 


1.  'Joui  cela  ressort  d'Kccleslon,  p.  2'i2,  coinpiéié  pourtant  par 
Spei-.  Vila'  im  s..  Il  y  a  de  grosses  erreurs  (Antoine  de  Padoue  !), 
mais  il  y  a  pourtant  aussi  dans  ce  récit  détaillé  des  données  évidein- 
nienl  îiullicnlit|ucs  :  lorsque,  par  exemple,  jiarlanl  des  plaintes  portées 
contre  Klie,  il  ne  mentionne  pas  seulement  son  genre  de  vie,  mais 
encore  sa  manière  de  diriger  l'ordre,  et  aussi  (juand  il  dit  (ju'I^lie 
s'appuya  >ur  ses  relalions  avec  le  pape  et  d'autres. 

'1.  Il  n'est  pas  laiile  de  tixer  le  moment  précis  où  fut  tenu  ce  chapi- 
tre général  car  la  date  exacte  n'en  est  donnée  nulle  part,  (lelle  de 
l'année  {l'l:iS))  peut  être  regardée  comme  certaine.  La  Cliron.  XXIV 
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Le  chaj)itre  promul^'ua  imm«'diatement  toute  une  série 
de  constitutions  '.  Klles  montrent  bien  (piels  avaient  été 
les  princi[)au\  <^riefs  contre  1  administration  d  Elie,  et 
fpielles  étaient  les  ri'formes  di'sirées  \  Tout  d'abord  la 
])uissance  du  p'uéral  fut  limitée;  :  1<^  nond)re  des  pro- 
vinces, qu'Klie  avait  ('levé  à  72,  fut  réduit  à  32,  ce  qui 
contribuait  à  alFaiblir  1  iidluence  du  ji^énéral  en  dimi- 
nuant le  nombre  des  fonctionnaires.  Une  décision  bien 
])lus  inqM)rtante,  dans  le  même  ordre  d'idées,  c'est  qui; 
le  ^N'iH'ral  et  les  autres  supérieurs  ne  j)urent  plus  choisir 
ni  destituer  arbitrairement  les  frères  (jui  occupaient  des 
cliarg'es  inférieures  ;  tiuites  les  nominations  étaient  re- 
serv(''es  au  chapitre.  Il  est  vrai  que  cette  constitution, 
iiu  moins  ])our  ce  (pii  concerne  les  c^ardiens  et  les  cus- 
todes,  fut  r<'VO(piée  dès  le  chapitre  suivant  '\  Pourtant 


Gêner.  ,dans  Anal.  Franc.  III,  228;  2:«)  dit  1238  ou  1239,  mai>  le  Cod. 
Monacli.  (Monumenta  (lermaniap  Historica,  Script.,  t.  13,  p.  3U2)  et 
Salimhene  (\^.  :>o)  disent  1231).  La  supposition  d'après  laquelle  il 
aurait  eu  lieu  le  jotir  de  la  l'enlecote  (!:>  mai),  n'est  justilîée  fjue  ftar 
le  nian(|ue  de  toute  donnée  plus  sûre,  car  les  chapitres  >uivants 
prouvent  que  ce  terme;  de  la  Pentecôte  n'avait  plus  rien  d"al)solu. 
Lne  autre  indication  dont  on  pourrait  tir(;r  des  conclusions  est  aussi 
incertaine  :  Albert  de  IMse  mourut  le  jour  de  Noël  1231),  d'après  la 
(îlironi«]uc  des  XXIV  Généraux  (p.  233)  :  d'après  d'autres,  le  jour  de 
la  nativité  de  la  Vierge  (8  sept..  Anal.  Franc.  II,  ()2)  ;  d'après  Glass- 
berger,  le  23  j^^.nv.  12'iO  (Anal.  Franc.  II,  (>2).  Son  généralat,  d'après 
une  source  (Anal.  Franc.  II,  (i2),  dura  trois  mois  :  d'après  le  Spec. 
Vilip  (170  b),  cinq  mois;  d'après  Jourdain,  huit  mois  (.\nal.  Franc.  II, 
H2).  Salindiene  aussi  dit  qu'Albert  mourut  en  12'iO:  je  ne  sais  pas,  il 
est  vrai,  à  quel  moment  Salimbene  fait  commencer  l'année.  Je  con- 
sidère l'indicalion  donnée  j»ar  Jourdain,  bien  qu'elle  ne  nous  soit 
parvenue  (jue  par  l'intermédiaire  de  (dassberger.  conmic  étant  la 
plus  digne  de  foi,  et  j'arrive  ainsi  à  la  date  de  la  Pentecôte  1231)  pour 
la  dépositijin  d'Flie;  et  à  janvier  12'i0,  pdur  la  mort  «l'Albert  de  Pise. 

1.  Salind)ene   |).  'ilO;  assure  même  «ju'une  moritna  innl/i/ndo  cnns- 
fitiilioiimn  furent  alors  pronmlguées. 

2.  Je  renvoie  ici   aux  minutieuses  reclierclies  d'Flirle  dans  Ai'cliiv 
t.  VI,  20  ss.. 

3.  I^roplcr  insolciiUain  siihflifonim,  dit  Fccleslon,  p.  2'i3. 
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il  ne  fut  plus  possible  au  {^('ni'ral  (1(^  faire  administror 
toutes  les  provinces  jtar  ses  partisans  ou  s(»s  favoris, 
et  ainsi  la  eomi)osition  du  chapitre  ^M'uéral  ne  <!«'- 
pendit  plus  de  lui  seul.  Enlin,  à  l'exemple  des  Domini- 
cains, on  institua  un  chapitre  de  détiniteurs,  c'est-à-dire 
une  assemblée  de  délégués  nommés  exclusivement  par 
les  chapitres  provinciaux,  et  rpii  se  réunissaient  indé- 
pendamment des  supérieurs  de  l'ordre. 

Le  chapitre  des  déliniteurs  ne  put  pourtant  se  réunir 
qu'une  seule  fois,  en  IIM.  Prenant  exemple  sur  h»s 
Dominicains,  ils  ne  voulurent  admettre  dans  leur  réunion 
ni  le  général,  ni  le  provincial.  Ils  firent  compostM'  <le 
leur  propre  autorité,  par  ([uatre  docteurs  de  l\\ris, 
Alexandre  de  Ilalès,  Jean  de  La  Rochelle,  Robert  de 
Rastia  et  Richard  Rufus,  la  célèbre  explication  do,  la 
règle,  qui  porte  leur  nom.  C'en  était  trop  j>our  les 
ministres,  et  les  chapitres  de  déliniteurs  furent  sup- 
]»rimés.  Mais  toutes  ces  constitutions  et  tous  ces 
essais  font  voir  combien  on  craignait  encore  le  des- 
potisme d'Klie,  et  qu«d  soin  on  mettait  à  en  prévenir  le 
retour. 

Le  rôle  pré|»ondérant  des  docteurs  de  Paris  ressort 
aussi  clairement  de  tout  cela.  Us  poussèrent  à  la  lutte 
et  la  dirigèrent.  Aymon  agissait  aussi  dans  leurs  vues, 
lors(pi  il  lit  presqu»'  disparaître  de  Tordre  Pélément 
laï([ue.  En  1245,  l'explication  cprinnocent  IV  donna  de 
la  rèirle  suit  celle  des  (  )uatre  Maîtres,  et  adoucit  la 
règle  primitive  encore  plus  que  celle  de  Grégoire  IX  : 
ce  serait  là  une  nouvelle  preuve  —  s'il  en  fallait  encon^ 
,ine  —  que  la  chute  d'Elie  ne  fut  |)as  l'œuvre  des  zéla- 
teurs   et   ([ue   ce   n'est    pas    eux    qui    recueillirent    son 

héritage. 

Nous  pouvons  ainsi,  maigre  la  j)auvrr'té  de  nos 
sources,  nous  faire  une  ideti  de  la  manière  de  gou- 
verner d'Elie.  U  arrive  au  pouvoir  par  opposition  au 
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parti  de  la  stricte  observance,  et  doit  visiblement  son 
(dection  à  une  pression  exercf'e  par  (jn'goire  IX.  Au 
commencement,  les  ministres  et  les  lettrés  de  l'ordre, 
tous  aninK's  des  mêmes  principes  que  lui,  sont  les  sou- 
tiens de  son  administration;  il  poursuit,  avec  une 
(Miergie  infatigable  et  un  |)lein  succès,  le  but  qu'il  s'est 
tracé.  Il  a  voulu  Tordre  nombreux  et  puissant  :  la  troupe 
toujours  croissante  des  frères  pénètre  les  pays  loin- 
tains ;  les  grands  de  la  terre  recherchent  son  amitié  ; 
il  rend  à  (iri'goire  IX  d'importants  services;  Frédéric  II 
«'sl  en  bonnt^s  relations  avec  lui  ;  le  grand  évéque  de 
Lincoln  sollicite  son  appui  î  Son  intelligence  et  son  habi- 
leté' extraordinaires  lui  permettent  de  conserver  l'amitié 
de  deux  puissancc^s  rivales  ! 

Mais  ])lus  sa  considération  grandissait,  plus  son 
gouvernement  devenait  arbitraire,  et  moins  il  était  dis- 
posé à  demander  un  avis  soit  aux  anciens  compagnons, 
soit  au  chapitre  général.  La  faveur  du  pape,  sur  laquelle 
il  savait  pouvoir  compter,  lui  fais.'ut  mépriser  tout(»  résis- 
tance ;  il  écrasa  le  pjirti  des  zélateurs,  sans  même 
(épargner  un  ancien  ami.  L<*s  ministres  et  les  autres 
fonctionnaii'cs  de  Tordre  devait»nt,  comme  des  soldats, 
olx'ir  au  moindre  signe  ;  telhî  ('tait  sa  volonté,  et  aussi, 
sans  doute,  celle  du  pape.  A  la  tin,  pour  les  maintenir 
dans  une  stricte  ol)éissance,  il  leur  envova  ses  visiteurs. 
Mais,  absorbe  parles  luttes  politiques  qui  travaillaient 
T Italie,  il  ne  se  rendit  pas  compte  de  l'importance  que 
prenaient  les  maîtres  (»t  les  professeurs  de  théologie 
dans  les  pavs  du  Nord.  (]eux-ci  étaient  (Mitres  dans 
Tordre  en  u'rand  nombre;  ils  en  étaient,  dans  ces 
contrées,  la  gloire  et  la  parure,  et  s'introduisaient  de 
plus  en  j)lus  dans  les  cercles  dirigeants  de  leurs  pays 
resj)ectifs.  (]es  hommes,  (pie  jadis  Elie  avait  attirés 
de  tout  son  pouvoir,  et  dont  il  eût  alors  voulu  voir 
s'accroître  l'influence,    ne   purent  plus  tard   supporter 
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le  pouvoir  arrogant  (ruu  laïque  ;  ils  organisèrent 
une  puissante  résistance  contre  le  (les|M>l('.  La  con- 
iiance  qu'Elie  avait  dans  raj)j)ui  du  ])a|)('  fut  en  lin 
de  compte  trompeuse,  et  le  général,  débile  de  corps, 
mais  d'une  indomptable  énergie,  Unit  par  tomber  vic- 
time de  la  révolte  générale  qu'avait  causée  sa  ty- 
rannie. 
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nien  que  les  sources,  ne  mettent  |)as  la  vie  et  Tonivre 
(THlie  aussi  en  lumière  que  nous  le  voudrions,  elles  ont 
pourtant  pu  nous  guider  juscpi'ici  plus  qu'elles  ne  le  fe- 
ront à  l'avenir.  A  partir  de  sa  chute,  elles  deviennent 
si  troubles,  fju'on  en  est  réduit,  |)our  avancer  à  travers 
tant  d'obscurités  et  de  contradictions,  à  des  sup[)ositions 
plus  ou  moins  risquées. 

Klie  déposé,  ses  ennemis  de  droite  et  de  gauche  triom- 
phèrent. Les  clercs  de  Tordre  entendaient  pour  la  ]>re- 
mière  fois,  non  sans  satisfaction,  la  messe  dite  par  leur 
irénéraP;  et  les  zélateurs,  eux  aussi,  considéraient  Viwo- 
nii'  avec  une  joyeuse  coidiance. 

Le  pape  avait  comi)lètement  abaiulonne  son  ami.  Jadis 
François  avait  appris  ce  que  pouvait  être  l'amitié  de  (iré- 
ti'oire  IX;  c'était  au  tour  d'Elie  d'en  faire  l'expérience  : 
le  pape  ne  songeait  qu'à  sa  j)oliti(pie  ;  tout  le  reste  devait 
plier  quand  elle  était  en  jeu. 

()u\dlait  faire  Elie  ?  Essaverait-il  de  reconcpu'rir  le 
poste  qu'il  avait  jjerdu  .' Une  fois  déjà,  en  1227,  il  avait 
('•prouvé  un  échec  devant  le  chapitre,  et  cela  ne  l'avait 
pas  empêché  de  renq)orter  la  victoire  en  1232  ;  il  est 
vrai   qu'il   avait  alors   toute   hi   conlianee  du  pape  qui. 


1.  Kccl.  243  :  l^^itur  iclchni/n  missn  a  minisfro  acm'raii,  (li.rU  idem 
frnfrihns  qui  non  cnnit  de  ra/iilnlo  :  «  Jani  (UHlisfis  priinam  missam, 
(/n.r  un<iunm  celchrata  fucrif  in  nrdinc  islo  a  minisfro  gcncrali.i) 
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cette  fois,  Tavait  sacrifir.  Mais  il  rtait  bien  facile  de 
voir  que  (Mvgoire  IX  n'avait  a«;i  qu'à  coutre-cœur. 
Etait-ce  eliose  impossible  (|ue  de  regagner  toute  sa  fa- 
veur; et  puis,  avec  son  aide,  de  reconquérir  la  puissance 
])erdue  ?  Les  j)remi(H-s  actes  d'Klie  a|)rès  sa  chute  per- 
mettent, je  crois,  de  lui  attribuer  dc^  pensées  de  ce 
genre. 

11  se  rendit  tout  d'abord  à  Assise.  Là  se  trouvait 
l'ceuvre  dr  sa  vie,  l'église  et  le  couvent  qui  n'étînent  pas 
encore  achevés.  11  ne  pouvait  plus  guère,  une  fois 
tombé,  conserver  l'espoir  de  réunir  les  fonds  n«'cessaircs 
pour  terminer  le  monument,  mais  il  ne  |)ouvait  pas  non 
])lus  labandonner.  On  continuait  à  bâtir  :  il  send)h' 
qu'Elie  ait  voulu  tout  d'abord  reprendre  son  rôle  d'ju'- 
chitrcte,  et  amener  la  construction  juscprà  un  certain 
dcirré  d'achèvement.  Les  fameuses  cloches  furent  fou- 
dues  cette  année-là.  Puis,  par  un  îicte  du  2(»  nmi  1239, 
Elie  en  (pialité  de  dominus  et  eus f os  ecclesiœ  Sanvtl 
Francisci  Assisinatis,  et  Jaccpies  de  Hevagna,  commc^ 
sjjndinis  cl  procuralor  dicUe  ecclesiœ,  s'engagent  à 
remplacer  des  blocs  de  travertin  qu'on  avait  (udevés  à 
une  maison  d'Assise  pour  les  enq)loyerà  la  construction 
de  l'église  *. 

Ceci  nous  montre  qu'on  travailLiit  en  toute  hâte, 
puisqu'on  ne  se  donnait  même  pas  la  peine  d'aller  cher- 
cher la  pierre,  et  qu'on  préférait  l'enquiinter  toute  taillée 
à  des  bâtiments  voisins.  La  construction  ne  fut  pourtant 
pas  complètement  terminée;  il  est  probable  que  les  tra- 
vaux furent  interrompus  quand  Elie  cessa  de  s'en  occu- 
per. Pendant  les  dix  années  suivantes,  nous  n'en  trouvons 
aucune  trace,  sauf  en  1243,  à  propos  de  la  fonte  de  cloches 
plus  petites,  et  en  1240,  à  propos  des  limites  de  la  place  (|ui 
s'étend  devant  Téglise.  Ce  n'est  qu'en  1252,  après  qu'ln- 


1.  Voir  Appendice  III,  5,  p.  173. 
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nocent  1\  eut  fait  un  ap[)el  pour  encourtiger  les  aumônes 
et  les  contributions  m  faveur  dv  la  construction,  qu'on 
recommença  à  v  travailler  activement;  entin,  le  25  mai 
1253,  Téglise  supérieure  put  être  solennellement  consa- 
crée *. 

Il  est  donc  prol)able  qu'Elie,  à  son  retour  de  Rome, 
n'avait  pas,  en  hâtant  les  tnivaux  de  la  basilique,  l'in- 
tention de  les  terminer  ;  il  dut  simplement  vouloir  pren- 
dre ses  dispositions  pour  remettre  la  construction  en 
d'autres  mains  ^  et  je  pense  (pie  les  mots  de  «  custode*  de 
l'église  »,  dans  le  document  cité  plus  haut,  m?  doivent  pas 
signitier  qu'Elie  ait  été  nommé  custode  du  couvent  ^  : 
un  ancien  général  ne  se  laisse  j)as  facilement  nommer 
préfet  de  couvent.  Il  fit  sans  doute  comme  Jean  Parenti, 
qui,  après  son  abdication,  vécut  en  Corse,  dans  un  exil 
volontaire.  Lui  se  retira  à  Cortone  pour  y  mener  une  vie 
dep^Miitence  :  on  apj)rit  alors  avec  etonnement  que  le  ter- 
rible général  était  devenu  un  tout  autre  homme;  on  ne  le 
reconnaissait  plus;  il  se  laissait  pousser  les  cheveux  et 
la  barbe  '*,  portait  les  vêtements  les  plus  hund)les,  et  vivait 


1.  Thode,  p.  203  s.. 

2.  Le  nom  que  donne  le  Spéculum  Vilu;  est  naluiellement  erroné, 
170  b  :  llvrommandalo  eliam  loco  cl  hasilirà  Assisii  cf  il/o  opère 
snmjttdoso  et  il/ani  fhhricftm  papu  (/ndni  inceperat  pro  opère  frntri 
Johanni,  qui  finie  ipsum  fnernl  ^enernlis,  recommendaudo  indc 
recessil...,  mais  le  récil  lui-mèuje  ne  me  s^eudjle  pourtant  |)as 
invraisemblable. 

3.  C'est  l'opinion  d'Az/.oguidi,  LIX,  n.  <>.  Le  supérieur  du  couvent 
d'Assise  a  le  litre  de  custode,  et  non  de  gardien.  Il  en  était  ainsi  déjà 
alors  :  voir  Sbaralea,  Bull.  t.  L  |».  288.  bulle  Cnpienles  du  13  déc. 
12'iO. 

'j.  Eccl.  p.  243  ;  Spec.  Vila;,  170  b  ;  Eccleslon  (p.  2'i2)  raconte  la 
feinte  pénitence  d'Elie  pendant  lacpielle  celui-ci  se  laisse  i>ousser  la 
barbe  et  les  cheveux,  mais  il  la  transp«u'te  ;iux  années  de  1230  à  1232. 
J'ai  fait  remarquer  plus  haut  (appendice  au  ch.  II,  p.  96-100  que  le 
récit  d'Eccleston  ju-ésente  des  dillicultés.  Du  leste,  Eccleston  dit  aussi 
(p.  243)  qu'Elie,  apr»'s  sa  déposition,  se  retira  à  (Cortone  ;  il  ne  peut 
donc  plus  avoir  travaillé  que  pendant  peu  de  temps  à  la  construction 
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dans  la  plus  stricte  ])»'Miit(Mieo.  Le  pape  et  beaucoup  de 
frères  étaient  persuadés  de  sa  couversion;  (>t  se  prenaient 
même  à  reg-rotter  sa  destitution  '. 

Mais  au  inonnMit  même  où  un  retour  en  sa  faveur  allait 
peut-être  se  pi'oduire,  Elie  se  rendit  auprès  de  Tem- 
])ereur  Frédéric  1 1 ,  dejàexcominunié-.  C'était  perdre, 


do  lï'Cfli»o  (rAs.si>o.  Pouniuoi  laiî;sa-l-il  lÏHlifirc  inachevé  el  se 
relira-l-il  à  Corloiie  ?  Le  récit  de  la  pénitence  en  donne  une  expli- 
cation nalureUe.  Il  est  vi'Jii  que  les  cheveux  et  la  liarbe  «pi'il  laisse 
pousser  en  siy^ne  de  pénitence  donnent  lieu  à  de  iiniivelles  dilticullés, 
car  l«»us  les  poitrails  que  lujus  avons  dl]lie  le  repn'senlenl  avec  loute 
la  barbe  et  une  calolfe  arménienne  sur  la  léle.  I/un  est  à  Cortone 
chez  M.  lîernnrd  Venuli;  J'en  ai  eu  une  photographie  sous  les  yeux. 
Il  en  existe,  à  ce  (pie  m'a  dit  M.  iî^abalier,  une  sorte  de  réplicpu^  du 
XVII'  siècle  au  nuinici|)e  d  Assise.  On  le  trouve  aussi  gravé  à  Iîi 
première  page  de  la  Vita  di  Fra  l'Mia  de  l'AniUiimo  Corlonese 
(Livorno,  17r»:î).  Ces  portraits,  auxcpiels  on  pourrait  ajuiilrr  la  gra- 
vure insérée  dans  le  S.  François  d'Assise,  publié  |»ar  les  PI*.  Capu- 
cins (Paris,  18H5,  in-'i"  de  XVI  et  'i38  pages),  p.  Vrl,  doivent  tous 
^*inspiror  plus  ou  nu)ins  directement  de  celui  cpie  (liunta  Pisano 
avait  peint,  en  123»'»,  au  pied  du  crucilix  dont  nous  avons  déjà  |»arlé 
(voir  p.  81i).  Tous  portent  l'inscription  :  Jrsii  C/uish»  pir,  misrirre 
prrranUs  I/c/i.r.  Flie,  d'après  eux.  aurait  porté  déjà  en  12:ir.,  c'esl-à- 
ilire  au  moment  de  sa  plus  grande  puissance,  cette  barbe  conqdèle 
de  modeste  apparence.  Ceci  rend  suspect  le  récit  d'Fccleston  ainsi 
que  celui  du  Spéculum  \'ila'. 

Il  faut  ce[)en(lant  ajouter  (pie  le  mol  de  |»ortrait  est  employé  Ici 
dans  son  sens  le  plus  vague.  Non  seulement  le  petit  tableau  (28x38 
centimètres)  conservé  chez  le  comte  Venuli  n'est  pas,  coinnie  pour- 
raient le  faire  sup|»oser  les  paroles  de  Pa|»lnl  (Voir  plus  haut,  j».  H\i, 
note  1),  une  épave  fragmentaire  du  crucilix  d'Assise,  mais  il  est  évi- 
dent que,  si  l'auteur  de  celle  peinture  (xvir  ou  xvnr  siècle)  a  tenté 
de  reproduire  l'oHivre  du  xiii-  siècle,  il  a  été  parfaitement  incapable 
de  faire  une  coj)ie  tidèle. 

1.  C'est  du  moins  ce  qu'anirme  le  Spéculum  Vit;e,  ITU  b. 

2.  Richard  de  S.  Geriiuino  dil  Monnmenta  Cermaniic  historien, 
Scriplorum  t.  XIX.  p.  37y  ;  Muratori,  Scr.  Her.  II.  \'II.  lo'i4)  : 
Meuse  l)evemhris{Vl:\\))  impvrntorapnd  Pisns  Xalale  Doinini  célébrât. 
(Juitlam  fraie r  lielios  </ni  in  ecriesià  S.  Fianrisri  apud  Assisiiini 
fiKfgister  onlinis  f'rafrnm  Minoriim  ejlitenif,  pro  en  t/nod  apud 
(iregnriuni  papaiii  de/ahis  a  /'rafrihus  quod  uiale  adniiuisfrassef, 
eum  ipse  papa  ah  adiniuis/ralione  remorif,  in  ndiain  pap.i  impe- 
ralori  adhnsil.  —  (^iiand  l^lie  passa-l-il  à  l'empereur?  I]ncore  dans 
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a  coup  sûr,  toutes  les  sympathies  que  sa  pénitence  pou- 
vait lui  avoir  reconcpiises,  et  s'attirer  la  liaiiK»  irrémé- 
diahle  du  |)ape.  On  se  demande  ce  rpii  put  hien  Fy 
décider. 

Nous  savons  (pTElie  avait  conservé  des  relations 
d'amitié  avec  h's  Clarisses  '.  La  huile  ()(io  elon<ialL 
de  J230,  avait  interdit  aux  frères  rentrée;  des  couvents 
de  femmes,  à  moins  d'um;  autorisation  spc'ciale  du  pap(\ 
S''  (llaire  avait  réclamé  si  vivement  que;,  peu  après,  la 
perinissi(m  du  g-enéral  fat  (h'charée  sidïisante  '.  Ehe  put 
ainsi,  tantcpill  fut  g<Miéral,  communiquer  lihrement  aA^ec 
les  Clarisses.  11  crut,  après  sa  dé|)osition,  pouvoir  con- 
tiinier  à  aL»ir  comme  par  le  pass('',  et  visita  les  sœurs  du 
couvent  de  (^cu'tone.  Alhert  de  Pise,  (pii  lui  avait 
succède,  lui  demanda  compte  des  lihertc's  qu'il  avait 
])rises  et  vouhit  TohUg-er  à  demandcM' une  autorisation. 
Elie  s'y  refusa  ;  h»  pape  lui  <lonna  tort  et  déclara  qu'il 
devait,  comme  tous  les  autres  frèi-es,  ohéissance  au 
général. 

Mais  l^lie  n'avait  pas  appris  àohéir;  le  dépit  le  poussa 
à  se  rappriK'her  de  Frédéric  II  :  il  tomhait  ainsi  sous 
le  coup  de  l'excommunication  générale  lancée  par  Gré- 
goire IX  contre  tous  les  i>artisans  de  l'empereur.  Le 
pape,  d'ailleurs,  rexcomnuinia  encore  d'une  façon  par- 
ticulière. Tel  est  le  récit  de  Thomas  d'Eccleston\ 


le  courant  de  l'année  12.39,  comme  le  prouvent  non  seulement  le  jjas- 
sage  cilé,  mais  encore  l'ilisl.  VII  Trib.  (Dollinger,  Seklengesch.  II, 
463),  et  enlln  une  lettre  de  l'empereur  (Iluillard-Préliolles.  Ilist. 
diphuu.  Frid.11,1.  V,  pars.  1,  page  3'i(»),  car,  bien  que  la  date  donnée  par 
lliiillard-lîréholles,  eirca  jaliuiii  ineuuleiu,  soit  arbitraire  el  sans 
doute  trop  reculée,  il  ressort  de  la  lettre  elle-même  que  la  déposition 
d'Elie  était  enc(M"e  toute  récente. 

1.  V.  plus  haut,  p.  108-110. 

2.  Acla  8S.,  Augusli  t.  II,  |>.  7()2  n.  37. 

3.  Kccl.  2'i3.  Il  est  vrai  que  le  Spéculum  Vil;e  n'en  sait   rieu.  Il  fait 
rester  Klie  à  Cortone  simulant  la  pénitence  jusqu'à   la  mort   de  Gré- 
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(]et  événement  fit  une  profonde  impression  sur 
les  couiemporains.  Frère  Egide,  dont  l'autorité 
morale  était  ii^rand(%  et  qui  avait  r\r  l'un  des  premiers 
compaj^nons  de  l'rançois,  ap[)renaul  lîi  eliute  d'Elie, 
s'étendit  la  faee  contre  teri'e,  r{  s'écria  :  «  Ji;  veux 
descendre  aussi  bas  '[ue  je  le  pourrai,  puiscprun  homme 
aussi  puissant  a  pu  élie  si  eHVoyal)lement  précipité 
d'une  pareille;  liautcur  !  '  »  Les  pavsans  eux-mêmes  se 
moquaient  des  frères  et  eliantîiient  le  long*  des  routes  : 

llor  attorua  fratt'IIelva 
Ke  pres'ha  la  mala  via  *. 

Quant  à  l'empereur,  l'arrivée  du  célèbre  frère  Mineur, 
ancien  familier  du  pape,  devait  ètrt^  pour  hii  la  bien- 
venue. Depuis  des  années  déjà,  il  avait  été  (ui  relations 
avec  Elie'^  En  12,')S,  celui-ci  avait  fait  à  Crémone  un 
long  stgour  à  la  cour  impériale,  comme  envoyé  du  pape  '•  ; 
il  avait  sans  dout(;  falf  pailic  de  rand)assade  chargée 
de  pi'oliter  du  moment  où  l'emjM'reur  était  a  (faibli  par 
l'iimtile  siège  de  Hj'escia,  pour  lui  présenter  toute  une 
série  de  plaintes.  Le  pa[)e  ti'availlait  aloi's  déjà  à  ame- 
ner une  ruptuie  ;  l'empereur,  à  cause  de  sa  fâcheuse 
position,  cherchait  à  l'éviter  et  traita  fort  honorable- 
ment les  ambassadeurs  '.  Le  général  des  frères  Mineurs, 
qui  avait  toute;  la  conlianci;  du  pape,  réussit  à  péiu'*- 
trer  aussi  dans  Fintimitc  de  l'empereur.  11  était  donc 
tout  désigné  pour  servii*  d'iiilermédiaire  entre  eux. 


goire,  et  ne  le  fall  excommunier  que  par  Iiuiocenl  IV.  Mais  la  lettre 
(le  Frédéric  II  (Iluillaril-liréliolles  V,  1,  '^'^^'i  s.)  prouve  (|u'il  passa  à 
l'empereur  peu  après  sa  déposition,  el  le  procès-verbal  fait  au  sujet 
de  son  absolution  dit  t|u'il  fut  excommunié  non  seulement  par  Inno- 
cent IV',  mais  déjà  par  Grégoire  IX.  Voir  Appendice  III,  8. 

i.  Lib.  Conform.,  :»'*  ji  ;  Anal.  Franc.  III,  80  ;  Si»ec.  Vila*,  172  a. 

2.  Salimbene,  p.  '«11. 

3.  V.  plus  haut.  p.  108  et  123. 

4.  Salimbene,  p.  401  ;  403  :  'lO'J. 

5.  Winkelmann.  Gescli.  Friedrich  II,  t.  II,  p.  loo  ss.  ;  Schirrmacher, 
Kaiser  Friedrich  II,  l.  III,  1  p.  38  ss.  et  IV,  174  ss.. 
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Frédéric  II  avait  été  excommunié,  le  dimanche  des 
fîameau.\  ll'M).  D'amèics  polémiques  commencèrent 
aussitôt;  mais,  malgré*  cela,  des  négociations  et  des 
essais  de  médiation  furent  enc(U'e  tentés  sur  différentes 
bases  et  par  diverses  personnes.  Elie,  lui  aussi,  essava 
de  s'entremettre  ;  h»  pape  lui  envoya  un  sauf-conduit  pour 
venir  à  Rome  comme  négociateur  ;  mais,  près  de  Viterbe, 
l'ancien  gém-ral  apprit  (pu;  le  paj)e  l'attirait  dans  un 
guet-apens  et  voulait  le  faire  arrêter.  Il  rebroussa 
chemin^  et  adressa  pour  justilîer  sa  conduite  une  lettre 
à  Grégoire  IX  ;  celle-ci  fut  envoyée  par  l'intermédiaire 
du  général  Albert  de  Pisiî  qui  ne  la  remit  point,  peut- 
être  parce  qu'il  mourut  ])eu  après.    Les  frères  la  trou- 


1.  IIuillard-Dréholles,  t.  V,  p.  3'i(i  ss..  Frédéric  écrit  :  —  Qiiis  enim 
non  miretnr  el  doleal  (ludivndo  l{omanum  piimipeni....  ad  ca/jien(los 
et  (radendos  homines  dolose  sub  icrho  pacise/ /iduci.t  datu' procedere, 
a f feras  secu/ifads  o/f'erre,  iif  siih  hac  specie  honestalis....  incaiifos 
o/l'endal  /'...  itérera  papa  isle  quemdani  reUgiomm  el  limoralum  fra- 
trein  Ileliam,  minis(runi  oïdinis  fralrum  Minornm,  ah  ipso  benlo 
Francisco  paire  ordinis  ini<rialionis  silv  lempore  coitsli/ulani,  pro  eo 
miod....  pacem  iniperii  promorens  nnmen  noslrum,  honoreni  el  honnni 
pacis  eritlenlihus  indiciis  projtonehal,  in  odinni  noslrum  a  ministerio 
gene/ali,  reverenlià  Chrisli posiposilà  eijuris  s.  Francisci  ordinalione 
conlemplà  deposuil,  dirisionem  in  fralrihns  faciens  et  inordinationeni 
et  seclionem.  Isto  poslntoduni  riro....  noslris  honoribus  adlia- 
renle....  ab  ipso  dubilans  lamqnani  siioriim  conscio  secrelornm.... 
considerarit,  qualiler  euni...  inlerciperel  el  haberel.  Misil  ilaque 
sibi  su,r  securilalis  lilteras  de  /'ralruni  consilio  el  deliberalione 
composilas  ut  se  con/'erref  ad  euni  quasi  pacis  negotia  trac- 
tât urus  .  (Juod  quuni  idem  /'rater  ad  nosiram  audienliam  prolulisset 
pmstilit  sibi  securilalis  tilleras  assignatido  in  nosirà  camerà  reser- 
vandus...  nos  ila  sibi  cum  sua  securilate  prœstilimus,proul  salubritali 
suie  e.rpediens  du.rimus....  Dumque  rir  iste....  apud  Viferbium  pro- 
cessisset....  pr.iniisit  ad  l'rbem  duos  de  suis  f'ralribus  pnrnunlianles 
ejus  prasentiani  et  ad  vent  uni.  (Juod  quum  ad  papafem  audienliam 
perreniret,....  de  ipsius  captione  callide  disponebal ....  Quare  inrenlus 
non  ejstitit....  Il  faut,  pour  ceUe  lettre,  se  rappeler  que  Frédéric  II 
était  peu  au  courant  des  affaires  des  frères  Mineurs,  et  (ju'il  avait 
intérêt  à  faire  aussi  profonde  que  possible  la  rupture  entre  l'ancien 
général  et  le  pai)e. 


Wi 


inKHE   KLTE   DE   CORTONE 


vèroiit  sur  lui,  mnis  ne  se  oruroiil  pas  tenus  de  la  faire 
parv(Miii'  à  destinatiou  '. 

D'auli'e  part,  Frédéric  II  |)nl)lia  inunédialeuieiit  un 
manifeste,  pour  a[)j)ren(Ii'e  au  inonde  entier  comnuMit  le 
pa[)e  avait  injushunent  deposi*  Elie,  qni  avait  été  insti- 
tué par  S.  Franeois  lui-même  ministre  ^cmral  des  frères 
Mineurs,  (iri'g-oire  IX,  disait-il,  avait  voulu  punii'  Klie 
parce  (pie  celui-ci  avait  travaillé  à  rétablir  Iîi  paixenti'tî 
Tempire  et  le  S.  Siège;  puis,  pour  se  dcharrasser  d'nn 
témoin  de  toutes  ses  inicpiilés,  il  n'avait  pas  craint  de 
violer  la  parole  donnée  et  de  chercher  à  le  faire  dispa- 
raître! De  pareilles  accusations  rendaient  toute  récon- 
ciliation impossible. 

L'empereur  acheya  d'attirer  Elie  dans  son  camp,  et 
le  fit  entrer  dans  smi  intimité.  Aux  sièges  de  Uavenne 
et  de  Faenza  (août  12^jU-avril  1241),  Elie  et  ses  partisans, 
revêtus  de  Thabit  de  Tordre,  se  trouvaieut  dans  l'eutcui- 
rag-e  de  rexcomnninit' ;  on  disait  niénie  cpu'  Tempei-eur 
se  gui<lait  d'après  ses'couseils '.  Au  même  moment,  le 
pape  convo(piait,  pour  le  1"""  novend)re  1210,  un  chapitre 
génénd  d(is  frères  Miiu'urs,  où  le  principal  adversaire 
d'Elie,  Aymon  de  Faversham,  fut  élu  général -^  Le  pape 
le  combla  aussitôt  d'une  foule  de  privilèges'. 


1.  Ilist.  VII  Tiib.  Dùllini^er,  St'klengescli.  II.  'ir>3)  :  \am  e.rcom- 
mnnivdlns  a  pnefafo  siimnio  jnnid/ici'  (irc^orio  pioplcr  scffinlani 
iiHperaforis  (jiKini  videhulur  luihcrc  in  viufcni  (Icvcssit  e.r  culpà  rel 
negliireiifià  sui  successoiis  fia /ris  Albcrti,  qui  lifteras  cjcusafionis  cl 
salis'aclionis  cjasdcin  fralris  Iteli^r  millerc  dislalil.  vidt'liccl  fraler 
Alherliis  de  Pisis  obiil  cl  in  sacralo  (lexlo  :  s.rculo  !)  t/nrni  hahrhal  in 
finiicà  salis/aclori.i  ad  /lapani  miss.r  inrcnl.r  sunt.  Hoc  modo  rvlcnliv 
ad  s.  ponli/ireni  non  rmcrunl.  —  La  (:iii()iii(iii('  des  XXIV  Géné- 
raux (Anal.  Fr.  III,  2jo)  aussi  parle  tlune  leUre  iulen-eplée  :  lellre 
de  citaliuu  du  pape  IrinoceriJ  IV,  adressée  eu  12V»  à  Klie,  et  doul  la 
suppression  est  encore  bien  (dus  invraisemblable. 

'2.  Saliinbene,  p.  'ill. 

:i.  Bernard  de  Besse  dans  les  Anal.  Franc.  III,  r,\u\  :  S|>e.\  Vila-, 
171  a.  Klirle  dans  la  Zisclir.  f.  Kalli.  Tlieol..  I.  \'I1.  p.  .Tu»,  notée, 
prouve  celle  date  de  \l'n). 

4.  Sbaralea,  Bull. t.  I,  p.  285  ss.. 
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Vers  le  même  temps,  Tempereui',  irrité  de  voir  les 
moines  mendiants  exciter  à  la  résistance  le  peuple 
de  Faenza,  alors  assiégée,  bannit  de  ses  états  les 
Franciscains  et  les  Douiinicains,  dont  il  dénonçait 
rel!Voiiteri(^  avec  violence  ;  il  n'en  laissa  que  deux  dans 
cluupie  couvent,  pour  la  célébration  du  service  divine 
Bien  d(»s  gens  pensaient  que  tout  ce  que  Tempereur 
publiait  dans  ses  écrits  et  dans  ses  pamphlets  sur  les 
ruses  déloyales  du  pape,  lui  avait  été  raconté  par  Elie, 
l'aïu'ien  ami  de  Grégoire  IX  \  S'il  est  vrai  que  les  con- 
seils d'Elie  furent  de  tant  de  j)oids  auprès  de  Frédéric  II, 
ce  n'étaient  pas  du  moins  de  mauvais  conseils,  puisqu'à 
cette  <'poque  on  voit  Tempereur  remporter  coup  sur  coup 
de  beaux  succès. 

(jrégoireIXmourutle21aoiit  1241;  et  après  le  très  court 
pontilicat  de  Célestin  IV,  le  Siège  Apostolique  demeura 
vacant  près  de  deux  ans.  Frédéric  II  employa  ce  temps 


1.  Scliirrniaclier,  3,  1«)8  ss.. 

2.  Mal lliieu  Paris, dans MonunienlaGerniania',Scriptores,  28,182  :///o 
[se.  neliàJ/'/j//«  snmnio procujaloicmachinanle  ecclesia  Honiana  super 
nsuris  et  siinonià  et  rapinis  variis  reddettatur  infamis  et  filii  in  pri- 
rignos  conrertehantnr.  Asseretnit  etiani  ipse  pnrdicfiis  /'rater  Uelias 
doniinum  papani  contrajurainiperii  det)acchari,j>ecuniani  tantumiaodo 
sitire  et  variis  argument is  extorquere...,  fraudera  etiani  faeere  de 
pecunià  collecta  ad  succursuniterr.v  sanct.r,  scripta  etiani  ad  l)enepta- 
cituni  snuni  in  camerà  sua  hnllare  cfani  et  sine  fratiuni  assensu,  et 
etiain  cedulas  vacuas  sed  bullatas  niultas  nuntiis  suis  traderet,  ut  in 
eis  quod  eis  foret  heneplacituni  scriptitarent,  quod  erat  horritjile  :  et 
alia  niiitla  enormia  imposuit  domino  pap.r.  —  Mais  beaucoup  de 
ces  reproches  avaient  élé  déjà  faits  par  l'empereur  dans  une  lettre  du 
20  avril  12:i9  (IIuillartl-Bréliolles,t.  V,p.295  ss.)  à  une  époque  où  p]lie 
n'élait  pas  encore  auprès  de  lui.  En  tout  cas,  l'altitude  d'Elie  dut 
profondément  blesser  Grégoire  IX,  car  sa  fureur  déborde  contre  ce 
qu'a  fait  Frédéric,  llelià  et  llenrico  quif)usdam  non  prophetis,  sed 
profanis  a/mstafis  testihus  sun'  perversitatis  assiimptis,  Iluillard- 
Bréliollos,  t.  V,  p.  777.  Mais  le  Spéculum  Vitîe  (171  a)  en  disant  :  Ad 
tantam  enim  gratiam  pncdicti  imperatoris  derenerat  iste  Uelias  ut 
suo  in  omnittus  regerefur  consilio,  va  naturellemerd  beaucoup  trop 
loin. 
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à  tàclier  crobtenir  la  nomination  d'un  pape  avec  lequel 
il  lui  fût  possible  de  vivre  en  paix  ;  et  quand,  en  juin 
1243,  Innocent  W  lut  élu,  tous  ses  efforts  tendirent 
d'abord  à  conclure  la  paix. 

Pendant  ces  mûmes  années,  Elie  fut  envoyé  en 
Orient  chargé  par  Tempereur  d'une  mission 
très  honorifique.  11  s'agissait  de  négociations  diplo- 
matiques. Nous  avons  peu  de  données  certaines  sur  ce 
voyage  :  h  lédéric  recommanda  Elie  au  roi  de  Chypre, 
comme  un  homme  dont  il  avait  éprouve  la  fidélité  et  les 
sages  conseils,  et  qu'il  envoyait  outre-mer  pour  y  rem- 
plir une  mission  délicate;  il  prie  le  roi  de  le  protéger 
et  de  l'appuyer  dans  ses  desseins'. 

Il  ne  reste  (pi'une  seule  indication  sur  l'œuvre  dif- 
ficile dont  Elie  avait  été  chargé  :  c'est  qu'il  avait  été 
envoyé  à  Constantinople  pour  tacher  de  piovocjuer  un 
arrangement  enti"e  deux  empereurs,  et  avait  leçu  de 
l'empereur  grec  de  nond)reux  présents*.  Les  deux 
emperems  (h)nt  il  est  question  doivent  être  l'empereur 
latin  FJaudouin,  et  l'empereur  grec  \'atace.  Haudouiu, 
l'éternel  prétendant  au  trône  de  Constantinople,  était 
soutenu  par  le  pape,  mais  il  cherchait  en  vain  à  repren- 


1.  IIuillard-Hréliolles  VI,  1,  147.  Les  expressions  .sont  livs  llalleusj^s 
pour  Elie  :  Tantn  est  homi  fîdei  et  decotionis  prohfdœ  constnnlui, 
f(f Iliaque  UiudabUiuni  efjicncia  ineriforuni,  (/nom  in  prorido  rîro  fratre 
llelià  (Ulecto  /'(nnilinri  et  fideli  nostro,  semper  et  utiliter  inrenisse 
hiemininiiis,  quod  ipsiiin  jam  a  friiclitnis  a^nosventes  persunnrn  siiuni 
doineslU'din  nosfris  se/-rifiis  liltenler  adiniftiniiis,  et  sun'  circtinispec- 
tionis  ioiisiliis  fiduriafiter  in/t,rremns.  (Jauni  i<ritur  eunidem  fratreni 
nuper  ad  partes  transmarinas  transfretare  paratnni  pro  (fuit)usdani 
ardais  e.rcellentix nostnv  servitiis...  a//initateni  restrani  reqaisinius... 

'1.  Spéculum  Xitii»,  171  a.  Anal,  Franc.  III,  1\\)  ;  d'aprôs  celte  seconde 
source  la  paix  devail  rire  conclue  inter  ipsos  imperatoreSy  el  les 
reliques  uni  élé  données  à  Elie  par  l'empereur  de  Conslanlinople  ; 
mais  le  Spéculum  Vilit'  est  saFis  doute  plus  exact  lorsqu'il  dit  que  la 
paix  devail  tMre  conclue  inter  daos  iniperatores,  et  quand  il  appelle 
l'empereur  qui  donna  les  reliques,  iniperator  (îracorum. 
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drc  possession  de  son  empire,  arrêté  par  Vatace,  l'em- 
pereur grec  de  Nicée.  Frédéric  II  essayait  de  s'entre- 
mettre. Il  est  possible  aussi  qu'il  fut  ah)rs  déjà  en 
pourparlers  avec  Vatace  qui,  peu  de  temps  après,  épousa 
sa  fille*. 

Nous  ignorons  le  résultat  des  négociations  d'Elie  ; 
mais  nous  savons  qu'il  fut  reçu  avec  beaucoup  d'hon- 
neurs, et  s'en  retourna  chargé  de  reliques  qui  consti- 
tuaient un  trésor  de  grande  valeur,  et  parmi  lesquelles 
se  trouvait  un  morceau  de  la  vraie  croix  -. 

Pendant  qu'il  était  en  Orient,  Aymon  de  Faversham, 
son  principal  adversaire  dans  Tordre,  était  mort  (1244;. 
Un  certain  nombre  de  frères,  et  non  des  moins  iidluents, 
se  mirent  à  travailler  en  sa  faveur.  Beaucoup  disaient 
que  sa  déposition  n'avait  pas  été  régulière  ;  ou  prenaient 
son  parti  pour  des  raisons  de  principe.  On  trouve  même 
l'allégation,  tout  à  fait  insoutenable,  que  les  deux  tiers 
des  Franciscains  auraient  été  de  son  coté  ^. 

Comme  les  frères  Mineurs  devaient  procéder  à 
l'élection  d'un  général,  le  chîipitre  se  réunit  à  Gènes  ^, 


1.  Azzoguidi,  LXIII-LXV  ;  Aiïô,  Vila  di  Fra  Elia,  p.  71  :  Scliirr- 
maclier,  Kaiser  Fried.  II,  l.  IV,  67  ;  176. 

2.  ('elle  relique  insigne  est  encore  aujourd'hui  conservée  dans 
l'église  des  Conventuels  de  Gortone.  Le  reliquaire  en  ivoire  où  elle 
est  renfermée  est  un  des  plus  beaux  monuments  de  l'art  byzantin.  On 
trouvera  dans  l'œuvre  excellente  du  Prof.  Girolamo  Mancini  (Corlona 
nel  Medio  Evo,  Florence,  1897,  p.  174),  toutes  les  références  biblio- 
grapliiciues  nécessaires. 

3.  Spéculum  Vilœ,  171  a  ;  Anal.  Franc.  III,  250. 

i*.  Irmocent  s'enfuit  secrètement  de  Givita-Veccliia  à  Gènes.  Aussi 
ne  peut-il  guère  y  avoir  convoqué  lui-même  d'avance  un  chapitre 
général.  Si  le  pape  séjourna  à  Gênes,  ou  plutôt  dans  un  couvent  de 
Cisterciens  aux  environs,  ce  ne  fui  pas  volontairement,  mais  forcé 
par  une  grave  et  pénible  maladie.  11  en  repartit  dès  qu'il  put  être 
transporté  (V.  Schirrmacher,  'i,  87  s.).  Gomment  aurait-il  pu  avoir 
l'idée  de  convoquer  un  chapitre  de  frères  Mineurs  et  d'instruire 
l'atl'aire  d'Elie?  Et  comment  la  réunion  d'un  chapitre  général,  qui 
demande  à  être  préparée  de  longue  main,  aurait-elle  pu  être  décidée 
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OÙ  séjournait  le  pape  Innocent  W  qui  était  en  route 
pour  la  France  (juillet  à  octobre  124V.  Le  provincial 
d'Irlande,  Jean  de  Kethene,  s'employa  hardiment  à 
amener  une  réconciliation  avec  Elie  :  il  obtint  qu'un 
avertissement,  l'engageant  à  rentrer  dans  l'obéissance 
de  l'Eglise  et  de  Tordre,  lui  tVit  adressé  K  II  sem- 
ble en  ell'et  qu'Elic  essaya  encore  une  fois  de  se 
rapprocher  des  IVères.  Il  pouvait  considérer  la  réconci- 
liation ciMume  possible  :  ses  anciens  ennemis  étaient 
morts;  h'  nouveau  pape  ne  s'était  pas  encore  prononcé 
au  sujet  de  Frédéric  II  ;  un  couraid  d'opinion  se  dessi- 
nait en  laveur  de  Tancien  général  ;  aucune  pi'océdure 
strictement  régulière  n'avait  eu  lieu  au  monu'ut  de  sa 
déposition;  le  pape  l'avait,  pour  des  raisons  d'oppor- 
tunité, sacrifié  à  la  colère  de  ses  adversaires,  mais  une 


en  vue  d'un  séjour  forcé  et  occasionné  par  une  maladie,  dont  on 
ne  pouvait  pas  par  conséquent  prévoir  la  durée  ?  Il  faut  donc  rejeter 
les  renseignements  du  Spec.  Vilai  et  de  la  Cliron.  XXIV  Ciener..  Le 
Spec.  N'ilœ  (171  b)  dit  :  Ouiini  [i>(tp(t]  perrenissef  Jamnim  ainliens 
tanlam  ordinis  lUrisioiiem  et  ordini  vompa liens  resedif  cf  pravepil 
ihicongregari  capifufum  générale  et  vilnrit  iletinm  et  omnes  complices 
ejus  et  seqiiaces.  La  Cliron.  XXIV  Gêner,  dit  (Anal.  Franc.  III,  250)  : 
(,>///  [pupa]  de  Andgnià,  iihi  eleclna  fueial,  Janiiani  reniens  super 
tunto  nifilo  ordini  conipaliens,  anno  Doniini  l'^^t'i^jussit  ibidem  géné- 
rale capiliilum  congregari.  Salind)ene  pourrait  faire  penser  (p.  412) 
(ju'il  n'y  eut  pas  à  Gènes  un  véritable  chapitre  général,  mais  simple- 
ment une  réunion,  peut-être  hâtivement  rassemblée,  des  frères  qui 
n'élaient  pas  trop  éloignés,  à  condition  toutefois  que  les  faits  racontés 
par  Salimbene  à  propos  du  «  12»  defectus  »  se  soient  ellectivement 
passés  à  Gènes  :  (Juàdam  die  renit  ad  quemdam  lociim  fralrnm  Mino- 
mm  el  congregads  fratribns  in  capilulo  cœpit  relie  oslendere  inno- 
cenliam  snam.  Mais  le  prologue  des  :i  Socii  (Acta  SS.  Oct.  II,  M3),  et 
celui  de  la  II  Vie  de  Thomas  de  Celano  parlent  d'une  manière  tout  à  fait 
précise  d'un  chapitre  général,  qui,  étant  donnée  l'époque,  ne  peut  avoir 
été  que  celui  de  Gènes.  3  8ocii  :  (Juiim  de  mandato  pro.rimipniierili 
capihili  gênera  lis  el  resfro  leneantur  pâlies....  2  Gel.  :  1^  laçait  sancU- 
unirersitati  olim  capitnii  generalis  et  rohis,  itererendissime  pater.... 
Il  faut  donc  admettre  qu'un  chapitre  généial  des  frères  Mineurs  a  eu 
lieu  accidentellement  à  Gènes  à  ce  moment-là. 
1.  Kccleston,  p.  236. 


insufficientia^  telle  (pn^  l'exigcùt  la  règle,  n'avait  pas 
été  canoni(juement  constatée;  en  espérant  une  réinté- 
gration, il  ne  poursuivait  donc  rien  qui  fût  impossible 
en  soi. 

11  voulait  la  réintégration,  non  la  soumission,  et 
arriva  au  chapitre»  accomj)agn(''  de  ses  partisans,  non 
dans  l'attitude  d'un  pénitiMit,  mais  pour  faire  son  apo- 
logie et  prouvei' l'injustice  de  sa  destitution.  Un  certain 
frère  Bonaventure  de  I^Vu-li  lui  répondit  par  un  torrent 
de  reproches  entremèh's  d'injures.  Les  sentiments 
de  la  majorité  n'<'taient  pas  assez  complètement  changés, 
pour  qu'on  voulut  simplement  revenir  en  arrière  et  an- 
nuler ce  qui  avait  été  fait'. 

Elie  repartit  donc  sans  que  la  réconciliation  eût  eu 
lieu;  et  Innocent  l\'^  excommunia  de  nouveau  l'obstiné 
cpiil  déclara  au  surplus  indigne  de  |)orter  l'habit  de  l'or- 
dre'-'. Elie  se  rajiproclia  encore  d(;  l'empereur  ;  mais  son 
parti  alla  s'ailaiblissant,  surtout  lorsque  le  pape  eut  pro- 
noncé à  Evonum?  nouvelle  (\\communication  contre  1  em- 
j)ereur  et  l'eut  déclar»'  (h'chu.  (Ju(dques  freines  pourtant 
—  Salimbenedit  (hnizeou  cpiatorze  —  lui  restèrent  lldèles 


\.  Il  est  même  risqué  de  retenir  ces  quehpies  indications,  tant  est 
grande  l'obscurité  des  sources.  Salimbene  (|).  412)  ne  dit  pas  que  ce 
fut  à  un  chapitre  général  (ju'Klie  se  présenta  ainsi,  et  les  renseigne- 
ments du  Spec.  Vitip,  171  b,  et  des  Anal.  Franc.  III,  250  (Voir  page 
l'i7,  n.  'i)  sont  suspects  :  ils  parlent  d'un  privilège  de  Grégoire  IX 
qui  aurait  permis  à  Elie  de  se  retirer  où  il  voudrait  avec  ses  adhé- 
rents. La  Chron.  des  XXIV  Généraux  parle  encore  d'une  lettre  de 
citation  du  pape  qui  aurait  été  interceptée  (V.  plus  haut,  page  l'i'i, 
n.  1).  Il  n'est  plus  possible  d'éclaircir  tout  cela  d'une  manière  cer- 
taine, aussi  ne  doit-on  voir  dans  le  récit  (»ro|>osé  ici  (ju'unc  simple 
possibilité. 

2.  Le  procès-verbal  dressé  |»our  constater  l'admission  d'Elie  aux 
derniers  .sacrements,  dit  <|uil  avait  été  excomnmnié  jiar  Innocent  IV 
(V.  Appendice  III,  «}.  (  )n  voit  par  l'instrument  de  donation  d'un 
terrain  de  construction  à  (Jlortone  (pi  i; lie  ne  se  regaidait  plus  comme 
frère  Mineur  (V.  Appendice  III,  i\)\  c'est  pour(juoi  ce  renseignement 
donné  par  le  Spéculum  Vita',  171  b,  paraît  exact. 
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jusqu'à  sa  mort'.  Eutom»'  deceftp  «  fanulI(M),  Use  rendit 
à  Cortone  ot  commr,  pniMit-il,  il  nv  pouvait,  ou  no  voulait 
])as  (lonieurer  dans  le  rouveiit  des  IVrriîs  Mineurs,  il  s'en 
alla  probabluinenl  habiter  une  maison  cjui  subsiste  en- 
core aujourd'hui  et  s'appelle  «  casa  di  IVatc;  Elia  ».  ('e 
qui  en  reste  nous  monti'e  qu'elle  était  d'une  architecture 
très  simple,  à  la  fois  sobre  et  élégante,  construite  avec 
des  matériaux  de  choix  *. 

Elie  avait  donne  à  celte  ville  (pi'il  alFectionnait,  et 
qui  à  ce  monu'ut  était  bien  disposée  pour  renq)ereur, 
les  reliques  ([u'il  avait  rapportées  d'Orient  \   11  s'était 


1.  Salimbene,  p.  'ilo. 

'2.  Klle  devint  [H'opriété  des  évèques  d'Aiezzu.  \'.  Anonimo  Corlo- 
nese,  p.  :i\  cl  3*2,  note,  où  est  cité  un  d(»cuincnl  de  12f;'i.  Cf.  AIR),  \'ila 
(li  frate  Elia,  p.  7«J  n.a:  Alheiio  délia  Cella,  Corlona  Aniica  (in-SMic 
VIII  et  315  pa^es,  Corlona,  lUOO).  p.  î)'».  Dans  le  proc<'S-verbyl  d'ab- 
solu lion,  il  est  dit  aussi  :  ///  dorno  <nuim  idem  Ùelùis  adi/iairif.  V. 
ci-après,  Appendice  III,  «. 

3.  Spéculum  Vila3,  171  a  :  l  hi  mnlla  dona  et  re/i(/ni(is  phiriinas  ah 
iinperalore  Graconim  rece/df.  De  même  Anal.  Franc.  III,  2VJ.  Dans 
la  légende  du  b.  Guido  de.Corlone  (V.  plus  haut,  p.  ;{r.,  n. .{}.  Acla  SS. 
Jun.  III,  p.  98,  il  est  dit  :  rrafer  Ue/ias  de  Villù  f'rsarin,  </ui  poslen 
Corlonam  alhilil  saiicfas  reliiiiiiasn  FriderUo  II  iinperalore  acceptas: 
et  le  Bollandiste  îijoule,  p.  loi  :  l{eli(/nia'  isliv  sunt  capul  S.  Enieren- 
fian.i  Virg.  et  Marfi/ris  et  frtisturn  ej  tigno  S.  Crucis,  unmn  es  nwjo- 
ritnis,  (juod  in  Itatià  si  t.  Additiir  etiam  tiinica  S.  Francisci  et  afin 
(jindam.  Lipsin  (Compendiosa  hisioria  Vilœ  S.  Francisci,  Assisi,  17o«), 
p.  II,  10."))  dit  :  l'rafer  llefias  qiuim  ad  imperatorem  Fredericiim  se 
cnntulisset,  ait  eodein  legafns  missus  est  ad  Johannem  Lascaris  impe- 
ratorem Orientis.  a  (/no  olj  res  tteue  gestas  insignem  crncem  e.r  ligna 
sancfissim.v  Crncis  /).  n.  J.  Christ i  confectam  recepit,  t/uam  idem 
Ilelias,  morttio  Frederico,  Corlonam  rediens,  ecctesiiC  fratrum  Mino- 
mm  a  se  .vdi/icat.r  una  cum  canohio  dona  ri  t.  In  retit/niario  in  quo 
pru'fala  crujr  serralnr  seqnentia  verha  leguntur  : 

JESUS-CIIHISTI  riLH  DKI  Sacros.wct.e  Ciiucis  cujus  insigne 

FHAdMENTLM  FRATEli  IIKLIAS  ULIM  FraNCISCANI  ORHINIS  MODK- 
RATOR  EX  OniENTIS  LECATIONE  IlETULIT  AC  PERENNIHCS  MIRACULIS 
ILUSTRATUM,  IN  TEMI'LO  A  SE  UNA  CUM  C<«:N0IU0,  IN  IIAC  SUA  PATRFA 
.i: DIFICATO  REPOSUIT  SACRE  UNIONIS  MAGISTRATUS  AHAM  SUO  SUMPTU 
ET  COLLATA  PIORI  M  STIPE  EREXIT  ORNAVITQUE  ANNO  SALUTIS  MDGXXXI. 

Ceci  nou.s  indique  simplement  l'opinion  qu'on  avait  en  1631  sur 
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par  là,  et  peut-être  par  d'autres  services  encore,  acquis 
la  reconnaissance  de  la  cité  qui  lui  donna,  le  23  janvier 
1 2 'iT),  un  emplacement  aj)])elé((  I^alneum  Régime  »  avec  le 
terrain  attenant,  le  tout  en  qualité»  de  terrain  à  bâtir, 
pour  qu'il  put  s'y  établir  avec  ses  frères.  (]omme  cela 
ne  sulïisait  pas,  le  7  janvier  124Gon  y  ajouta  les  maisons 
et  les  bâtisses  voisines. 

C'est  là  que  fr.  Elie  lit  construire  une  église,  dédfée 
à  S.  l'rançois,  et  un  couvent  qui,  sans  pouvoir  rivaliser 
avec  le  monumiMit  d'Assis*?  ',  sont  pourtant  un  des  beaux 
sp('M'im(Mis  de  rarcliilecture  franciscaine  de  l'Italie  cen- 
trale ^\ 

Elie  se  regardait-il  encore  comme  un  frère  Mineur? 
11  est  dilïicile  de  le  dire  :  on  le  qualilie  encore  il  est  vrai, 
d(i  «  frèi'c  »  dans  rinstrument  de  donation,  mais  aussi 
de  «  seigneiii'  »,  et  il  reçoit  la  donation  en  toute  pro- 
priété '\  (hiant    aux   frères   Mineurs,   ils  considérèrent 


la  provenani-e  et  riiisloire  de  celte  parcelle  de  la  Sle  Croix.  Celle  ins- 
cription a  disparu,  mais  il  esta  [»enser  (juelle  se  trouvait  sur  le  grand 
relJ(|uaire-chariot  en  argent  et  bronze  doré,  destiné  à  supporler  le  reli- 
quaire d'ivoire.  A  la  partie  postérieure  de  ce  chariot,  se  trouve  en 
efTet  une  place  vide,  où  jadis  sans  doule,  elle  se  lisait.  Azzoguidi  dit 
avec  raison  (LXV)  que  les  morceaux  de  la  Sle  Croix  étaient  conservés 
dans  un  reliquaire  précieux  :  Vetiistissimà  cidem  insculptà  Gr.rcà 
inscriplionc.  X'enuli  composa  en  1751  un  écril  spécial  de  Cruce  Corlo- 
nensi  ^Livourne.  in- 4°  de  35  p.).  Voir  ci-dessus,  p.  l'i",  n.  2. 

1.  A  Corlone,  comme  à  Assise,  il  y  avait  jadis  deux  églises  super- 
posées. L'église  inférieure  de  Corlone  lut  comblée  au  xvi"  siècle, 
lors<ju'on  désira  mulliplier  le  nombre  des  tombeaux.  On  n'aperçoit 
plus  que  l'arcalure  de  la  porte. 

2.  Le  chevalier  Mancini,  dans  sa  Corlona  nel  Medio  Evo  (p.  53). 
cite  un  testament  prouvant  que  le  7  mai  125'i,  elle  élait  ouverte  au 
culte.  On  enlrouveune  bonne  description  dnns  l:i  Corlona  Antica  de 
M.  Alberto  délia  Cella  (p.  117-132). 

3.  Les  actes  de  donation  ont  été  |)nl)li«'s  d'abord  dans  la  Vita  de 
rAm>nimo  Corlonese  (p.  2i»).  pui^*  moins  incorrectement  par  Azzo- 
gtii.li    LXV   ss.)  V.   Appendice  III.  r,  et  7.  Il  y  est  dit  :  lierardinus.... 

sijndicus  procnrulor  et   actor  commnnis  Cortomv de  coluntate  cl 

ej pressa  consensn  pnrdicl.r  poleslalis  et  de  consensn  eorpresso  totius 
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en  général  Elio  i\  partir  dr  ce  moment  (•(►mine  mort, 
et  anraicnt  l)ien  vonln,  par  le  .sil('n(M\  l'aire  (lis|)araîtr(^ 
jns(prà  son  sonvenii*. 

Loi'scpie  h;  cliapitre  de  Gènes  (1244  eut  invité  les 
frères  qui  avaient  a|>[)roelié  Franc^ois  à  mettre  leurs 
s(mvenirs  j)ar  écrit,  les  Trois  Compagnons  dans 
leur  Légende,  et  Tliouias  de  Celano  dans  la  Seconde 
Aie,  snpiH'imérent  jus(|n'an  nom  d'Elie.  On  avait 
honte  de  l'exeominnuie,  (pi()i(pie  Tordre  suivît  la  voie 
qu'il  avait  tracée,  comme  le  prouve  la  nouvelle  expli- 
cation de  la  iM'gle  donnée  par    Innocent   1\'  eu   1245. 

C'est  poui'tant  alors  que  pour  la  premiér(»  lois  les 
partisans  de  la  stricte  observance  arrivèrent  à  ])ren(ire 
la  direction  de  Tordiv.  (]e  ne  fut,  il  est  vi-ai,  (pu'  pour 
peu  de  temps  :  Jean  de  Parme  lut  g(''n('ral  de  1247  à  1257. 
Il  tenta  un  nouvel  ellbrt  pour  amener  Elie  à  rentrer 
dans  Tordre.  Il  lui  envoya  un  des  |)lus  anciens 
compagnons,  Gérard  de  Modène,  pcmr  le  décider  à 
revenir,  et  lui  pronu'ttre  (pi'on  userait  envers  lui  do  toute 
la  miséricorde  possible,  l^lie  ne  pcmvait  uiettre  en  doute 
la  siiu'érité  du  général,  mais  il  ne  se  liait  ni  aux  pro- 
vinciaux, ni  à  la  curie  ;  il  craignait  d'être  incarcéré  et 
ne  voulait  })asnon  plus  renoncer  à  la  laveur  de  Fred(''ric  II, 
de  sorte  que  Gérard,  après  avoir  employé  toute  une 
journée  à  tacher  de  le  persuader,  dut  quitter  Cortone 
sans  avoir  rien  obtemi'. 


(onHUii  et  omnium pr.rdirlonim  eu  causa  ilonniionis  i/tfcr  riros  donavif, 
frttdidif  lessit  et  concessU  reneraOi/i  patri  et  domino  fralri  llelix 
Innquam  benemerilo  slipulnnli  el  recipienti  pro  se  et  suis  fia- 
tribus   (/uibus    ipsc    dure    et     voncedcre    relief  forum   (/ui  dicifur 

Hnineum  Hey^imr  et  tôt  uni  ferrenum ut  ab  hodiernà  die....   dictus 

l'rnler  lletius  et  cui  conresserit  liuftent  teneat  possideut  utatur  et 
/'aciat    inde  quirt/uid  sibi   et    suis    fratribus   quibus    //^.sv  eoneedere 

ptnruerit  jure   proprio 

1.  SaliiubtMie,   p.  \\2.  Dans   le  procès-verbal  dont    il  a  été  parltî, 
l'arcliiprèlre  Bencius  de   Cortone  dit  aussi:    Quod  etiam  antequam 
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Ah  !  les  choses  eussent  pu  être  bien  dilTérentes,  si 
Tordre  eut  encore  conservé  ([uehjues  traces  (hî  T(^sprit 
(pii  animait  Tran(;ois  lorsqu'il  écrivit  à  Klie  pour  lui 
recommander  de  n'imposer  au  pécheur  repentant  aucune 
autre  pénitence  que  celle  de  TEvangile  :  «  N'aet  ne  pèche 
plus  ))î  Mais  n'était-ce  pas  Elie  lui-même  qui,  trmt  le 
premier,  n'avait  tenu  aucun  couqde  de  cet  avertiss(Mnent  ^ 
N'avait-il  j)as  fait  enqïrisonuer  et  punir  sans  miséri- 
corde les  zélateurs?  Etvoilà  (pie  maintenant  il  craignait 
des  représailles,  et  n'osait  t(Miter  de  rentrer  dans  la  com- 
munion de  ses  frères.  Il  ne  l'essaya  pas  même  a|)r('S  la 
mort  de  Frédéi'ic  II  et  ]»arait  être  resté  dans  sa  maison 
de  Cortone,  sans  cpTon  se  soit  plus  occupé  de  lui. 

En  1253,  aux  environs  de  Fînpies,  il  tomba  malade. 
L(î  pi'ieurdeTabbaye  de(]ighdo,  F>oiuis,  aucpiel  il  s'était 
déjà  confessé  ])ivcédemnu'ut ,  le  i)r(;ssa  vivement  de 
rentrer  dans  la  paix  de  l'Eglise.  T^lie  montra  un  sérieux 
repentii"  et  s(;  décida  eidin  à  faire  venir  Tarchiprêtre 
de  Cortone,  Hencius,  pour  lui  demander  l'absolution. 
Celui-ci  vit  (pie  la  mort  était  proche,  et  devant  les  signes 
manifestes  de  repentanccî  que  donnait  le  malade,  ne  crut 
pas  pouvoir  la  lui  refuser;  mais  il  lui  lit  jurer  (pTil  se 
reconnaissait  couj)al)le  devant  Dieu  et  devant  l'Eglise, 
pour  avoir  |)!'is  le  parti  de  rempereur  Frédéric  II, 
malgré  les  censui'es  ecclésiasiicpies,  et  |)our  n'avoir  pas 
rempli  les  devoirs  de  son  ordre.  Elie  s'engageait,  s'il 
venait  à  recouvrer  la  santé,  à  se  rendre  en  personne 
aupiM's  dupap(M>u  à  lui  envoyer  un  messager,  et  a  hure 


infirmaretur  audirit  ipsum  lletiam  pliiricsdi.risse,  quod  fibenter  veltet 
ire  ad  dominum  papam  pro  absolutione  petendà  nisi  quia  timebat 
incarcerari.  CeUe  crainte  d'Klie  d  être  iiu-arcérti  n'éiail  pas  loul  à 
fait  sans  niolif,  coinuie  le  prouvent  l'incarcérai  ion  de  Grégoire  de 
Naples  par  Aymon.  (Kccleston,  p.  2:iO\  el  la  maniiMe  d'agir  de  S. 
Ronavenlure  vis-à-vis  de  Jean  de  Parme  (Dnijinger,  Sekiengescli.  II, 

■'iTUs.). 
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tout  ce  que  ]o  pontife  exigerait,  j)our  être  relevé  de 
la  double  exeommunication  qui  pesait  sur  lui.  Il  ne 
jn-oinit  pourtant  pas  de  se  soumettre  au  p'néral  des 
frères  Mineurs.  L\ibsolution  lui  fut  donm'-e  le  samedi 
de  la  semaine  sainte,  parce  qu'il  était  prrs  d<'  mourir, 
et  il  chargea  un  de  ses  disciples  (Tobtcnir  encore  |)()ur 
lui  la  communion  et  rextrème-onction.  LelundidePàfjues, 
en  présence  d'une  dame  appelée  Sihilia,  |)eut-ètre  sa 
parente,  et  de  beaucoup  d'autres  personnels,  au  milieu 
de  l)eaucoupde  larmes  et  de  sigiuîs  de  pénitence,  il  fut 
admis  à  recevoir  la  communion  de  la  main  d'un  j)rétre 
de  Tordre,  nommé  Deotefece,  mais  il  ne  put  recevoir 
rextrème-onction,  les  saintes  huiles  n'ayant  pas  encore 
été  apportées  d'Arezzo.  Il  mourut  le  lendemain,  mardi 
de  Pâques,  22  avril  1253'. 

Un  mois  plus  tard,  le  25  mai  1253,  Innocent  IV  con- 
sacrait lui-même  en  grande  pompe  l'église  supérieure 
d'Assise,  et  le  10  juillet  de  la  même  [imun^,  il  autoi'isait, 
contre  le  désir  du  général  Jean  de  Parme,  h\s  frères 
Miru'urs  à  recevoir  en  faveur  de  la  basili(pie  des  olfrandes 
en  argent-.  Le  pape  eut-il  alors  une  pensée  pour  celui 


1.  Le  pape  fil  l'aire  une  enquête  sur  ces  événenicnls,  la  mciiie  année 
du  2  au  «  mai,  par  un  envoyé  particulier,  fr^re  Valascus.  Le  docu- 
ment détaillé  qui  renferme  les  rapports  des  témoins  assermentés, 
l'archiprétre  Bencius.  le  prêtre  Deotefece,  le  prieur  BiHius,  le  con>- 
pagnon  laïque  Jannesboninus  et  le  prêtre  Hugo  (V.  Appendice  III,  S) 
a  été  publié  par  Azzoguidi,  LXVIIl-LXXIII,  et  plus  récemment  dans 
les  Studistorici,  Periodico  trimestrale  di  Amedeo  Crivellucci  et  Ktlore 
Pais,  Vol.  IV,  fasc.  1,  p.  /il-r>'i  (Turin,  1895).  -  Il  rend  superflus  tous 
les  autres  récits  sur  la  mort  d'Klie  et  en  contredit  plusieurs  :  Anal. 
Franc.  III,  250  :  61)5  ;  Lib.  Gonrorm.,  104  a  ;  2oi  b  ;  Salimbene,  p.  \V>  ; 
Spéculum  Vit.T,  171  b  s.. 

2.  Sbaralea  I,  G<><)  n.  VSU  :  Conlrariis  ejusdcnt  ordinis  sfafuUs  et 
inhibitionibus  gencrniis  scn  prorincin/is  ntinisfroninuiut  ciistodis  rel 
gaardiani  loci  sen  aUorum  frafrnm  ipsiiis  onlinis  nef/ufif/uain  obslan- 
tibiis. 
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sans  lequel  ce  gigantesque  monument  n'eut  certainement 
pas  été  bâti  ? 

Parmi  les  frères  Mineurs,  la  haine  contre  le  défunt  ne 
s'éteignit  pas  de  longtemps.  Salimbene  nous  raconte, 
comme  une  chose  naturelle,  et  sans  la  moindre  mar- 
qiu'  de  désapprobation,  cpiun  custode  lit  plus  tard 
déterrer  le  cadavre  d'Elie,  et  lit  jeter  ses  restes  à  la 
voirie '. 

On  n'hi'sitait  j)as  à  poursuivre  l'apostat  même 
mort.  \'oilà  ce  qu'étaient  devenus  les  disciples  de 
François  î 

11  existe  dans  l'histoire  bien  peu  de  contrastes 
])lus  fra])|)ants  que  celui  de  S.  François  et 
d'Elie  de  Cortone  ;  François,  h.'  génie  tout  religieux, 
le  troubadour  de  la  |>auvreté  joyeuse  r[ui  se  sent  riche 
en  Dieu,  etEli(\  l'habile  organisateur,  le  politique  sou- 
cieux des  réalités. 

François  avait  voulu  annoncer  TEvangile  de  Jésus  : 
par  sa  ])arole,  ])ar  son  exem|de  et  par  cdui  de  ses  fin^res, 
il  voulait  entraîner  le  momh'  à  la  suite  du  Christ.  C'était 
là  une  périlleuse  entreprise  :  l'Eglise  prenait  pour  modèle 
le  j)rince  des  apôtres,  auquel  ont  été  confiés  les  deux 
glaives,  le  temporel  et  le  spirituel.  Le  gouvernement 
hi(''rarchique  du  monde,  tel  était  le  but  [)oursuivi  par  la 
j)apauté  à  trav(»rs  des  luttes  gigantesques,  et  pour  lequel 
elle  se  servait  d'armes  essentiellement  politiques.  Mais 
la  chrétienté,  depuis  un  siècle  déjà  était  travaillée  comme 
par  un  levain  de  réforme;  on  commençait  à  opposer,  avec 
une  force  croissante,  l'exemple  et  les  préceptes  apos- 
toliques au  désir  de  domination  politique  de  l'Eglise  ; 
sotivent   ces    elforts    n'avaient    servi    qu'à    grossir    le 


1.  Salimbene,  p.  413. 
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nombre  des  sectes.  Franeois  avait  (loiiiié,  sans  le  savoir, 
leiii'  expression  classifine  à  ces  aspirations  ;  dp  là  son 
immense  sncc«'s;  de  là  aussi,  pour  TE^'Use,  un  ^rav»; 
dan<;-er,si  elle  ne  réussissait  pas  à  l'aii-e  servir  le  mouve- 
ment IVafieiscain  à  sa  puissauee.  La  rui'ie  jugea  donc 
nécessaire  de  le  faire  d<''vier  et  d'en  l'aire  un  ordre  d(» 
moines.  Une  organisation  rigide  préviendrait  tout  dan- 
ger ;  riniluence  de  la  hiérarchie  sulïirait  à  cil.'  seule  à 
faire  prévaloir  ridée  ecdésiasticpie  —  jH'incipat  au  lieu 
(Fapostolat  —  comme  avait  dit  S.  Bernard  de  Clairviiux. 
Pour  opérer  cetl<'  translormation,  la  curie  avait  besoin 
de  trouver,  dans  la  confraternité  même,  un  Iionnne  ass(»z 
habile  et  assez  cnergicpie  pour  se  substituer  jM'tit  à  petit 
a  François  dans  la  dii'ection  de  l'oidre,  cpiehpi'un  cpii 
put  grelFer  les  desseins  de  l'Eglise  sur  le  tronc  vigoureux 
de  la  jeune  association. 

Elie  de  (]ortone  fut  celui  (pii  riMidit  •<•  s(»rvice  à 
TEglise;  et  s'il  étoulla  en  geruu»  IVenvre  à  hnpielle  son 
maître  avait  consacré  sa  vie,  c'est  la  curie  (pii  l'avait 
conduit  et  diriu'é. 


11  y  a  rpudcpu^  chose  de  particulièrement  tragique 
dans  le  sort  de  ces  deux  hommes  :  Elie,  par  son  in- 
telligence pratique  et  sa  force  de  volonté,  rtMuporta  la 
victoire.  Seul,  un  tout  |)etit  groupe  de  frères,  resta 
fidèle  à  ridéal  du  fondateur;  les  zélateurs  ne  purent 
le  faire  qu'au  ])rix  de  persécutions  sans  nond)re.  Ils 
furent  nn^'un^  accusés  d'hérésie.  La  grande  unisse  de 
Tordre  suivait  les  voies  d'Elie,  et  arriva  ainsi  à  la 
gloire  et  aux  honneurs. 

Mais,  maigre  tout, Françoisa  rempli  d'amour  et  d'admi- 
ration  ceux  mêmes  qui  au  lond  ('taient  ses  adversaires. 
L'intluence  de  son  exemple,  son  souv(uiii',  tel  qu'il  vivait 
dans  la  nu-moire  du  peiq)le,  et   tel  que  le   montrent  les 
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Fioretti,  plus  encore  que  la  vénération  pour  sa  sainteté, 
ont  exercé  à  travers  les  siècles  une  iniluence  bénie.  Elie, 
au  contraire,  fut  en  fin  de  compte  victime  de  sa  politique 
nn^'ine;  la  haine  de  ses  fi'ères  a  ])oursuivi  sa  mémoire 
pendant  bien  des  aum*es.  Il  a  canalisé  au  profit  de  la 
papauté  le  mouvenuMit  de  rc'forme  qui  menaçait  l'Eglise, 
et  lui  a  par  là  rendu  un  imnu'use  service  ;  mais  il  fit 
ainsi  échouer  celte  réforme  ;  h'  peuple  remarqua  bien 
vite  que  les  frères  iTc-taient  ])lus  les  imitateurs  des 
apôtres;  les  j)laintes  s'élevèrent  de  toutes  parts  conti'e 
ces  nuMuliants  inqxntuns  dont  la  prétcMulue  pauvreté  ne 
trompait  personiu',  et  avec  plus  d'amertume  encore 
qu'auparavant,  on  cria  à  l'Eglise  qu'elle;  avait  besoin 
de  se  réfornu'r  dans  sa  tète  et  dans  ses  membres. 


François  n'a  pas  eu  d'c'gal  de  son  temps  ;  il  n'a 
eu  <pie  des  disciples  et  des  successeurs.  Elie,  avec 
son  intelligence  politi(pie,  son  ambition,  sa  ténacité, 
ses  succès,  et  aussi  son  ellVoyable  nninque  de  sci'u- 
puhîs,  est  un  honune  comme  ce  siècle  de  luttes  pas- 
sionnées en  produisit  beaucoup,  et  qui  tous  dans 
leur  sphère  accomplirent  de  grandes  choses  :  Ezzelin, 
Frédéi'ic  II,  Innocent  lll,  drégoire  IX  et  bien  d'autres 
encore. 

(]'était  un  esprit  remar([uable  qui  était  arrivé  à  force 
d'énergie  à  s'élever  lui-même.  H  aurait  l'éussi  dans 
n'inq)ort(;  ([uelle  position.  L'estime  de  (jrégoire  IX  et  de 
Frédéric  11,  connue  aussi  la  peur  pleine  de  lâcheté  (|u'il 
inspira  longtemps  encore  ai)rès  sa  mort,  sont  une  preuve 
de  sa  valeur  personnelle. 

Xous  sommes  trop  j)eu  au  courant  de  sa  vic^  intérieure 
pour  oser  en  juger  ;  mais,  là  encore,  il  dut  vidoir  mieux 
(|ue  sa  réputation,  puisqu'il  put  être  l'ami  d'un  Fraiu;ois 
d'Assise. 

Dans  le  seul  écrit   sorti  de  sa  plume  qui   nous  soit 
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parvenu,  il  s'est  appelé  lul-mèine  «  le  pécheur  Elle  >>; 
lorsqu'il  reçut  la  dernière  communion  il  demanda  qu'on 
lui  lut  les  psaumes  de  la  pénitence  et  s'écria  :  «  Seigneur, 
avez  pitié  de  moi,  car  je  suis  pécheur  !  «Enlin  le  portrait 
où  Giunta  Pisano  le  représente  au  pied  du  crucifix  por- 
tait cette  prière  : 

Jesu  Ghriste  pie 
Miserere  precantis  Ilelia?. 


APPENDICE 


LETTRE  DE  S.  FRANÇOIS  A  FR.  EUE 

Il  y  a  quelques  années  Sabatier  avait  déjà  trouvé  une 
traduction  italienne  de  cette  pièce,  portant  le  nom  d'Elie 
(V.  Collection  de  documents  t.  1,  p.  CLXXI),  puis  il  en 
découvrit  le  texte  latin  dans  un  manuscrit  du  couvent 
Ognissanti  à  Florence  ^ 

Je  suis  persuadé  que  nous  avons  là  le  texte  original, 
bien  que  la  rédaction  donnée  par  \\'adding  (Opuscula 
H.  Francisci,  Anvers,  1G23,  p.  23-2G,  Epistola  VIII) 
ainsi  que  par  les  3  Socii  (éd.  Marcellino  da  Givezza 
et  Teoiilo  Domenichelli,  p.  202  s.)  ait  pour  elle  le  livrée 
des  Gonformités.  Ce  dernier  texte  présente  en  effet  une 
correction  évidente.  Dans  la  phrase  :  et  non  velis  quod 
sint  meliores  christiani,  il  supprime  le  non,  qui  est 
choquant  à  première  vue,  mais  qui  caractérise  bien  la 
manière  de  penser  de  François.  De  plus,  toutes  les  allu- 
sions au  chapitre  de  Pentecôte,  qui  allait  se  réunir,  ainsi 
qu'à  la   règle  de  Tordre,   sont  laissées   de  côté  ;  elles 


1.  Bien  que  le  texte  ait  été  publié  par  Sabatier  (Collection  de  Docu- 
ments;, t.  II,  p.  113  ss.)  je  le  reproduis  ici  pour  la  commodité  des 
lecteurs,  mais  je  les  renvoie  tout  spécialement  à  l'élude  consacrée  aussi 
par  Sabatier  à  celle  lettre. 
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donnent,  à  vrai  dire,  lien  à  l)ien  des  dilVicnltés,  mais  ne 
penvenl,   ponr   oette   raison   nirine,    avoir  été   ajonlées 

après  coup. 

Si  cette  épître,  telle  i[\u)  nons  la  donnons  iei,  est  antlien- 
tiqne,  il  Tant  reeherclier  (\\\r\  est  le  chapitre  de  Pentecôte 
anqnel  <'lle  l'ait  allusion  ?  Comme  il  est  rpiestion  de 
gardiens  et  de  cnslodes,  nons  ne  pimvons  songer  à  celni 
de  1221  'Voir  Ivail  Midler,  Anl'ange,  p.  8.")  s.)  ;  après 
cekii-ci,  nons  ne  connaissons  pins  (pie  deux  chapitres 
tenus  dn  vivant  de  l^aiieois  :  Tuii  en  122!^  (.lourd,  cap. 
31),  et  Fantre  après  Tapprohation  de  la  règle  1224  '.\K 
A  celni  de  1223,  la  règle  fut  sûrement  examinée  par  les 
ministres,  avant  (Tétre  j>résentée  à  TapiJrohation  de  la 
curie.  François  a  donc  très  bien  pu  connnuni(pier  d'a- 
vance  à  Elie  un  chapitre  destiné  à  être  aj(mté  à  la  règle. 
En  comparant  le  texte  pi-oposé  par  François  avec  les  cha- 
pitres o  ;  11  ;  13  ;  11)  ;  20  ;  22  diî  Tancienne  règle,  et 
avec  le  chapitre  7  de  la  nouvelle,  on  remar(|ne  ([u'à  part 
le  passage  biblique  Luc  V,  31,  rancienne  ne  contient 
pour  ainsi  dire  pas  de  reemnmandations  analogues, 
tandis  i[iw  la  nouvelle  ooninuMice  par  les  paroles  ménu'S 
de  la  lettre  :  il  est  vrai  que  la  suite  dn  chapitre  présente 
des  dillerences  bien  caraeléristi(iues,  mais  les  rapports 
entre  les  deux  documents  ne  cessent  pas  d'être  sensibles. 
C'est  pouripioi  je  vois  dans  la  règle  telle  qn'elhî  est 
devenue  le  résultat  d'un  compromis  eidreKlie  et  François. 

Une  autre  interprétation  serait  i)ourlant  possible  :  le 
chapitre  7  de  la  règle  de  1223  dit  :  Pro  i/lis  jmraiis  de 
qiiibiis    ordinntnm    fuerit  inler  fralres   ut   recur- 


1.  Nous  n'avons  au  sujet  de  ce  cliopitie  (ju'un  seul  renseii^neiiuMit 
indirec-l.  Il  est  dit  dans  la  bulle  Ouo  el()n<ra/i  [du  28  sept.  122H  (Spec. 
Perf.  p.  322  J  :  luleUvchis  linjusmodi  percons/i/ulioneni  quaindam  tem- 
pore  (lahv  re^u/.r  ri  renie  a  il  lin  r  li .  Francisco,  per  prorin- 
ciales  miniairos  fuisse  credalnr  in  <renerali  cnpilulo  declarnlus. 
Il  semblerait  que,  intMne  ici,  le  fnisse  credulur  indi(iueiail  un  peu 
d'incertitude  dans  cette  indication. 
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ratur  ad solos  minislros  provinciales...  La  règle  elle- 
même  prévoit  donc  que  de  nouveaux  règlements  devront 
être  faits  par  les  frères,  alîn  de  décider  (piels  sont  les 
jM'ehés  moi'tels  dont  s'occupe  la  règle.  Il  se  pourrait 
drmc  (pie  François,  en  faisant  sa  proposition  ait  eu  en 
vue  seulement  les  additions  prévues  par  la  règle.  11 
s'agirait  alors  dans  cette  lettre  dn  chapitre  de  Pentecôte 
tenu  après  1223. 

Mais  comnu'  la  lettre  parle  clairement  d'un  nouveau 
chapitre  de  la  règle  elle-même,  non  d'explications  ou 
de  nouvelles  constitutions,  et  que  les  prescriptions  de  la 
lettre  ne  sont  pas  entièrement  d'accord  avec  celles  de  la 
règle  de  1223,  et  n'auraient  pas  pu  y  être  simplement 
ajoutées,  je  pense  que  les  choses  ont  dii  se  passer  comme 
je  Tai  indiqué  dans  le  texte  (chap.  I,  p.  50-51)  et  je  me 
raltaehe  par  là  à  la  manière  de  voir  de  Sabatier  (Collec- 
ticm  t.  Il,  p.  124-127). 


Littera  quam  misit  beatus  Franciscus  N.  Generali  Ministro 
de  modo  servandi  circa  fratres  subditos  peccantes  morta- 
liter. 


10 


i:. 


Fratri  N.  minisiro.  Doininus  le  benedicat.  Dico  tibi  sicut  possum 
de  facto  auim;e  \\ii\\  qnod  ea  qua'  te  inipediunt  aniare  Doininurn  Deuni, 
et  quicunupie  tibi  iinpeditnenlum  lecerint,  sive  fralres,  sive  alii,eliain 
si  te  verberaverint  omiiia  debes  liabere  pro  gralià,  el  ila  veliset  non 
îiliud.  Kl  lioc  sit  libi  per  verani  obedienliani  Douiini  et  nieani,  quia 
lirniiler  scio  quod  ista  est  vera  obedientia,  etdilige  eos  qui  ista  faciunt 
libi  et  non  velis  aliud  de  eis  nisi  quantum  Dominas  dederit  libi.  Et  in 
lioc  dilige  eos  et  non  velis  quod  sint  meliores  cliristiani,  et  islud  sit 
tibi  plus  quam  merilorium.  El  in  hoc  volo  cognoscere  si  diligis  Domi- 
num  et  me  servum  suuui  et  tuum,  si  feceris  istud  :  quod  non  sit  aliquis 
fraler  in  mundo  (jui  peccaverlt  <iuantumcumque  potuerit  peccare  qui 
postcpiaui  videril  0(;ulos  luos  un(|uam  recédât  sine  misericordià  tuâ, 
si  ipiœrit  misericordiam.  Et  si  non  qua-reret  misericordiam,  tu  quuTas 
ab  eo  si  vult  misericordiam.  Et  si  millies  poslea  apparerel  coram 
oculis,  dilige  eum  plus  ([uaui  nie  ad  hoc  ut  trahaseum  ad  Dominum,  et 
semper  miserearis  talibus. 

11 
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Et  istud  denunlies  guardiano  qiiando  poteris  quod  per  le  ita  firiuent 
se  facere. 

De  omnibus  aulein  capilulis  quœ  sunl  in  régula  qut£  loquunlur  de 
mortaliliiis  peccalis,  Domino  adjuvante,  in  capitulo  Penlecostes  cum 
consilio  Iralrum  faciemus  islud  laie  capitulun»  :  «  Si  quis  fratrum,  5 
insligafile  inimico,  inorlaliler  peccaverit,  per  obedienliam  leneatur 
lecunere  ad  guardianum  suum.  Et  omnes  fralres  qui  scirenl  eum 
peccasse  non  faciant  ei  verecundiam  nec  detractionem,  sed  magnam 
misericordiam  iialieant  circa  ipsum  et  leneani  mulliim  privalum  pec- 
latum  fratris  sui,  quia  non  est  opus  sanis  medicus  sed  maie  liaben-  lo 
tibus.  Simililer  per  obedienliam  teneanlur  eum  mittere  cuslodi  suo 
lum  socio,  ipse  oustos  misericorditer  pr(»videat  ei  sicul  ipse  veliel 
provideri  sibi  si  in  simili  casu  esset.  Et  si  in  alio  peccalo  veniali  ceei- 
derit  eontiteahir  fratri  suo  sacerdoti,  et  si  non  fueril  ibi  sacerdos 
loiifilealur  Irai  ri  suo  donec  liabebit  sacerdolem  (jui  eum  absolvat  15 
canonice,  situt  diclum  est.  Et  isti  penitus  non  habeant  poleslalem 
injungendi  aliam  pœnitenliam  nisi  islam  :  «  Vade  et  amplius  noli 
peccare.  » 

Hoc    scriptum    ut   melius    debeat   observari    liabeas   tecum   usque 
ad  Penlecoslen.  Ibi  eris  cum  fratribus  luis,  et  isla  et  omnia  alla  qua;       20 
minus  sunt  in  rey;ulà.  Domino  Deo  adjuvante,  procurabis  adimplere. 
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FRAGMENT  DU  SPECULUM  YITE  CONCERNANT  ELIE  ^ 
[Spéculum  Vita-,  éd.  1501),  167  a-172  b] 


[IfiT  a]  Qualilor  IValer  Ilelias  fuit  generalis  minister.  Posl  morlem 
beali  ErancIsci  et  ejus  obilum  gloriosum  logilur  relitiuisse  ordinem 
sub  manu  Iralris  Helia'.  l'raler  isie  Ilelias  slalim  post  morlem 
beali  Francisci  incepil  a'dilicare  mira-  magniludinis  ecclesiam  -' 
5  juxia  Assisium  in  (juadam  voragiiie  quiv  collis  Inferni  diceba- 
tur.  Poslmodum  a  bona-  mcmoriui  Cîregorio  papa  nono  ibidem  pri- 
marium  lapidem  pro  structura  ecclesiie  beali  Francisci  jaciente  coUis 
Paradisi  vocala  est.  Ex  lune  pro  illà  fabricà  idem  l'raler  Ilelias  variis 
modis  cu'pil  extor<}uere  i>ecunianï,  el  quamdam  concliam  marmoream 

10  anle  labricam  coUocari  [irœcepil,  in  «juà  venienles  projicerent  pecu- 
niam  pro  ecciesià.  Quidam  vero  fralres  miia'  sanctitatis  et  purilalis 
hoc  videnles,  iverunl  Perusium,  ad  consulendum  fralrem  .^']gidium 
virum  sanctum  el  bonum,  quid  super  fabricà  lam  excessivà  el  modo 
colligendi  pecuniam  sibi  viderelur,   quum  expresse  conira  regulam 

15  facere  videbatur,  quibus  frater  .Egidius  respondil  :  «  El  si  usque 
Assisium  fueril  longa  donuis  illa,  sullicit  milii  unus  angulus  ad  mo- 
randum  î  »  Quumque  (juœrerent  quid  de  illà  conclià,  conversus  ad 
fralrem  Leonem,  dixil  :  «  Si  morluus  es,  vade  et  frange,  el  si  non  vis, 
dimille,  nam  perseculiones  liujus  fratris  Ileliœ  non  polerissuslinere.» 

20       Audiens  hax  l'raler  Léo  ivit  cum  sociis  suis,  el  fregit  concliam  illam 

lolaliter.  Erater  vero  Helias  hoc  audiens  feciteos  per  fanmios  forliler 

verberari    et  expelli  de   Assisio   cum  magnà  conlusione.   Quo  facto 

magna  confusio  esl  orla  inler  fralres. 

Convenienlibus  aulem  fratribus  ail  capilulum  générale,  lum  propler 

25  excessus  pra'-[107  bjdictos,  lum  quia  frater  Ilelias  maximam  deslruc- 
lionem  reguhe  pruîlendebat.  fralres  ipsum  ab  oHicio  deposuerunl  et 


1.  Voir  plus  hiiiii,  p.  2.i  ss.    t'i  à  hi  lulile  :il|ilialiéii<juo    lariicle  VIE  DE  FR. 
ELIE. 

2.  Le  texte  du  Spec.  Vitre  porte  crigerc  au  Heu  de  ecclesiam. 
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fratrem  Johannem  de  Florenlià  concordiler  elegerunt.  Ipso  igitiir 
régente  ordinem  et  fiatre  Helià  siispensum  illud  uedificium  poinposum 
ecclesiœ  et  loci  Asslsii  viriliter  prosequente,  ad  seqiiens  capilulum 
générale  de  loto  ordine  suos  fautores  ut  convenirenl  voravil  ipse 
frater  Ilelias.  Si  quidem  omni  anno  quicuni(pie  volebat,  et  oinnes 
fratres  quasi  comniuniter  poterant  convenire,  eo  quod  nuUa  forma 
data  erat  >  de  modo  conveniendi  ad  capilulum  générale. 

Incluso  generali  niinistro  pra^fato  cum  minislris  et  cusiodibus  in 
conclavi  supervenere  fautore?  IIeliœ,el  fracto  ostio  rubiculi,  Ileliaiii 
portantes  in  manibus.ipsum  in  sede  generalis  minisiri  posucrunl, cla- 
mantes voce  magnà:  «  Ileliam  generalem  ministrumessedebere  acda- 
niamus  quia  b.  Franciscus  ipsum  ordinis  ordinaveral  generalem  etiam 
anle  mortem  î  »  Quod  videns  pru^diclus  generalis  fraler  Johannes 
surrexit  in  medio  Iratrum  piorans,^et  coram  omnibus  habiluse  nudans 
prostratus  in  terra  cum  lacrNmis  renunliavit  ollicio  generalalùs,  se 
asserens  indignum  tanlo  ollicio,  et  eliam  assumplo  liabilu  egrossus 
est  capilulum. 

Tune  Ilelias  eleclus  est  in  generalem  non  canonice  sed  impcluose  et 
tunuilluosc  lleliam  acclamanles  generalem. 

Tune  Ilelias  cœpit  se  mendaciler  excusare  et  di)lose,dicens:arralres 
mei,  non  imponatis  milii  lioc  onus,  quia  sum  impolens  ad  and)ulan- 
dum,  nec  possum  peditare,  nec  vitam  sequi  communem;  delis  alleri 
lioc  ollicium.  »  Tune  omnes  i|)so  pripordinante  clamavere  quod 
haberet  e(iuum  et  comederet  aurum,  dummodo  regerel  ordinem  ((uem 
sibib.  Tranciscus  recommendaverat  ante. 

Tuibato  aulem  capitulo  generali  propter  hoc  cpiia  (iui<lam  praîfalum 
Juliannem  volubant,  mullitudo  lleliam,  antequam  fratres  recédèrent 
de  capitulo.  ipso  ordinanle,  niissa  est  relalio  ad  dominum  papam 
Gregorium  nonum,  qui  tune  [168  a]  prope  Assisium  morabatur,  et  sug- 
gestum  est  papœ  in  dolo  quomodo  licet  pauei  vellent  Johannem  pro 
generali,  eommunilas  tamen  ordinis  lleliam  petit  qui  nullo  modo  vult 
assenlire  nec  ollieium  recipere,  imo  ostendit  magnum  dolorem  (|uando 
fratres  fecerunt  ipsum  generalem  et  cogère  eum.  Tune  papa  cre- 
dens,  statim  declinavit  ad  partem  Heliœ  et  ipsum  in  ollicio  conlir- 
mavit.  Quo  fado  fautores  lleliaî  exaltai i  sunt  et  graves  persecutiones 
aliis  inferebant.  Soluto  igitur  capitulo  Ilelias  ad  papam  se  contulit. 
et  mullas  eleemosynas  et  privilégia  impoiravil  pro  ecelesià  et  loco 
Assisii,  el  maxime  quod  posset  recipere  peeuniam  pcr  interposilam 
personam.  Et  poslmodum  misit  slalim  visilatores  \)0V  totum  onlinem, 
(jui  graves  leges  et  iniquas  fralribus  imponebant,  et  collectas  pecu- 
niarias  fieri  per  loca  faeiebant,  et  cogebant  fratres  peeuniam  sol- 
ven'  el  hibuere  pro  colleetis  undecumciue  possent  habere.  Helias  vero 


1.  Dans  le  texte  .In  Spec.  Viiii-,  il  y  a  un  jtoini  ici,  et  l'espace  d'une  lettre  en 
i»lauc,  ce  qui  fait  que  la  lin  de  cette  ligne  a  l'aspect  d'un  titre.  L'/  de  Inchiso  est 
d'ailleurs  une  majuscule  coiuiue  celles  qui  dan»  le  reste  du  livre  se  trouvent  au  début 
des  chapitres. 
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thesaurizare  cœpil,  equos  habere  el  domicellos,  et  tenere  vitam  allis- 
simam,  sieut  unus  magnus  princops,  ordinem  in  servitutem  redigens 
contra  monita  beati  Francisci  et  slatuta  faeiens  totum  ordinem  et 
religionem  moribus  impudieis  niaculabat. 

[Anno  igitur  MCCXXX,  eonvenientibus  fralribus  ad  capilulum  géné- 
rale, aliquibus  diebus  anleqiiam  convenirenl  fratres  qui  volebant  et 
desiderabanl  interesse  Iranslalioni  corporis  beati  Francisci  singula- 
riler  de  loto  ordine,  mandaverat  enitn  papa  Gregorius  nonus  illud 
capilulum  eongrcgari  et  velle  personaliler  interesse  illi  capitulo 
quamvis  poslea  negotiis  esset  impcdilus  et  se  excusaveril  per  litleras 
aposlolicas  loti  capitulo  quod  non  polerat  intéresse.  Fecit  igitur  fieri 
translationem  illam  Ilelias  antequam  fratres  convenirenl,  humano 
timoré  duclus,  propler  quam  causam  [168  bj  turbali  sunl  omnes 
fralres  capituli,  inter  quos  erat  fraler  Johannes  de  Florentié,  sanctus 
Anionius,  fraler  Alberlus  Fisanus,  et  mulli  alii  solemnes  viri. 

Turbalo  igitur  capitulo  et  pêne  omnibus  fralribus  quia  quod  desi- 
derabanl videre  non  polerant,  seilicel  beati  Francisci  sacri  corporis 
translationem,  volens  igitur  fraler  Ilelias  miligare  fratres  lurbatos 
capituli  mullas  gratias  aposlolicas  quas  ordini  et  fralribus  impelra- 
verat  in  ca|)ilulo  eoram  ipsis  publicavil,  et  mullas  dispensationes  contra 
regulam,  el  specialiler  (juod  possint  recipere  peeuniam  per  interpo- 
silam personam  suadebat  pulchris  el  eoloratis  rationibus  ul  prœdicfo 
privilegio  consentirent.  Gumque  nmllis  induetionibus,  terroribus, 
minis,  consensum  capituli  extorsit.  Nam  quidam  timoré,  quidam  ex 
simplicitate  et  ignoranlià  consenserantj. 

Isli  vero  duo  fralres,  videlicet  sanctus  Ant»)nius  et  frater  Adam, 
viriliter  Ilelia'  generali  in  faciem  restilerunt,  asserenles  in  iis  privi- 
legiis  maximam  subversionem  régula*  et  deslruetionem  evangelici 
status  vel  aposloliei  quem  statum  noveranl  observare. 

Quibus  constanter  Ileliiu  resistentibus  cu-pere  quidam,  resumpto 
spiritu.  viriliter  adha-rere  eis,  quibus  fralres  timoré  Ileliai  non  aude- 
banl  loqui.  Nam  ipse  sicul  tyrannus  eonlradicentes  sibi  graviler  puni- 
ebal.  QuuuKpie  persecutiones  personales  per  complices  Ileliœ  et 
fumultus  graves  manifeste  paratos  vidèrent,  et  derisores  ordinis 
voearent  qui  in  veritate  eranl  ordinis  defensores  et  column.T  immobiles, 
lot  gravamina  ferre  non  volenles  el  ordinis  subversionem  manife>lam, 
voeem  appellationis  ad  Sedem  Apostolicam  emiserunt. 

8taliin(iue  Ilelias  volens  eos  capere  protecii  sunl  a  (jjiodam  pipni- 
lentiario  fratre,  confessore  domini  papa*,  eujus  auxilio  et  nrotectione 
sunt  liherati,  el  venerunt  cum  pjenilenliario  praîdiclo  ad  romanam 
curiam.  Ilelias  vero  videns  eos  de  Assisio  recessisse  timoré  terrilus 
litleras  el  nun-[16')  ajtios  misit  hinc  et  inde  posl  ipsos  ul  caperenlui-, 
lanquam  scismaliei  el  sui  ordinis  derisores:  sed  Deo  adjuvante  el  eus- 
todieule,  pervenerunt  ad  dominum  papam  Gregorium  nonum  qui 
bénigne  eos  recipiens  et  causas  i|)soriim  advenlijs  audiens  stalitn 
<ilare  fecil  eoram  se  omnes  fralres  capituli  generalis.  Quibus  summà 
eum  feslinalione  eonvenientibus  coram  summo  pontifice  et  partibus 
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hinc  et  indo  disposilis,  î^anclus  Anlonius  et  frator  Adam  tvrperunt 
causas  appellalionis  exponere  et.  (jualilcr  fugeranl  ad  Sedem  Apos- 
lolicam  et  appellaveranl  :  «  Graves  injurias  et  persecutiones  perso- 
ualcs  non  valenles  suslinere,  ruinam  et  subversionem  ordinis  niani- 
festani  et  protessionis  noslric  pati  simililer  non  valenles,  ad  hanc 
sedem  recursum  habiiimus  non  credentes  isti  generali  Ileliic  sanclis- 
simum  papani  talia  privilégia  concessisse  in  destructionen)  evangelicac 
vilui,  nisi  forte  mendaciis  et  surreplionibus  Ileiia'  caule  circuniventum 
fuisse.  Et  accusamus  insuper  ishim  generalem  Ileliam  Veslrai  Sanc- 
titali  equos  mullos  lenere,  domicellos  nulrire,  conlril)uliones  pecn- 
niaras  a  fralribus  exigere  violenter,  et  cogère  fralres  pu-nis  gravibus 
procurare  pecunias,  et  thesauros  magnos  congregare,  et  de  regulA 
niliil  curare  ;  imo  ad  deslriiclionem  tendere  magis  videtur  suje  régula» 
et  contra  menlem  beali  Francisci  talia  privilégia  procurare,  qui 
expresse  mandavit  prophelando  in  morte,  ne  fralres  dicerent  sic  débet 
inlelligi  régula,  ut  dicit  isie  frater  Ilelias,  expositionem  novam 
faciendo,  quam  dicit  se  liabuisse  a  beato  Francisco,  et  lilleras  aposlo- 
licas  impetravit  contra  expressum  mandalum  pra^dicli  beati  patris 
Francisci.  Quare,  Pater  Sancte,  quum  iste  non  sit  pastor  sed  des- 
Iructor  sui  ordinis,  non  potuimus  ejus  nequitias  sustinere,  et  ad  liane 
sanctam  matrem  Fcclesiam  pro  remedio  opporluno  recursum  habui- 
mus,  ut  dictum  est  Vestra-  [ir>y  b]  Sanctitali  reverenler.  » 

Quibus  silenlibus  et  pêne  omnibus  tacentibiis,  respondit  lielias  : 
«  Pater  Sancte,  quando  fralres  voluerunl  me  facere  generalem,  excu- 
sabam  me  eis  nec  volui  assenlire,  quia  sum  debilis  corpore  nec  valeo 
peditare,  nec  asperilates  ordinis  sustinere.  Tune  commnni  assensu 
capilulum  générale  concessit  mihi  aurum  comedere,  dummodo  ordi- 
nem  regerem,  et  equum  liabere.  Equus  enim  requirit  famuliim  et 
expensas  pecuniarias  sine  quibus  necessaria  haberi  non  possunt  ;  et 
ut  cum  bonà  conscienlià  hoc  facerem,  liabui  recursum  ad  istam  Sanc- 
tam Sedem  vestram,  ut  secundum  intentionem  beali  Francisci  quam 
in  secrelo  didici,  et  vos,  Sanctissime  Pater,  scitis  in  parle,  possem  illi 
basiliCcT  vestra!  et  fralrum  indigenliis  providere.  » 

Et  sic  per  singula  apparenter  se  excusabat  in  tantum  ut  viderelur 
ab  omnibus  cum  lacundià  sua;  eloquenliiu  cunctis  mirantibus  illos 
conclusisse.  Tune  sanctus  Anlonius  lespondit  :  «  Sanclissime  Pater, 
si  fuit  sibi  concessum  aurum  comedere  in  necessitate  et  in  modo 
loquendi,  non  fuit  sibi  concessum  nec  concedi  potuit  congregare 
tliesaurum.  Et  si  concessum  fuit  sibi  liabere  etjuum  pro  necessitate, 
non  fuit  sibi  concessum  cpiod  nutriret  pallifridos,  et  (}uod  tolum 
ordiiiem  suum  spoliaret,  et  quodcogeret  fralres  contra  regulam  agere, 
et  pecunias  qua^rere  pro  suis  colleclis,  et  tenere  in  cibis  et  mensis  et 
vasis  et  domicellis,  vilam  non  fralris  Minoris  sed  unius  magni  prin- 
cipis  sii'cularis,  sine  alicpià  regulaii  disciplina  in  scandalum  onlinis 
et  professionis  evaiigelica*  vitœ.  Talis  est  vita  istius,  Sanclissime 
Pater.  » 

Tune  lielias  qui  us(jue  nunc  liumililatem  siinulaverat,  intumescens 
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et  irascens,  respondit  coram  omnibus  :  «  Tu  montiris,  et  non  dicis 
verum  î  » 

De  tantA  igilur  pra^sumptione  papa  turbatus,  imperavit  omnibus 
silentiuni  quasi  per  dimidiam  lioram.  Silenlibus  igitur  omnibus  et 
5  tacentibus,  post  longa  suspiria  et  sublevalionem  oculorum  in  cœlum, 
quasi  cum  lacrymis,  papa  prorupit  in  lucc  verba  :  «  Tu  rex  cogitare 
cœpisti  in  slratu  tuo  [170  a]  quid  esset  futurum  post  liœc,  et  videbas 
ante  te  statuam  cujus  capul  aureum.  »  Et  sic  totam  liguram  pulcher- 
rime  exponens  pro  statu  ordinis  beati  Francisci,  dicens  :  «  Rex  iste 

10  est  Christus,  in  stralu  suo  id  est  in  cruce  ;  statua,  ordo  Minorum;  caput 
aureum,  beati  Francisci.  »  Et  sic  complevit  exponendo  usque  ad  pedes, 
et  post  mulla,  dixit  :  «  Istum  feceramus  generalem,  credentes  quia 
placeret  loto  ordini,  et  propter  familiaritatem  quam  liabuit  cum 
beato  Francisco,  sed  videnuis  nunc  quod  turbat  ordinem  et  destruit 

15  manifeste.  Auctoritate  igitur  no>trà,  ipsum  absolvimus  ab  oflicio  et 
demmliamus  esse  absolulum.  Et  volumus  quod  procedatur  statim 
(Texte  :  sanr/Uafi)  ad  electionem  alterius  coram  nobis.  » 

Et  statim  eleclus  est  frater  Albertus  Pisanus  in  generalem.  (jui  erat 
minister  provinciaî  Anglia»,  et   papa  ipsum  in   suà  pra^senlià  contir- 

'JO  mavit.  P.t  convertens  se  papa  ad  sanctum  Antonium  et  ad  fralres  qui 
sccum  erant,  dixit  :  «  Licet  sententia  excommunicalionis  lata  contra 
vos  nullius  sit  vel  fuerit  lirmitatis  per  Heliam  propter  appellationem 
juste  faclam,  de  plenitudine  potestatis  absolvo  vos,  et  regratior  vobis 
deconstantià  et  lervore  religionis. 

25  [Et  lu,  Anloni,  arca  lestamenti  novi  etveteris,  inquo  tabuliP  legis  et 

tliesauri  sapienliie  requiescunt.  Et  ab  omni  gravannne  ordinis  te 
eximo  et  exemplum  denuntio  omnibus  fratribus  tui  ordinis  prœsentibus 
cl  futuris,  rogans  te  in  caritale  ut  soli  contemplationi  vaces  et  compi- 
lationi  sermonum  et  ad  morandum  mecum  te  clementer  invito.  »  Qui 

30  humiliter  declinans  lionorem  romana-  curiœ  utiructum  animarum  face- 
retlocum  Alverna*  sibi  elegit  apostolicâ  benediclione  demissuni.  Qui 
aliquibus  temporibus  ibi  moram  traliens  in  laboribus  praidicationibus 
et  pn-nitentià  mullà  sic  permanens,  videns  Dei  servus  laboris  fructum 
propter  corpulentiamnonposse  porlare,  inde  discessit  versus  Paduam 

35       et  infra  arinum  [170  bj  migravit  ad  Dominum.  Cujus  transitum  papa 

idem  et  pastor  audiens  ex  visis  et  cognitis  clamantibus  linguis  miracu- 

lorum  et  operum  ad  canonizandum  ipsum  virililer  se  acciuxit.  El  post 

paucos  dies  apud  Spoletum  calalogo  sanctorum  eum  adscripsilj. 

In  eleclione  vero  generalis  coram  papa  coactus  fuit  Helias  regu- 

40  lam  bullatam  quam  liabebat  ostendere,  volens  sic  excusare  légitima 
excusatione  de  receptione  pccuniai  de  (juà  coram  papa  fuerat  convictus, 
asserens  se  nunquam  paupertatem  vovisse  nec  eam  professum  fuisse. 
Complelis  igilur  coram  papa  et  fraliibus  cum  gaudio  recedentibus  ad 
suas  [)rovifuias.  frater  lielias  maximam  liumililatem  finxit  lam  papa» 

45  quam  fratribus,  ut  quasi  viderelur  in  alium  virumesse  transformatus; 
et  dimisil  barbam  crescere  et  pilos  capitis,  assumensque  despectum 
liabitum.    recommendato  etiam  loco  et  basilicà  Assisii   et  illo  opère 
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siimptuo^o  cl  illaiii  f;ihi  ii-jiiii  p;jp.r  qiiam  inccporat  pro  oporn  fralri 
.Tolianni  qui  aiite  ipsum  fuerat  geiieralis  recoinmcudando,  iinl<'  reccssit 
vt)lcns  in  eieiiiitoriis  vilain  cMTinilii'am  ducerocum  voIlmiIIIhis  ipsiiiii 
sequi.  El  papa  vidons  cl  crodens  ipsuni  esse  vcraciler  œnvorsum,cl 
fratros  alii  siniililor  hoc  pulanles  lilieraliler sibi  omnia  coiicossciunt. 
Nan)  dicobat  ipso  Ilelias:  «  Volo  amodo  pa-nilenliain  lacère  secundum 
volunlaleni  beali  Fiancisci.  »  El  sic  elegil  el  ivit  Corlonium  (Texie  : 
fhortonitim)  niaxiuianiqne  ibi  finxil  sanclilalen»  et  siinulans  in  lanluni 
ut  papa  ilcruni  e^sel  ad  enni  conversus  audiens  ejus  sanclilaleni  ni 
quasi  de  ejns  deposilionr  doleret  el  niullas  ei  i^M'alias  facerel  et 
concederel. 

Fraler  igilur  Alberlus  generalis  elVeclus  infra  quin«|iic  nionses  ab 
bac  iuce  recessit  el  dolïmclns  esl.  Tune  idem  papa  Oregoiius  nonus, 
non  paliensordiueni  esse  sine  generali,  vocavil  coram  se,  in  proxinio 
leslo  omnium  sanclorum,capilulum  [171  aj  générale  ipso  personaliler 
vola  IValrum  eligunlium  audienle.  Quidam  vero  fauloies  Ilelia'  ipsum 
pro  generali  adliuc  volenles,  sed  ordinanle  Dco,  fraler  Aymo  Anglicus 
minisler  provinciie  Angli;r  eleclus  est  et  a  summo  pontillce  conlir- 
malus  esl. 

Poslmodum  papa  Gregorio  del'uncto,  slanle  discordià  inler  ipsum 
el  imperalorem  Eiidericum,  cui  inqieralori  Ilelias  faclus  eral  muUum 
familiaris  in  lanlum  ul  suo  consilio  ulerelur  sive  regerelur.  Papa 
igilur  morluo  el  ecclesià  vacante,  fraler  Ilelias  non  sulVerens  plus 
suam  lictam  humililalem  de  loco  Gorlonii  (texte  :  fliorloni)  prorupil 
cum  nïullis  fralribus  associalus  vigore  impelrali  privilegii.  scilicct  ul 
qui  vellonl  eum  sequi  possent  <le  fralribus.  Ad  lanlam  enim  grîiliam 
]H;rdicli  imperaloris  devenoral  isie  Ilelias  ut  suo  in  omnibus  rege- 
relur consilio.  Misil  igilur  eum  ambasialorem  Gonslanlinopolim  ad 
pacem  Iractandam  iiderduos  inq^eratores,  ubi  nnilla  doua  el  relicpiias 
plurimas  ab  imperalore  Gra'corum  recepil.  Et  sic  ilerum  fada  est 
plaga  insanabilis  ordini,  nam  favore  imperaloris  Ilelias  dudus  el  ejus 
cautelis  maxima  nmlliludo  cuq>it  Ilelia'  cœpil  de  fralribus  ordinis 
adba'rere.  Quidam  Iratres  dicebani  eum  non  fuisse  canonice  abso- 
lutum  ab  olHcio  generalalùs:  quidam  aulem  dicebant  contrarium,  el 
sic  ordini  lanlam  fecil  s<issuramelscisma,ul  (pujdde  divisione  ordinis 
inler  parles  fueral  prophelalum  per  beatiim  Franciscum  lioc  in  lem- 
pore  IleliiL'  viderelur  inq»lelum  esse.  Nam  quasi  dua'  partes  ordinis 
sequebanlur  Ileliam,  quia  mundiim  el  lenqM»ralia  diligebal.  El  ideo 
fralres  qui  volebanl  redire  ad  vomilum,  |)ecuniam  possidere,  et  per 
inlerposilam  personam  recipere,  sequebanlur  omnes  Ileliam. 

Inler  lia'c  dominus  papa  Innocenlius  eleclus  el  crealus  esl  in  ecclesià 
Dei.  [171  b]  Qui  primo  consilio  Ileliie  cum  imperalore  visus  concordiam 
facere,  sed  perlurbalà  concordià  volens  idem  papa  Ire  in  Franciam 
ad  babendum  consilium,  (|uum  pervenissel  .lanuam,  audiens  lanlam 
ordinis  divisionem  el  ordini  conq)aliens  resedil,  el  pra'cepil  ibi  con- 
gregari  capilulum  générale  et  cilavil  Ileliam,  et  omnes  complices  ejus 
et  sequaces.   Ilelias   aulem  credens  habere  graliam  ex   lis  quff  pro 
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honore  Ecclesià.'  visus  fuerat  cum  imperalore  Iraclasse,  ivit  illuc  cum 
inaximàfralrum  comilivA.  ul  lurbalio  ex  hoc  lieret  inlerfraires.  Cog- 
noscens  igilur  papa  fraudulenliam  Ilelia'  ipsum  autem  slalim  onmi 
gralià  et  privilegio  impetralo  privavit  el  privalum  denunliare  fecil, 
5      et  quod  nullus  fraler  eum  de  celero  sequerelur. 

Videns  igilur  Ilelias  se  confusum,  ilerum  ad  imperalorem  se  conlulit 
fugiens  a  facie  sunnui  ponlilicis.  Quem  imperalor  recipiens  omnibus 
suis  amiciset  lidelibus  imperialibus  lilleris  lanquam  personam  pro- 
priam  commendavil. 
10  Papa  igilur  hoc  audiens  Ileliam  analhemalis  vinculo  el  exconmni- 

nicalionis  senlenliâ  innodavit.  Et  sic  per  alicpiol  lempus  cum  pne- 
diclo  imperalore  discurrens,  ]»oslquam  idem  imperalor  per  ecclesiam 
f.iil  condemnalus  cum  omnibus  qui  sibi  auxilium  el  consilium  prœ- 
bebant.  Tune  fraler  Ilelias  faclus  est  rebellis  sancta'  ujalris  Ecclesiie 
15  et  aposlala  ordinis,  et  insuper  papa  ipsum  habilu  sua^  religionis  pri- 
vavit. 

Et  sic  poslmodum  inlirmalus  esl  Ilelias  usque  ad   morlem.  Quum 
igilur  biPc  audisset  qtiidam  germanus  fralris  Ilelia'  laicus  bona'  viUe 
et  sanclic  conversalionis  in  ordine  ivil   ad  visilandum  eum,  el  inler 
20       alla  dixil  ei  :  «  Fraler  carissime,multum  doleo quod  es  excommuiiicalus 
et  sine  habilu  exira  ordinem  et  in  lam  gravi  infirmilale.  Si  videres 
viam  aliquam  per  quam  te  possem  de  tanlo  periculo  [172  a]  liberare 
libenlissime  laborarem.  »  Gui  fraler  Ilelias  ait  :  «   Fraler  mi  caris- 
sime,  ego  aliam  viam  non  video  nisi  quod  vadas  ad  papam  et  roga 
25       ipsum  quod  amore  Dei  et  beali  Francisci  cujus  monilis  sœculum  dere- 
liqui  et  islum  ordinem  sanclum  iniravi  ut  me  ab  excouimunicalione 
absolval,  el  habilum  religionis  niihi  reslilual.  Festinus  igilur  pergens 
germanus  suus  ad  papam  et  divinà  gralià  favenle  et  oralione  beali 
Francisci  juvanle,  dominus   papa  libenler  fralri  pra-dicto  concessit 
30       quod  si   invenirel  eum  vivum   ab  excouimunicalione   ipsum   Ileliam 
absolverel  el  habilum  sibi  religionis  reslilueret  ex  parte  suà.  Fraler 
vero,  festinus  et  gaudens,  ad  fralrem  Ileliam  inventa  sibi  absolutione 
redibat,  quem  vivum  «piasi  in  exiremis  invenit  sicul  reliqueral  el  abso- 
lutione papali  receplà,  el  habilu  reslilulo,  migravil  inpace. 
35  Delii'lum  hoc  legilur  fraler  Ilelias  multis  lacrymis  expiasse  et  me- 

ruisse  merilis  et  precibus  beali   Francisci  quia  ipse   in  eo   multum 
conlidebat  in  vilà  el  post  morlem  hoc  impeirare. 

Ilic  Ilelias  vir  adeo  sapientià  eliam  humanà  famosus  ut  raros  sibi 
pares  Italia  pularelur  habere. 
40  Quando    fraler    .lOgidius    audivit    quod    fraler    Ilelias    generalis 

minisler  egressus  erat  ordinem  prosiravit  se  tolum  in  terra  et  strin- 
gens  se  cum  terra  osculabalur  eam.  Fralres  vero  sibi  dicebant  : 
«  Quare  sic  facis,  fraler  .Egidi  ?  »  Et  ille  respondil  :  «  Volo  descen- 
dere  quantum  possum  ad  lerram,  quia  ille  sic  cecidil  miserabililer, 
^5  quum  esset  sapiens  nimis  el  generalis  minisler  et  in  lanlum  pericli- 
tulus  est,  » 
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1.  Donation  de  remplacement  de  la  basilique  - 
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omnique  auxilio  legum  ipsi  compelenti  vel  competiluro.  Et  promisit 
por  se  et  suos  liaTedes  dicio  frairi  UeWin  recipienli  pro  domino  papa 
iiono  Gregorio  conlra  non  facere  vel  fecisse,  sed  det'endere  dictam 
rem  ab  omni  lilii<ante  personà  omni  tempore  suis  piiçnoribus  et 
expensis  in  curià  vel  extra  sub  pdMià  dupli  ipsins  rei  habita  conipen- 
satione  meliorationis  et  extimalionis  quà  solutâ  vel  non  hoc  totuni 
semper  sit  firmum. 

Factum  in  domo  dicti  Simonis  pra^sentibus  et  vocatis  testibus 
domino  Guidone  judice  communis  Assisiensis,  l*etro  Tebaldi,  Sommo 
Grcgorii,  Petro  Capilaniir,  'liberio  Pelri  Andréa  Agresloli,  Jacobo 
Uartholi. 

Ego  Paulub  notarius  rogatus  liis  inlerlui  et  subscripsi  et  authen- 
ticavi. 


In  Dei  nomine.  Amen.  Millesimo  CC  XX  VIII%  indiclione  primA, 
IV  kalendas  aprilis,  Gregorio  papa  IX  et  Frederico  imperalore  exis- 
tcntibus,  dedil,  tradidil,  cessit,  delegavit  et   donavil  simpliciler  et 
irrevoeabiliter  inler  vivos  Simon  Pnzarelli  frairi  Helijr  recipienli  pro 
domino  Gregorio  papa   IX   peliam  unam  lerra»  posilam  in  vocabulo 
collis  Inferni  in  comilalu  Assisiensi  cui  I  et  II  via.  III  ecclesia  Sanche 
Agatiiie,  IV  niiorum  Bonomi,  vel  si  qui  aiii  sunt  ronfines,  cum  iiilroilu 
et  exitu  suo  et  cum  omnibus  quaî  supra  se  et  infra  se  habet  in  inte- 
grum  et  cum  omni  jure  et  aciione  usu  seu  requisilione  sibi  de  ipsà  re 
«ompetenti,    ad    iiabendum,    lenendum,     possidendum,     faciendum 
omnes  ulilitates  et  usus  fratrum  in  eA,  videlicet  locum  oratorium  vel 
ecclesiam  pro  bealissimo  corpore  sancii  Francise!  vel  quicquid  ei  de 
ipsâ  re  placuerit  et  in  perpetiium  ;  quam  rem  se  suo  noniine  consli- 
Uiit  possidere  donec  corporaliler   inlraverit   possessionem,  in   quam 
intrandi  licentiam  sua  auctorilate  concessit  promillens   noa  dédisse 
jus  vel  actioneni  de  eà  aiicui.  Quod  si  apparuerit  eum  dédisse  promi- 
sit defendere  suis  pignoribus  et  expensis  renunliando  juri  patronalùs 


1.  Quelques  personnes  s'étonneront  peut-être  que  pour  li>  documents  1,  5,  (>,  7 
et  8  nous  n'ayons  tenu  aucun  compte  des  textes  déjà  publiés.  La  raison  en  èst'l.l'en 
simple  :  les  variantes  n'ont  de  valeur  que  lorsque  les  originaux  ont  été  perdus,  ou 
si  ces  orij,Mnaux  présentent  des  difticultés  de  lecture  permettant  des  interprétations 
diverses. 

Heureusement  ce  n'est  pas  ici  le  cas.  Encombrer  le  bas  des  pa-es  de  variantes 
n'aurait  donc  été  en  somme  que  collectionner  les  erreurs  et  les  lacunes  de  nos 
prédécesseurs.  Nous  avons  jugé  cette  besogne  tout  à  fait  superflue. 

2.  Ce  texte  a  été  déjà  publié  entre  autres  par  Azzoguidi  (S.  Antonii  Sermones  in 
psdlmos)  p.  LUI  n.  2:  par  Carlo  Fea,  Descrizione...  délia  basilica  di  S.  Fran- 
cesco,  p.  25,  et  par  II.  Thode,  Franz  von  Assisi,  p.  539.  Cf.  Papini,  Notizie  sicure 
p.  m  ;  Sbaralea,  Bullarium,  t.  T.  p.  W.  note  C.  Celui  qui  est  donné  ci-dessus  a  été 
collationné  avec  M.iu  sur  le  document  original  qui  se  trouve  encore  aujounl'hui  aux 
archives  du  Sacro  Convento  d'Assise  :  lustrumenia  divetsn  ad  S.  C.  pcrtineniia  • 
Recueil  n»  II,  documeot  1. 
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'2.  Pacte  conclu  entre  Spolète  et  Cerreto  ' 

(10  août  1233) 


In  Dei  nomine.  Amen.  Ilaîc  sunt  prœcepta  atque  mandata  quaî 
Michael  ordinis  fratrum  Minorum  una  cum  fralre  1  liomA  de  consilio 
mandalo  et  vulunlale  fralris  Ilelia*  minisiri  ordinis  fratrum  Minorum, 
inler  commune  Spoleti  ex  unà  parle,  et  commune  caslri  Cerreti  ex 
altéra,  fecit  alqiie  pra'cepit  hinc  inde  inviolabililer  observari  sub 
p(rnA  quingentarum  marcarum  argenti,  inler  Massaronetu  Jacobi 
notarium  syndicum  communis  Spoleli  et  Transaricum  Oguicionis 
syndicum  communis  Cerreti  stipulata  elcompromissa.  Imprimis  Deum 
pra*  oculis  iiabondo  pnecepil  atque  mandavil  ut  comnuiiie  et  honiines 
Cerreli  fossala  caslri  Cerreti  explatient  et  adicquare  debeant  et  pec- 
loralia  mûri  cum  sex  filis  mûri  grossi  et  arcus  exteriores  porlarum 
Cerreti  quantum  tenent  super  cardines  portarum  destruant  omnino, 
et  portai  Cerreti  et  claves  honore  comntiinis  Spoleti  portenlur  a  Cer- 
retanis  ai>ud  Spolelum.  Item  ut  Cerretani  faciant  et  a*diticent  in 
civitate  Spoleti  liinc  ad  festum  Sanctic  Mariie  de  augusto  ad  unum 
animm  couq)lelum  XII  domos,  quarum  omnium  prelium  sit  mille 
librarum  lucensium.  Et  lis  omnibus  peractis  reddaiilur  obsides  Cer- 
retani a  Spolelanis  quos  ipsi  habent  et  onmes  pœna'  et  banna  remit- 
tantur  Cerretanis  qua*  ftierunt  eis  a  Spolelanis  injuncta  sive  imposita. 
Item  pra:'cepit  et  mandavit  ut  pax  et  concordia  sit  inter  commune 
Cerreti  et  commune  Si>oleti  inviolabililer  observata  salvis  omnibus 


1.  Nous  donnons  ce  terae  d'après  les  Documeuti  siorici  inediii  in  sussldio  allô 
studio  dellc  Memorie  Umbre,  raccolti  et  pubblicaii  per  cura  di  Acbille  Sansi, 
1879,  Foligno,  n.  XXXIII,  p.  2(i3.  Cf.  Achille  Sansi,  Storia  dei  Comune  di  Spoleto 
(2  vol.  in-8",  Foligno,  1879  et  1884),  t.  I,  p.  57  s.. 
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conventionibus  et  slatufis  anliquitus  Iiabiti;;  et  (iebilis  inler  commune 
Cerreti  et  commune  Spoleti.  Qu.t  omnia  diclus  frater  Micliael  pronun- 
ciavit.  pra'ce|)it  atque  mandavil  pra-fato  syndico  Cerreti  etcommuni 
Cerreti  et  pnrfato  syndico  Spoleti  et  commun!  Spoleli  inviolabililer 
observari,sub  p(pnà  (|uingenlarum  marcarum  argent!  ;  (juam  p(rnam 
si  qua  parlium  non  servaret.  componat  observare  voient!  arbilrio 
sive  laudo  sive  prœcepto  ips^ius  fratris  Michaelis  ralo  manenle. 

Acium  est  lioc  in  Spoleto  in  ecclesià  Sancla-  Maria-,  pnL-rsenlibus 
Jacobo  I^aganelli,  Petrono  Slepliani,  Bonizello  Corvi,  Johanne  Tran- 
sarici,  domino  Berardo  Derardi,  Pelro  Johannis  Coderonis,  domino 
Isnardo  et  domino  Leopardo  judicibus  el  aliis  piuribus  lestibus. 

Anno  Domini  M  CC  XXXIII  die  X  inlranlc  mense  augusti.  indic- 
lione  VI,  temporc  dominorum  Cregorii  papa-  noni  et  Trederici  impe- 
ratoris. 

Kt  ego  Bonincuntrus  imperialis  majcstalis  auctoritale  nolarius  tiis 
onmibus  interlui  rogalus  et  de  mandato  et  auctorilate  dicti  fratris 
Michaelis  el  tratris  Tiionne  sc^ip^i  et  publicavi. 


3.  Délégation  donnée  par  Elle  à  fr.  Bonus  ^ 

(29  mai  1237) 


In  Dei  nomine.  Amen.  Frater  Ilelias  frairum  Minorum  generalis 
minisler,  dédit  licentiam  et  poleslalem  fratri  Bono  de  eodem  ordine 
recipiendi  ipse  compromissum  de  qua-stione  (\\uv  vertebatur  vol 
verli  posset  inter  commune  Assis!!  ex  parte  unà,  et  priorem  et 
capilulum  Sanct!  Ruiini  ex  alià,  de  quibusdam  possessionibus  !n 
monte  sub  Asio  positis  et  quibusdam  aliis  aliis  (sic  rébus  et  (Iniend! 
et  terminandi  omnem  litem  et  qua-stionem  qua-  verlilur  vcl  verli 
posset  inter  pra^diclos  de  pru'dictis  rébus  vel  earum  occasione, 
comn«ittendo  et  delegando  eidem  fratri  Bono  omnem  vicem  et 
jurisdictionem  si  quam  pramominatus  frater  Helias  haberet  vel 
liabere  posset. 

Aclum  apud  eeclesiam  Sancii  Francise!  in  camerà  pra'dici!  fratris 
Heh-di  sub  anno  Domini  MCCXXXVII  quarto  Kalendas  junii,  Indic- 
tione  X,  ponliTicatùs  domini  Gregori!  papie  noni,  coram  domino 
Bernardo  Johannis,  fratre  Illuminato,  el  fratre  Barllioloma*o  lestibus. 

Ego  Bonaventura  notarius  his  inlerfu!  rogatus  subscripsi  et 
auttienticavi. 


1.  Ce  document  n*a  encore  jamais  été  publié.  Nous  l'empruntons  aux  archives 
municipales  de  la  ville  d'Assise,  on  il  porte  la  cote  Série  II.  B.  fascicolo  1.  B.  2,  et 
adressons  à  celte  occasion  nos  meilleurs  remerciements  à  Monsieur  Emanuele  Illu- 
minati,  secrétaire  commiin:il,  pour  la  façon  si  ohligoante  dont  il  a  secondé  nos  re- 
cherches. 
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4.  Autorisation  donnée  à  fr.  Illuminé  ^ 

(15  octobre  1238) 

In  Dei  nomine.  Anien.  Anno  Domini  MGCXXXVIII,  tempore 
domini  Gregorii  papœ  noni  et  domini  Frédéric!  secundi  Romanorum 
imperaloris,  indiclione  undecimà,  et  die  quintà  décima  int.  oclob., 
apudmonlem  Sancii  IleliiE,  in  caméra  fratrum  Minorum  hoc  siquidem 
tempore,  ego  fraler  Ilelias  reclor  ac  adminislrator  ordinis  et  religionis 
fratrum  Minorum,  do  et  concedo  tibi  fratri  Alluminalo,  qui  olim  in 
sa?culo  vocaberis  Accarinus  de  Roccâ,  liberam  et  plenam  potestalem 
et  licentiam  faciendi  in  omnibus  el  disponendi  quid(iuid  volueris  ad 
tuum  arbilrium  et  volunlatem  de  parte  Roccha?  Accarin!  quam  lenuit 
olim  Ilenricus  lilius  luus  de  omnibus  bonis  mobilibus  et  immobilibus 
cjuondam  dicii  Henrici,  promillens  me  pro  me  et  conventu  et  ordine 
frairum  Minorum  liabere  lirnmm  et  ratum  (juidijuid  tu  fraler  Allumi- 
nalus  depra'diclis  feceris. 

Kl  ha'c  acta  sunt  in  diclo  loco  in  pra'senlià  domini  .i:gid!i  Raynaldi 
Giliberli,  domini  Jacobi  Betri  Corbi,  domini  Nicolai  Arluri  el  domini 
IMiilipp!  /l^gidii  teslium  rogalorum. 

Fgo  Angélus  ,i:g!d!i  nolarius  bis  omnibus  inlerfui  et  mandato  et 
parabolà  dicIi  fralris  Relia*  lucc  omnia  scripsi  et  publicavi  -'. 
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j.  Convention  pour  les  pierres  de  construction 

(26  mai  1239) 


In  Dei  nomine.  Amen.  Anno  Domini  MGCXXXIX,  indiclione  XII, 
lenq>ore  dominorum  Gregorii  papa»  noni  el  Frédéric!  Romanorum  im- 
peraloris.  die  V  exeunle  mense  maio,  fraler  Relias  dominus  el  cuslos 


/i0 


1.  Nous  en  empruntons  le  texte  à  l'ouvraj^e  de  Sansi  déjà  cité  plus  haut  (V.  p.  171 
n.  l)n.  XXW   I».  2(10.   Sur  fr.  Illuminé,  V.  Sabaiier,  Spéculum  PerIVctionis.  |i.  '.m 

note  'i. 

2.  Le  même  jour,  fr.  Illuminé,  de  concert  avec  son  cohéritier  Oitonello,  donna  à 
la  ville  de  Spoléie  la  Uocca  Accarini  et  ses  dépendances,  qui  avaient  été  ci-devant 
propriété  de  son  lils  défunt.  —  Quelques  restes  du  couvent  du  mont  Sant'Klia,  à 
S|»olète,  s'aperçoivent  encore  encastrés  dans  les  vieux  murs  de  la  caserne  du  château. 
V.  A.  Sansi,  Storia  dei  Conume  di  Spoleto,  t.  I,  p.  62  et  100. 

3.  Ce  document  a  été  déjà  puhlié  par  Azzoguidi,  S.  Antonii  Sermones  in  psalmos, 
p.  LX;  par  Carlo  Fea,  Descrizione  ...  délia  hasilica,  p.  25,  et  II.  Thode,  Franz 
von  Assisi,  p.  540.  Le  texte  donné  ici  a  été  soi^aieusement  revu  sur  l'orij^inal  qui  est 
conservé  aux  archives  du  Sacru  Conrento  d'Assise  :  Instrumenta  diversa  Recueil  II 
n»  3. 
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ecclesiœ  Sancli  Francisci  Assisinatis  et  fraler  Jacobus  de  Mevaniâ 
syndicus  et  prociirator  dictip  ecclesiu3  et  conveiilùs  ipsius  praîsentibus 
consentienlibius  el  voloiilib.is  IValiibus  dicii  convenlùs  nomine  ipsius 
ecclesiip  et  conventùs  pro  seipsis  et  eoiiini  suceessoribus  eonveneiunt 
et  promiseiunt   fe'anguonio   et   Thomit-   liliis  olin,  domini  Ufredurii 
8anguonis  stipulanlibus  p,o  seipsis  et  suis   bœredibus   rellcere    et 
relici  lacère  omnibus  sun.ptibus  et  pecunià  ipsius  ecciesiœ  et  con- 
ventus  lantu.ndem  munnn   ad  aienam  et  calceui  el  lapides  in  donio 
prœdiclonun  fraliun.  posilà  in  civilale  Assisii  quanlus  luit  ilie  inurus 
unde  acccpli  el  renioli  luerunl  Iribeilini   nia-ni  et  ad  illuni  niodun. 
et  paragiuin  reducere  ipsuui  niuiuin  .|uaiilns  luit  ille  de  dictis  Iriber- 
tinis.  Quos  quidem  Iribeitinos  fueiunt  ronlessi  et  asserueiunt  corani 
me  notario  et  teslibiis  subscriplis  récépissé  et  habuisse  a  diclis  fra- 
tribus   Sanguonio   et   Tliomasse  pro  opère  el  ujuris  diclai  ecclesia'. 
Renunlianles  exceplioni  Iriberlinorum  non  receplorum  et  non  babi- 
lorum,  pro   quibus  Iriberlinis  promiserunt  sa^pedictis  «anguonio  et 
Ihomjr  relicere  et  relici   lacère  diclum   nmrum   de  bono  opère  et 
légale  sumplibus  diclic  ecclesia.'    ut   diclum   est  supra  omni   condi- 
liune   et  exceplione   remolis    et    damna    et   expensas   relicere    pro 
pra'diclis  exigendis  sub  obligalione  bonorum  dicta- ecclesiœ  el  pa«nà 
dupli  exlimali  dicli  operis  et  puuià  solutà  vei  non   lia'c  sinl   on.nia 
rata.     Lalera      dicla-    domùs  1  el  II  via,   III  et  IV  lucredes  Hulini 
Panzi . 

Aclum  apud  diclam  ecclesiam  Sancli  iMancisci  in  quàdam  caméra 
ipsius  ecclesia!  prœsenlibus  ad  hoc  vocatis  leslibus  magislro  Pauio 
Luprandi,  domino  Leonardo  Marangonis,  el  fralre  Janne  de  Laudis 
el  aliis  pluribus. 

Ego  Pelrus  imperiali  auctorilale  nolarius  iis  interfui  et  logalus  ut 
supra  iegitur  scripsi  et  aulhenlicavi. 


6.  Donation  à  fr.  Elie  du  terrain  «  Balneum  Reginœ  » 

à  Cortone 


(23  janvier  1245)  ^ 


In  nomme  Dei  Amen.  Hoc  est  exemplunj  cujusdam  public!  in.lru- 
menti  scripli  manu  Hanerii  nolarii  cujus  ténor  lalis  est  :  In  nouiine 
sanclaj  el  individu;e  Trinilalis.  Anuo  Domini  MCCXLV,  decimo  kalen- 


noie  4^,  p  L\\  .  Nous  le  reproduisons  ici  soigneusement  revu  sur  rori«i„al  qui  se 
trouve  a  Cortone  aux  archives  municipales  de  cette  ville,  pièce  0-40  du  recueil 
appelé  Registre  Vecchio.  «^i-ucu 
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das  februarii,  domino  Frederico  imperalore  imperanle,  indiclione 
lerliô,  Berardinus  (]uondam  Porci  syndicus,  procuralor  el  aclor  com- 
munis  Corlonaî  ad  infrascriplam  donalionem  faciendam  ul  palet  de 
ipso  syndicalu  liodie  fado  manu  mei  Ranerii  nolarii  infrascripti 
scriplurA  publicà  ',  inconsilio  coadunaloin  palaliocommunis  Corlonœ 
ad  sonum  campana;  more  solilo  per  dominum  Pliilippum  Jacobi  de 
Spoleto  imperiali  mandato  poleslalem  Corlonie,  cîjpilaneo  communis, 
consulibus  socielalum  et  docem  buni>  liominibus  per  portas  ibidem 
vocatis  per  Kighellum  prœconem  com:iiunis  ad  sonum  tubœ  et  voce 
prieconic^,  (.lano  aninio  el  sponle  et  cerlus  de  omni  juie  suo  el  jure 
dicli  communis  de  volunlale  et  expresso  consensu  pra'diclœ  poleslalis 
el  de  consensu  expresso  lolius  consiiii  el  omnium  prœdiclorum,  ex 
causA  donalionis  intervivos  donavil,  Iradidil,  cessilel  concessil  vene- 
rabili  palri  et  domino  fralri  Ilelia-  lanquam  bene  merilo,  slipulanli 
el  recipienli  pro  se  el  suis  l'ralribus  (juibus  i[»se  dare  et  concedere 
vellel,  locum  qui  dicilur  Balneum  Begina'  el  lolum  lerrenum  quod 
est  circa  ipsum  Balneum  cum  arboribus  a'dilicio  et  omnibus  quie 
supra  se  sub  se  et  infra  se  conlinenl  el  cum  onmi  jure  el  aclionc  suà 
el  cum  ingressu  et  egressu  viarum  suarum  (|uod  balneum  el  lerrenum 
sunt  posila  in  Corlonà  in  porta  Sancli  Clirislopliori  juxta  vias  publicas 
communis  a  tribus  parlibus  el  domum  olim  Borgelli,  doumm  Bencii 
el  domum  Comandi  Stramadura-,  domum  Brendali  el  domum  Bar- 
Iboloma'i  de  Terlione,  doumm  Pelri  Majoris  el  domum  Bianclii  Clari 
et  si  qui  alii  sunt  ejus  lines  ul  ab  bodiernà  die  in  anlea  diclus  fraler 
Ilelias  el  cui  concesserit  babeal,teneal,  possideal,ulalur  cl  facial  inde 
quicquid  sibi  et  suis  l'ralribus  quibus  ipse  concedere  placueril  jure 
proprio  sine  omni  suà  et  communis  CorloniE  vel  allerius  molestià  et 
lilis  conlradiclione  ;  pra'lerea  diclus  Berardinus  syndicus  ex  dicta 
causc\  donalionis  intervivos  donavil,  cessit,  concessil  et  mandavil  ipsi 
fralri  lieliuj  omne  jus  el  acliones  utiles  el  direclas,  reaies  et  personales 
tpia.'  el  quas  ipse  syndicus  et  diclum  commune  liabent  in  diclis  lîalneo 
el  lerreno  vel  pro  eis,  el  petitionem  et  perseculionem  ut  possit  idem 
fraler  Ilelias  in  judicio  el  extra  jure  proprio  agere,  slare,  experiri, 
excipere,  replicare;  et  eum  procuralorem  fecit  inde  ut  in  rem  suam 
quam  rem  ejus  nomine  se  et  diclum  commune  possidere  consliluit 
donec  inde  in  possessionem  intraverit  corporaliler;  in  quam  inlrandi 
licenliam  eidem  fralri  suà  concessil  auctorilale  et  niliilominus  vacuam 
el  expeditam  possessionem  eidem  vice  et  nomine  communis  Corlonoi 
tradere  el  dare  prounsil.  Kl  promisil  el  convenil  diclus  Berardinus 
syndicus  eidem  fralri  ilelias  ((uod  nec  ipse  nec  commune  Corlonœ  dédit, 
nec  fecit,  nec  faciel  infulurum  ali(iuid  pra'diclis  nocivum,  imo  pia'dic- 


45 


1.  Il  est  fait  allusion  ici  à  la  procuration  notariée  qui  se  trouve,  elle  aussi,  dans 
le  Registre  Vecchio  de  Cortone,  sous  le  n"  44,  et  par  laquelle  de  pleins  pouvoirs 
sont  donnés  à  Berardinus  pour  céder  le  Balneum  Reginie  à  fr.  Elie  au  nom  de  la 
coiuraune. 
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lum  Balneiitii  et  lerrenuni  vice  et  iioiiiine  coniinunis  Cortonœ  légitime 
quietare,  defendere,  aiictorizare  el  dishrigare  proinisil  ip^i  domino 
IVati'i  Ileliie  expeiisis  et  |Hi;iioiibii.s  commmiis  Cortonai  in  curià  et 
extra  curiam  statim  ipsi  fratri  mota  cdiilruversia  quulies  ipsi  svn- 
dico  et  communi  Cortonu*  ileniinliahim  l'iierit  et  ipsum  fratrem  Heliam 
semper  inde  indemnem  coiiservare  promi:?it  ï^icut  suo  verbo  inté- 
resse et  expensas  declararet.  Pro  qnà  quidem  donalione,  cessione  et 
concessione  confessas  i'nit  diclns  syndicns  se  tanquam  syndicum  et 
commune  Coitoiue  mcriUim  ab  eodem  domino  IValre  Ilelià  seoin- 
dum  legem  recipisse,  confessas  fuit  quia  donalioneni  el  omnia  (jua- 
supra  leguntur  umrii  tempore  firma  el  râla  liabere  et  tenere  pro  se  et 
comumni  (^ortona*  promisil  eidcm  domino  fratri  Ilelia;  et  nullà  occa- 
sione  vel  exceplione  juris  vel  facii  contravenire.  Quîp  omnia  et  singula 
si  non  faceret  dicUim  comnume  vel  si  contra  pripdicla  vel  aliquod 
prœdiclorum  facerel  vel  veniret  ipsum  vel  diclum  counnune  promisil 
nomine  dicli  conununis  Clortonie  solvere  et  dare  eidem  domino  fralri 
Heliiu  et  suis  fralribus  quibus  ipse  concederet  duplum  pu'ua'  nomine 
diclarum  rerum  earumdem  bonilalis  et  exlimationis  habilà  ralione 
melioralionis  omneque  damnum  litis  ve  (sic)  et  expensas  reslituere  et 
post  pœnam  soiulam  et  omne  damnum  et  expensas  reslitutas  vel 
non  istum  conlraclum  scmperlirmum  et  ratum  liabere  el  tenere  pro- 
misil. Renuntians  in  hoc  fado  omni  legum  auxilio  privilegio  fori  et 
condilioni  sine  causa  et  in  faclum  et  doli  et  causje  ingratiludinis  et 
meriti  non  recepli  exceptioni  et  onmibus  exceptionibus  competentibus 
rei  vel  persome  et  juri  si  quod  est  quod  ipsum  syndicum  vel  commune 
Corlon.ï  a  pœnà  liberaret  in  lolum  vel  in  parle  (sic). 

Actum  in  palalio  communis  Corlonœ.  Inlerfuerunt  dominus  Bandus 
judex  comumnis  Cortona^  dominus  Agiiinellus  judex  comnmnis  pra'- 
dicli,  Ranaldus  Bonamici  notarius,  Junla  de  Alielto  notarius,  Ude- 
brandus  Deolavive  Ghirarducii,  Guido  Hanaldi  Prioris  el  Bencevenne 
Petenario  et  hujus  rei  rogali  sunt  testes. 

Kt  ego  Ranarius  nunc  comnuinis  Corlonic  nolarius  pnrdiclis 
inlerfui  el  ut  supra  legilur  de  mandato  diclorum  syndici,  poleslatis, 
capilanei  consulum  et  tolius  consilii  subscripsi  et  complevi. 

Kt  ego  Gorlonensis  Bonaventura'  inq^eriali  auclorilale  judex  ordi- 
narius  et  notarius  conslitulus  prit'diclum  exemplum  et  originale  exem- 
plar  scriptum  manu  dicli  Hanerii  notarii  per  ordinem  exemplavi  et 
subscripsi  et  publicavi. 
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7.  Donation  à  fr.  Elie  d'un  terrain  et  de  constructions 

à  Cortone^ 

(7  janvier  12^G) 


In  nomine  Domini.  Amen.  Hoc  est  exemplum  cujusdam  instrumenli 
."»  scripli  manuRanerii  nolarii,  cujus  lenor  l;ilisest:In  nomine  sancla^  et 
indi\  iduîu  Trinilalis.  Anno  Domini  MGGXLVI,  seplimo  idus  januarii, 
domino  Frederico  impcralore  inqieranle,  indiclione  quarlâ.  Bernardus 
(piondam  Arnollini  syndicus  acior  el  procurator  communis  Gorlonai 
ad  infrascriplam  donalidnem  faciendam  ut   palet  de   ipso  syndicatu 

10  liodie  facto  manu  mei  Uanerii  nolarii  infrascripli  scriplurâ  publicà  in 
consilio  coadunalo  in  p;dalio  communis  ad  sonum  campanœ  more 
solilo  per  dominum  BarlliolomaHirn  Gangi  de  Lucà  imperiali  niandato 
potestas  ("ortonîP,  coram  capitaneo  commuais,  consulibus  socielalum 
et  decem  bonis  hominibus  per  portas  ibidem  vocalis  per  Radelezzum 

15  pra'conem  conimunis  ad  sonum  lubic  et  voce  pra'conià,  piano  animo 
et  sponle  et  ceitus  de  onini  jure  suo  et  jure  dicli  communis  et  expresso 
consensu  pricdicla'  poleslatis  et  consensu  expresso  tolius  consilii  et 
omnium  pcjcdictorum,  ex  causa  donalionis  inler  vivos,  donavil,  tra- 
didit,  cessit  etconcessil  venerabili  palri  et  domino  fralri  Ileiiic  lan- 

20  (juam  bene  merito  slipulanti  et  recipienli  pro  se  et  fralribus  suis 
(juibiis  ipse  fraler  Relias  dare  et  coricedere  voluerit  jure  propiio  in 
perpeluum  solide  donios  et  casalinuni  siniul  continua  ut  continenlur  et 
sunt  in  Gorlonà  in  porta  Sancli  Glii-islopliori  inira  lios  fines:  videlicet 
jiixla  viam  anle  el  juxla  lerrenum  ipsius  fralris  Relia'  a  II  parlibus  et 

25  juxla  domum  Bencii  a  parle  inferiori  et  si  qui  alii  sunteis  Unes,  cuni 
solo  et  a'dilicio  eorum  el  cum  omnibus  qua*  supra  se  sub  se  et  infra 
se  continent  el  cum  omni  jure  et  aclione  eorum  et  cum  ingressu  et 
egressu  viarum  suariim  ut  ab  liodiernâ  die  in  aniea  liabcat,  teneat, 
possideat,  uliilur  el  facial   inde  jure   proprio  quicqiiid  eidem  fratri 

30  Relia'  placuerit  sine  ipsius  syndici  et  communis  Gortoiur  contiadic- 
lione  abjue  molestià,  pneterea  dictus  Bernardus  syndicus  ex  dicta 
causA  donalionis  inler  vivos  cessit,  concessit  alque  mandavit  ipsi 
domino  fralri  Reliîc  omne  jus,  actiones  utiles  et  directas,  reaies  et 
personales,  (|ua'  et  qiias  ipse  syndicus  sive  commune  Gorlonœ  liabet 

35  in  diclis  domibus  etcasîdino  vel  pro  eis  et  petitionem  et  persecutionem 
ut  iM)ssit  idem  fr.  Relias  in  judicio  et  slare  jure  proprio,  stare,  agere 
el  experiri,  excipere  et   replicare,  et  inde   procuralorem   fecit  ut  in 


1.  Documi'nt  (l«jà  pultlié  par  Azzo<,Mii(li,  notf  2û,  fol.  LXVI.  Donné  ici  d'uprt'S 
lu  pii'ce  4(t  du  lU'iîistro  Vecchio  îles  Archivo;?  iiumicipales  de  Corione. 
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rem  suam,  quam  rem  diclus  syndicus  se  et  diclum  commune  nomine 
ejusdem  fratris  consliluit  possidere  donec  inde  in  possessionem  inlra- 
verit  corporaliter  in  quam  inlrandi  licenliam  eidem  frai  ri  lleiiiK  ejus 
auclorilale  concessit.  Et  nitiilominus  vacuam  et  expedilam  posses- 
sionem nomine  et  vice  communis  Cortonœ  ipsi  frairi  dare  et  tradere 
promisit,  et  promisit  et  convenit  dictus  Bernardus  syndicus  eidem  fratri 
HeliiE  quod  nec  ipse  nec  dictum  commune  Corlonœ  dedil  nec  fecit  nec 
faciet  in  fulurum  aliquid  prœdictis  nocivum  et  imo  praediclas  domos 
et  casalinum  donata  vice  et  nomine  communis  Cortonœ  ab  omni  per- 
sonâ  légitime  quietare  defendere  auclorizare  promisit  ipsi  domino 
fratri  Heliœ  expensis  pignoribus  et  advocatis  communis  Cortonff  in 
curiâ  et  extra  curiam  statim  ipsi  frairi  mota  conlroversia  quotiesipsi 
syndico  vel  communi  GortoniP  fuerit  denunliatum,  et  ex  inde  ipsum 
fralrem  Ileliam  indemnem  inde  conservare  promisil  sicut  idem  frater 
suosimplici  verbo  intéresse  etexpensas  declaraverit.  Pro  quà  «juidem 
donalione  cessione  et  concessione  confessus  fuit  dictus  syndicus  se 
lanquam  syndicum  et  commune  (lortonae  meritum  ab  eodem  domino 
fratre  Helià  récépissé  secundum  legem.  Quam  donationem  et  omnia 
infrascripta  el  inferius  dicenda  omni  tempore  firma  et  rata  habcre  et 
tenere  pro  se  et  dicio  ct)mmuni  Corlonœ  promisit  eidem  domino  frairi 
Ileliœ  et  nullà  occasione  vel  exceplione  juris  vel  facti  contra venire. 
Quœ  omnia  et  singula  si  idem  syndicus  et  diclum  comunine  Corlonœ 
non  faceret  el  non  observaret  vel  conlra  prœdicta  vel  aliquod  pra-dic- 
torum  faceret  vel  veniret  ipse  syndicus  vel  dictum  commune  promisit 
nomine  communis  Cortonœ  solvere  et  dar€  eidem  frairi  lleliœ  et  suis 
fratribus  quibus  fraler  concedorel  duplum  p(pnœ  nomine  diclarum 
domorum  et  casalini  earumdem  bonilalis  et  exlimalionis  habita 
ratione  melioralionis  onmeque  damnum  lilisve  etexpensas  restiluere 
et  post  pœnam  solutam  el  omne  damnum  et  expensas  roslilutas  vel 
non  istuui  conlractum  semper  firnmm  el  ratum  liabere  el  tenere  pro- 
misit cum  obligalione  pcrna*  et  onmium  prœdictorum,  renunlians  in 
hoc  facto  omni  legum  auxilio  privilegio  fori  conditioni  sine  causa  et 
in  factum  et  doli  causa'  ingrat itudinis  et  mcrili  non  haltili  el  non 
recepti  et  omnibus  exceptionibus  compelentibus  rei  vel  personœ  et 
juri  si  quod  est  quod  ipsum  syndicum  vel  commune  Corloiui'  a  pccnA 
liberaret  in  lotum  vel  in  partem. 

Actum  in  paiatio  communis  Corlon.T.  Inlerfuerunt  Ranaldus  Bona- 
mici  notarius,  Bonromeus  notarius,  dominus  Caslellanus  judex  com- 
munis Corlonœ,  dominus  Guido  de  Casaliet  Redelezzo  pra-co  et  hujus 
rei  rogati  sunt  lestes. 

Et  ego  Hanerius  nunc  communis  Cortona*  notarius  prœdictis  intorfui 
et  ut  supra  legilur  de  mandalo  diclorum  potestalis,  syndici,  capitauei, 
consulum  et  totius  consilii  scripsi  el  complevi. 

Et  ego  Cortonensis  Bonavenlurœ  inq)eriali  auclorilale  judex  ordi- 
narius  et  notarius  conslilulus  prœdictum  exem[)lum  ad  autlienlicum 
scriptum  manu  dicli  Ranerii  nolarii  per  ordinem  exemplavi  et  sub- 
scripsi  et  publicavi. 
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8.   Procès-verbal   de   Tabsolution 

donnée  à  frère  Elle  K 

(2-6  mai  1253) 


In  nomine  Domini.  Amen.  Anno  ejusdem  MCCLIII,  indictione  decimâ 
I)rimà,  die  secundA  intrante  mense  Maii,  tempore  domini  Innocenlii 
papœ  (juarti,  fraler  Valascus  de  ordine  frairum  Minorum,  veniens 
Gortoniumde  mandalo  domini  papœ  ad  inquisilionom  faciendam  super 
absolutionem  Ileliœ' quondam  de  ordine  frairum  Minorum  etdesignis 
contrilionis  ejus,  qui  illis  dieb.is  decesserat  in  castro  pra'dicto, 
sequenti  die,  scilicct  tertiâ  die  intrante  Madio,  vocalo  archipresbytero 
Cortoniensi  etquibusdam  aliis  clericis  per  quos  melius  de  prœdictis 
scire  polerat  veritatem,  legit  eis  litteras  aposlolicas,  et  recepto  a 
singulis  juramenlo,  recepit  eorum  testimonium  sub  hac  forma. 

Bencius  archipresbyter  Corloniensis,  juralus  el  interrogalus  a  fratre 
Valasco  de  ordine  frairum  Minorum  de  speciali  mandalo  domini 
papœ  si  manifesta  contrilionis  signa  oslendil  Helias,qui  fuit  quondam 
de  ordine  frairum  Minorum  in  mortis  arliculo  respondit  quod  sic. 
Interrogalus  quœ*  signa  et  quibus  indiciis  vel  modis  manifestavit  suam 
conlritionem,  respondit  quod  hœc  signa  contrilionis  oslendil,  videlicet 
quod  in  vigilià  Pascliaî  proxime  prœterità,  quîirtà  die  ante  mortem 
.Heliœ  prœ*dicli,  misit  pro  eo  et  pelivit  absolutionem  a  vinculis 
excomnmnicationum  quibus  erat  ligatus  et  quod  fuit  confessus.  Item, 
interrogalus  a  quo  tempore  oslendit  ista  signa  contrilionis,  respondit 
a  die  prœdiclâ.  Addidil  tamen  quod  etiam  aniequam  infirmarelur 
audivit  ipsum  Ileliam  pluries  dixisse  quod  libenter  vellet  ire  ad 
dominum  papam  pro  absolulione  pelendà,  nisi  quia  timebat  incarce- 
rari.  Item  interrogalus  si  vidisset  eum  tlenlem  vel  gementem  pro 
peccalis  vel  consimilia  facientem  tempore  confessionis  vel  absolu- 
tionis,  respondit  (juod  vidil  eum  percuîere  pectus  suum,  et  videlur  ei 
quod  suspirabal,  sed  non  vidil  eum  llentem  vel  gementem.  Item, 
interrogalus  si  audivisset,  vel  vidisset  aliquos  qui  vidissenteum,  gemere 
vel  plorare  pro  peccalis  illo  tempore,  respondit  quod  sic  ;  audivit 
enim  (|uod  in  receplione  eucharistiœ  mullum  ploravit.  Interrogalus 


1.  Nous  reproduisons  ce  document  d'après  l'exemplaire  original  conservé  aux 
archives  du  Sacro  Convento  d'Assise,  Pièce  IX  du  II»  Recueil  des  Instrumenta 
di versa  ad  S.  ('onventum  pertineniia.  C'est  un  {^rand  parchemin  de  38  sur  73  centi- 
mètres, admirablement  bien  conservé,  d'une  écriture  fine  et  serrée  mais  très  soignée. 
Ha  été  publié  par  Azzoguidi  (S.  Antonii  Sermones  in  |)salmos)  fol.  LXVIII  ss.  qui 
l'a  enrichi  d'une  foule  de  notes  fort  importantes.  Il  a  reparu  récemment  dans  les 
Studi  Storici,  dirigé.s  par  MM.  Amedeo  Crivellucci  et  Eit(»re  Pais,  t.  IV,  p.  41-5'i 
(Turin,  IS'.'ô)  sur  une  copie  fournie  à  ce  recueil  par  le  prof.  Giustino  Cristofani. 
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quomodo  scirelquod  ipse  esset  conhilus,  respoiulit  quod  qiiidjim...  ' 
ut  supra  (lictum  e^l.  Item,  inleirogalus  si  idem  Ilolias  a(i  mandata 
Kcclesiœ  rediit  ante  morlem  et  si  juravil  slaro  maadalis  Ecclesiie, 
respondil  ([uod  sic,  quia  in  supradictà  vigilià  Pasclia;  mi?it  idem  Ilelias 
pro  ipso  archipresbytero  et  dixit  (piod  voiebat  in  manibus  ejus  jurare 
stare  mandatis  sanctœ  Eeclesiœ  ;  et  qunm  non  videretur  ipsi  archi- 
presbytero hoc  jnramenliim  sufïiciens,  dixit  ei  :  «  Tu  jurabis  stare 
mandatis  Sanrlœ  Romanœ  Eeclesiœ  et  specialitcr  mandatis  domini 
papa^  et  si  conti^'erit  te  evadere  istam  a'grilndinem  incontinent i 
quam  cilius  poleris,  per  te  vel  per  alium,  adibis  dominum  papam 
receplurus  et  observaturus  mandai um  vel  mandata  ipsius.  »  El  secun- 
dum  istam  formam  idem  Ileiias  juravit  ;  et  idem  archipresbyter  post 
taie  juramentum  eum  absolvit.  Item,  interrogatus  si  absolute  vel  con- 
ditionaliter  juravit,  respondit  quod  absolute  et  nullam  interposuit 
condilionem.  Item,  interrogatus  si  juravit  stare  miindatis  generalis 
minislri  ordinis  fratrum  Minorum  unde  exieral,  respondil  quod  non, 
nisi  lioc  modo,  quod  juravit  stare  mandatis  domini  papa'  pro  omnibus 
excomniunicationibus  latis  in  eum  per  duminum  Greg(trium  et  domi- 
num Innocenlium  quartum  ex  eo  «juod  adlia'serat  Frederico,  vel 
dimiserat  ordinem  fratrum  Minorum,  vel  pro  (juacumque  allA  causa 
fuisset  excommunicatus.Item  interrogatus  si  exclusit  aliquod  manda- 
lum  fjuod  non  faceret  vel  si  interposuit  aliquam  condilionem.  dixit  (luod 
non.  Item,  interrogatus  quù  die.  quo  loco,  et  coram  (juibus  j)ers()nis, 
fecit  hoc  juramentum  respondit  in  vigilià  Resurreclionis  prjrdictà  et 
in  domo  (|uam  idem  Ilelias  auliticavit,  pra'senlibus  tribus  notariis 
publicis,  scilicet  Can)bio,  lirunamonte.  Ilugone  lîanaldi.  «pios  de  l:oc 
idem  archipresbyter  dixit  se  rogasse  ul  inde  lacèrent  publica  instru- 
menta et  pra'sentibus  etiam  quinque  sacerdolibus,  scilicet  priore  Ci- 
gloli,  i>resbylero  Ilugone  Sancli  Chrislophori,  presbytero.Iunctà  î?ancti 
Georgii,  presbylero  Nercone.  (|ui  moratur  ad  Sanctum  Marcum,  pres- 
bytero  Ventura  Sancti  Angeli  de  Sukio,etquibusJam  aliis  laicis.  Item, 
interrogatus  sub  quà  forma  verborum  juravit,  respondil  (|uod  secun- 
dum  formam  supradietam.  Item,  inlerrogatus  si  idem  Ilelias  eral 
paratus  satisfacere,  respondit  quod  juravit  secundum  mandata 
domini  papœ  satisfacere.  Interrogatus  quomodo  sciret  (juod  vellet 
parère  mandatis  domini  pa[)a'  et  satisfacere,  respondit  (juod  crédit, 
pro  eo  quod  ipse  juravil  et  dixit  prout  superius  diclum  est.  Item, 
interrogatus  si  in  manibus  alicujus  alterius  persona'  juravit  vel  [)er 
aliquem  alium  fuit  absolulus  nisi  per  eum,  respondit  quod  non,  qjiod 
ipse  sciret,  vel  audivissel.  Item,  interrogatus  si  absolvit  eum  juxta 
formam  Ecclesia%  respondit  quod  sic,  secundum  (piod  possibile  erat 
lune.  Item,  inlerrogatus  ((uain  formam  lenueral  in  ipsà  absolutione, 
respondil  quod  primo   recepit  ab  eo  juramentum  tactis  sacrosantis 
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evangeliis,  et  fecit  eum  facere  generalem  confessionem  videlicet, 
Confileor  f)eo,  et  postmodum  ab«;olvit  eum,  dicendo  h;rc  verba  : 
«  Absolvo  te  ab  omni  excommunicatione  quâ  teneris  ad  honorem 
Dei  et  Sancta'  Romnna»  Ecclesia*  et  domini  papa\  »  Item,  interrogatus 
5  coram  quibus  absolvit  eum  et  de  tempore  et  loco,  respondit  in  supra- 
dictî\  die  et  loco  et  supradictis  testibus.  Item,  interrogatus  si  quando 
juravit  et  absolulus  est.  esset  compos  mentis  su;p,  an  privatus  usu 
rationis,  respondil  quod  bone  erat  compos  mentis  sua\  prout  in  dictis 
et  factis  ejus  apparebat.  Item,  interrogatus  si  prius  quam  decederet 

10  petiit  et  recepit  pn-nitentiam  et  alia  ecclesiastica  sacramenla,  res- 
pondil quod  sic.  Interrogatus  a  quibus  sacerdolibus  récépissé!, 
respondit  quod  ab  ipso  petiit  et  recepit  paMiilenliam  cl  audivil  quod 
eucharisliam  recepit  a  quodam  saccrdotc  ordinis  fratrum  Minorum 
nomine  frai  ris  Deolefece,  et  extremam  unclionem  petiit,    proul  audi- 

15  vit  dici,  sed  utrum  receperil  ignorât.  Item  interrogatus  per  quoi  «lies, 
antequam  decederet,  recepit  paMiilenliam.  respondit  quod  per  duos 
dies  ante,  prout  sibi  videlur.  Item  interrogatus  si  (juando  recepit 
pa'nilentiam,  eral  conqios  mentis,  respondil  quod  sic,  sicul  superius 
dixit.    Ilem,    inlerrogatus   si   lanlum    fecit  confessionem    generalem, 

20  videlicet  iilam  generalem  qua'  dicitur  in  ecclesiA  scilicet,  ConJUcnr 
Dca,  an  aliam  confessionem  specificando  singula  peccata,  respondit 
quod  fecit  generalem  et  privatam,  et  etiam  dixit  culpam  suam  pra*- 
sente  domino  Bono  priore  de  Ciglolo  de  eo  quo  1  adlia'serat  Frederico 
eteral  extra  obedienliam  ordinis  et  etiam  coram  eis  renunliavitpropriis 

25  Item  inlerrogatus  qmimodo  sciret  quod  recepisset  ecclesiastica  sacra- 
menla, respondit  de  pa-nilcntià  quod  ipsededil  sibi  et  de  eucharistià 
et  de  extremà  unclione  audivil  dici  proul  superius  diclum  esl.  Item, 
inlerrogatus  diclus  archipresbyter  si  esset  sacerdos,  respondit  quod 
sic.  Item  interrogatus  si  lune  quando  absolvit  eum    a  sentent ià  ex- 

30  communicationis  et  audivil  ejus  confessionem  esset  idem  arclnpres- 
byter  excommunicalus  vel  inlcrdictus,  respondit  quod  non,  quod  ipse 
sciret  allquo  modo. 

Die  quarlA  inlrante  mense  pra-dicto. 

Fraler  Deolefece  sacerdos  de  ordine  fratrum  Minorum,  juratus  et 

^^5       interrogalus  si  Ilelias  manifesta  conlritionis  signa  ostendit  in  mortis 

articulo  respondit  quod  sic.  Interrogalus  qua*  signa  fuerunt  et  quibus 

indiciis  manifeslavil  suam  coniritionem,  respondil  quod  suspiravitet 

gemuit  et  magnam  coniritionem  ostendit  elevatis  brachiis  et  oculis  in 

alium,  et  dicebat  :  «  Domine,  parce  mihi  peccalori  »,  vel,  «  Adjuva  me 

'i^'       peccatorem.   »  Non  tamen    recolit   bene   quod    horum  dicebat.    Et 

etiam  quod  recitavit  psaimnm  Miserere  niei,  Deiis,  elevatis   brachiis 

et  oculis  in  alium,  ut  diclum  est.  Item,  interrogatus  si  ploravit  lune, 

respondit  «piod  crédit.  Non   tamen    vidit  eum,    (juia   non  respiciebat 

eum  in  faciem.  Interrogatus  quo  tempore  iiabuit  istam  coniritionem, 

45      respondit  quod  unà  die  ante  morlem  suam.  Interrogalus  si  ante  istud 
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tempiis  vidisset  eum  conirilum,  respondit  quod  diio])us  diebus  anlo 
mortem  vidit  eiim   dolorosum    et  tristem,   non   tamen  sciebal  si  ex 
contrilione  peccatorum,  an  ex  anguslià  su.t  infirmitatis  sibi  proveniret. 
Inlerrogatus  in  quo  loco  et  corani  quibus    personis    hujusniodi   con- 
trilionem  ostendil,  respondit  quod   in  domo  ejusdem  Ilelicp,  pra^sen-         5 
tibus  fratre  Mansuelo  de  ordine  fratrum  Minorurn,  qui  secum  veneral, 
et  fratre  Angcio  socio  ejusdem  Heliip,  et  Boniohanne  scrvienle  ejus- 
dem Helia*.  Interrogalus  quomodo  sciret,  respondit  quod  gemilus  et 
suspiria  et  verba  sive  orationes  ipse  audivit,  quia  pra-sens  erat,  sed 
de  fletu  crédit.  Interrogatus  si  esset  in  pleni\   memorià  quando  Iktc       10 
fuerunt,    respondit  quod   sic,   quia  bene  cognoscebat  et   sapienter 
loquebatur.   Item,   interrogatus  frater  prœdictus  si    idem  Ilelias  ad 
mandata  Ecclesiœ  rediit  ante  mortem  et   si  juravit  slare  mandalis 
Ecclesiœ,  respondit  quod  audi\it  quod  sic.  Interrogatus  in  cujus  vel 
quorum  manibus  juravit,  respondit  quod  in  manibus  archipresbyteri       15 
de  Gortonio.  Interrogatus  qualiler  sciebat  hoc,  respondit  quod  audi- 
verat  dici.    Interrogatus   a  quibus  audivisset,  respondit  a  priore  de 
Ciglolo,  et  ab  uno  ex  sociis  ejusdem  Ilelia*.  Item,   interrogatus  si  fuit 
absolutus  juxta  formam  Ecclesi.T  et  a  quo  fuerat  absolutus  a  senten- 
tiâ  excommunicationis,  respondit  ut  snpra  de  juramento.  Interrogatus       20 
si  prius  quam  idem  Ilelias  decederet  petiit  et  recepit  pa^nitentiam  et 
alia  ecclesiastica  sacramenta,  respondit  quod  eurliaristiam  recepit  ab 
ipso  et  pa'nitenliam  ab  archipresbytero,  ut  supra  dictum  est,  et  extre- 
mam  unctionem   petiit  sed  non    fuit  ei  data.  Interrogatus  quomodo 
sciret  quod   ipse  petivisset,   respondit  quod  audivit   dici  a  quodam       25 
fratre  Angelo  qui  eidem  Ilelia*  serviebat.  Item,  interrogatus  si  récé- 
pissé! reverenter  et  cum  devotione  Corpus  Domini  quod  ipse  sibi  n)inis- 
travit,  respondit  quod  cum  gemitu  et  suspiriis  et  magnA  conlritione, 
et  recitando  Miserere  mei,  Deus,  et  Domine,  non  suni  dif^nus  et  cet.,  re- 
cepit. Item  interrogatus  si  fuit  sibi  confessus  tune  vel  in  illA  infirmitate,       30 
respondit  quod   non.    Item,   interrogatus  quare   ipse  minisirabat  ei 
hujusmodi  sacramentum  antequam  reciperet  pa-nitentiam,  respondit 
quod  audiverat  dici  quod  absolutus  erat  a  senlentiA   exconmiunica- 
lionis  et  quod  pa'nitenliam  receperat  ab  archipresbytero  supradicto 
et  mandata  Ecclesia"  juraverat  in  manibus  ejus.  Item  interrogalus  a       35 
quo  audivisset  quod   recepisset   pœnitentiam  et    cetera   hujusmodi, 
respondit  quod  a  pra'dicto  fratre  Angelo.  Item,  interrogatus  quo  die 
et  loco  et  quibus  personis  pra-senlibus    Corpus  Domini  recepisset, 
respondit   secundà   feriâ  proximà  post  Pascha,  scilicet  unà  die  ante 
mortem  suam,  in  domo  pra-dictà,  praîsenlibus  ipso  fratre  Deotefece       40 
et  fratre  Mansuelo  pra'falo  socio  ejus  et  dicto  Angelo  socio  ejusdem 
HelicP  et  Bonioiianne  serviente  ipsius.  Item,  interrogatus  si  alicui  alii 
quam  arcliipresbytero  fuisset  confessus  respondit  quod  nesciebat,  sed 
audiverat  dici  quod  cuidam   alii  presbytero,  qui  vocabatur  Ventura, 
fuisset  confessus  in  illà  infirmitate.  Interrogalus  a  quo  audivisset  dixit      45 
quod  a  quadam  muliere.  Item,    interrogatus  si  archipresbyter,  qui 
absolvit  eum  et  audivit  confessionem  ejus  esset  sacerdos,  respondit 
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quod  sic.  Interrogatus  quomodo  sciret,  respondit  quod  multis  annis 
audiverat  quod  celebraverat  missam.  Interrogatus  si  idem  archi- 
presbiler,  qui  absolvit  Ileliam  tune  temporis  esset  excommunicatus 
vel  inlerdictus,  respondit  quod  nesciebat. 

5  Die  quintâ  intrante  mense  Maii. 

Dominus  Bonus  prior  abbatia-  de  Ciglolo,  juratus  et  interrogalus  si 
Ilelias  in  mortis   arliculo  manifesta  contrilionis  signa  ostendit,   res- 
pondit quod   sic.    Interrogalus  quiP  signa  fuerunt  et  quibus  indiciis 
vel    modis    manifestavit   suant    conlrilionem,    respondit    quod    ante 
10       niorlein  pet i vit  pa-nitentiam  cl  phiries  in   infirmitate  sua  gemebat  et 
dolebat  et  percutiendo  pectussuum  dicebat  :  «  Eu  mihi  quam  peccator 
fui  elsum,el  quam  vanuset  gloriosus  [une  tache  sur  ce  mot  qui  est  dou- 
teux]! Domine,  parce  milii,  et  non  intres  injudicium  mecum.  »  Inter- 
rogalus (jiio  lempore  habuisset  islam  contrilionem,  respondit  quod 
15       illih  diebus  quibus  fuit  infirmus  pro  majori  parte  ;  adjiciens  quod  per 
oclo  dies  ante  mortem  fere  qualibet  die    quando  idem  prior  loque- 
batur cum  eo  et  confortabat  eum  et  invitabat  ad  pœnitentiam  habuit 
islam  contrilionem.  Interrogatus  quomodo  sciret  supradicta,  respondit 
quod  ipse  vidit  et  audivit.  Interrogatus  in  quo  loco  et  coram  quibus 
personis  vidit  et  audivit  supradicta,  respondit  quod    in  domo  ipsius 
llelia'   et    pra-sentibus   aliquando    fratre    Angelo,    aliquando    fratre 
Jannebonino,  aliquando  domina  Sibilià,  aliquando  aliis  personis  de 
quibus  non  recolit.  Ilem,  interrogatus  si  ad  mandata  Ecclesi;p  rediit 
ante  mortem  et  si  juravit  stare  mandalis  domini  papœ, respondit  quod 
sic.  Interrogatus  in  cujus   manibus  juravit   slare   mandalis    domini 
l>a|)a'.  respondit  quod  in  manibus  Bencii  archipresbyteri  Corloniensis. 
Interrogatus  si  juravit  parère  mandatis  domini  papa»  précise  et  abso- 
lule,  an  condilione  aliquà  inlerjectà,  respondit  quod  absolute  et  sine 
ali«juA   condilione.  Interrogalus   sub   quà  fornià   verborum   juravit, 
respondit  quod  juravit  obedire  et  facere  pnecepla  Ecclesiœ  Bomanœ 
et  domini  papœ  super  hoc  quod  iverat  cum  Frederico  quondam  impe- 
ratore  et  adhœserat  ei  et  super  hoc  pro  quo  dominus  papa  Gregorius 
et  dfwninus  Innocentius  quarlus  excommunicaverant  eum  et  etiam  si 
ofTeiuiisset   contra    ordinem    suum    sive   pro  quacumque   re  fuisset 

35  excomniutiicatus  et  quam  cito  posset  recuperare  sanitalem  prœsentare 
personaliter  vel  per  nuntium  idoneum  coram  domino  papa  ad  obe- 
diendum  sibi  et  faciendum  ejus  prœceplum.  Interrogatus  si  exclusit 
alicjuod  mandatum  quod  non  faceret,  respondit  quod  nullum  exclusit. 
Interrogalus  quomodo   sciret  hœc,    respondit  qùod  ipse   interfuit  et 

40  vidit  et  audivit.  Interrogatus  quo  die,  quo  loco  et  quibus  prœsentibus 
juravil,  respondit  (piod  in  vigiliâPaschœet  in  camerâ  suà  super  lectum 
suum  et  prœsenlibus  ipso  priore  et  archipresbytero  in  cujus  manibus 
juravit  et  Hugone  presbytero  Sancti  Ghristophori  et  Ventura  presbytero 
ecclesiœ    Sancli  Angeli,  luncla  presbytero  Sancti  Georgii,  Nercone 

45  presbytero  Sancti  Sylvestri  et  pluribus  aliis  clericis  et  laicis  et  tribus 
notariis  publicis  quibus  prœceptiim  fuit  ul  facerent  inde  publica  ins- 
trumenta. Item,  interrogatus  si  fuit  absolutus  juxta  formam  Ecclesiœ 
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a  vinculo  oxcommiinicalionis  respondil  qiiod  sic.  Interros^aliis  siib 
quA  forma  vnrbornni  fuit  absoliilus,  respondil  quod  archiprosbyter 
sic  eum  absolvit,  dicens  :  «  Pro  eo  quod  video  le  in  arliculo  morlis  et 
medici  dicunl  quod  non  poteris  evadere  inoilem  e^o  le  absolvo,  auc- 
torilate  Doi  et  beali  Pelri  cl  auclorilato  quaiu  haboo  ab  EcclesiA  ab  ^ 
omni  vinrulo  exconimunicalionis  et  reconcilio  le  Sanclîp  Ecclesiic 
(jnod  anima  tua  non  possit  liabere  prenam  in  diejudicii.  »  Inlerro- 
gatus  si  fuit  prius  absoliilus  anie  quam  jurarot  vol  posi,  respondil 
quod  primo  juravit  et  poslea  fuil  al)S()luhn.  lulerrogalus  quoniodo 
scirel,  respondil  quod  ipse  inlerfuit  et  vidil  et  audivit  et  de  ejus  10 
consiiio  facluni  fuit.  Inlerroijalus  de  die  et  loco  et  coram  quibus, 
respondil  ut  supra  de  juramenlo.  Inleirogalus  si  quando  juravit  et 
fuil  absolulus,  essel  compos  uKMitis  sua*,  respondil  cpiod  sic.  Inter- 
rogalus  quomodo  scirel.  respondil  (juod  sapienler  vidil  eum  lune 
ioquenlem  et  facienlem  fada  sua.  Inlerrogalus  si  priusipiam  dece-  15 
derel  peliit  et  recepit  pa'nilenliam  et  alia  ecclesiaslica  sacramenta, 
respondil  (|uod  sic.  Tnlerrogalus  a  quibus  sacerdolibiis  peliil  et 
recepil,  respondil  (juod  ab  arcliipresbylero  peliil  et  recepit  pa'ni- 
lenliam. (lorpus  Domini  et  extremam  unclionem  peliit  ab  eo  per 
fralrem  Angelum  socium  ipsius  llelia'  et  Deolefece  de  ordine  20 
fratrum  Minorum  sacerdolem,  cui  fralri  Deolefece  Iradidil  ipse  prior 
Corpus  Domini  in  calice  ul  porlarel  ad  commufiicandum  eum.  et  fuit 
ciim  eisusque  ad  <lomum  et  communicavil.  sed  extremam  unclionem, 
licel  peliverint  illi  pro  llelià  prior  non  poluit  eis  dare,  quia  oleum 
infirmorum  non  liabebal,  Inlerrogalus  rpio  die  rocepil  pa'nilenliam,  25 
respondil  quod  in  die  Pasc'na'  proxime  praderilà  et  (lorpus  Domini 
secundà  ferià  se(ïuenli,  ul  sibi  videlur.  Inlerrogalus  (piomodo  scirel, 
respondil  quod  ipse  vidil  et  intcrl'uit  quando  recepil  pa'nilenliauï, 
addens  quod  coram  ipso  priore  et  quibusdam  aliis  idem  Ilelias  dixit 
luec  verba  ipsi  arcbipresbytero  :  «  Heddo  me  culpabilem  Deo  et  vobis  30 
quia  adlia'sii  Frederico  contra  mandalum  Ecclesia*  et  quia  non  portavi 
ordinem  meum  sicul  debui,  et  pelo  ul  injungalis  mihi  de  bis  et  de 
aliis  pa'nilenliîun  sicut  placet  vobis.  »  Quod  archipresbyler  fecit. 
Similiter  ipse  vidil  quando  eucbarisliam  lenebal  in  ore  et  sumebatet 
tergebal  oculos  siios  quia  mullum  ploraveral.  Inlerrogalus  qui  erant  35 
pra'senles  quando  ipse  recepil  pa'nilenliam,  respondil  rpiod  idem 
prior  et  donnria  Sibilia  et  nolarii  quidam  et  mulli  alii  et  archipres- 
byler, cui  confilebalur,  erant  pra'senles.  Interroijalus  de  loco,  res- 
pondil ut  supra.  Inlerrogalus  si  alicui  alii  fuisset,  respondil  quod 
sibi  fuerat  confessus  pluries  anle(|uam  essel  infirmus;  de  aliis  nés-  40 
ciebal.  Inlerrogalus  si  archipresbyler  qui  dédit  ei  pa'nilenliam  et 
absolvit  eum  et  fraler  Deolefece  qui  dédit  ei  Corpus  Domini  essent 
sacerdoles,  respondil  quod  sic.  Iid«'rrogalus  (juomodo  scirel,  res- 
pondil quia  pluries  audiverat  et  viderai  eos  celebranles.  Inlerro- 
galus si  essent  excommunicali  vel  inlerdicli.  respondil  quod  nun-  45 
quam  audiverat  nec  sciebal  eos  lune  excommiinic;ilo<  vel  inlerdiclos 
esse. 

Die  pru'diclà. 
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Jannes  Boninus,  laicus  familiaris  et  socius  TIelijr,  Juralus  et  inler- 
rogalus si  idem  Ilelias  manifesta  conirilionis  signa  ostendit  in  mortis 
arliculo,  respondil  quod  sic.  Inlerrogalus  qua' signa  fuerunt  et  qua- 
liler  oslendil,  respondil  <piod  ploravit  lempore  quo  recipiebat  Corpus 
Domini  et  dolebat  et  elevabat  manus  et  oculos  versus  ca'Ium  et 
dicebat  :  «  Domine,  miserere  mei,  quia  peccalor  sum,  »  et  recilabat 
psalumm:  Miserere  mei,  Pens.  Item,  inlerrogalus  quo  lempore  habuit 
dictlam  conirilionem,  respondil  quod  die  Pascha^  vel  secundà  ferià 
postPascha,  non  recolit  lamen  quo  islorum  dierum  fueril.  Ilem  inler- 
rogalus si  alio  lempore  habuisset  conirilionem,  respondil  quod  sjc. 
Inlerrogalus  quomodo  scirel,  respondil  quod  ipse  vidil  lam  pra'diclis 
diebus  quam  aliis  temporibus  pluries  eum  babere  conirilionem. 
Inlerrogalus  (pio  loco  et  coram  quibus  personis  habuit  hujusmodi 
conirilionem,  respondil  quod  in  domo  sua.  scilicet  in  leclo  suo,  die 
pra'diclA,  quando  communicabat,  et  aliis  lemporibus  in  cellà  qu;p 
est  in  silvà  et  pra'senlibus  ipso  .Tanne  Donino  et  aliquando  fralre 
Angelo  el  fralre  Deolefece  lempore  communionis  cl  aliis  pliiribus. 
Inlerrogalus  si  juravit  anIe  morlem  précise  parère  mandai is  Ecclesia', 
respondil  quod  sic.  Inlerrogalus  sub  quâ  forma  verborum  juravit,  res- 
pondil quod  sub  tali  forma:  .Turavit  enim  apposilis  manibus  super 
libriim  quod  faceret  mandalum  Ecclesia'  Romana'  et  domini  papa'  et 
quamcilius  posset  personaliler  vel  per  nunlium  pra^sentaret  se 
domino  |)apa'  ad  faciendum  mandalum  ejus.  Inlerrogalus  in  cujus 
manibus  juravil.  respondil  quod  in  manibus  archipresbyleri  Corlo- 
niensis.  Inlerrogalus  si  absolule  juravil  mandalum  domini  papa'  an 
eum  aiiquà  condilione,  excludendo  alicjuod  mandalum  quod  non 
faceret,  respondil  quod  absolule  juravil  el  sine  aiiquà  condilione 
quod  omnia  mandala  ejus  facerel.  Inlerrogalus  coram  quibus  personis 
juravil,  respondil  quod  pra'senlibus  priore  de  Ciglolo  et  ipso  archi- 
presbylero,  in  cujus  manibus  juravil,  Ilugone  presbylero  Sancti  Chris- 
biphori  elJunclà  presbylero  Sancli  Georgii  el  domino  Guidone  milite  et 
mullis  aliis  clericis  et  laicis.  Inlerrogalus  quo  die  et  in  quo  loco 
juravil,  respondil  (]uod  in  vigilià  Pascha-et  in  domo  suà.  Inlerrogalus 
quomodo  scirel,  respondil  quod  ipse  inlerfuit  et  vidil  et  audivif  supra- 
dicta.  Inlerrogalus  si  absolulus  fuisset  a  senlenlià  exconimunicalionis 
juxla  formam  Ecclesijp,  respondil  quod  sic.  Inlerrogalus  si  anIe 
juramenlum  vel  poslea,  respondil  quod  post  juramenlum.  Inlerro- 
galus secundum  quam  formam  fuil  absolulus,  respondil  quod  archi- 
presbyler dixit  :  a  Helie,  absolvo  le  a  senlenlià  excommunicalionis 
(piia  fuisli  cuiu  imperatore  et  ab  omni  alià  excommunicalione.  »  De 
aliis  verbis  non  recolil.  Inlerrogalus  de  die  el  loco  et  coram  quibus 
personis.  respondil  ul  supra  de  juramenlo.  Inlerrogalus  quomodo 
scirel,  respondil  simililer  ul  supra  de  juramenlo.  Inlerrogalus  sianle 
morlem  peliit  et  recepil  pa'nilenliam  et  alia  sacramenla,  respondil 
quod  sic.  Inlerrogalus  a  quibus  sacerdotibus  recepil.  respondil  quod 
pa'nilenliam  recepil  ab  archipresbylero  Corloniensi,  Corpus  Domini 
u  fralre  Deolefece  de  ordine  fralrum  Minorum,  de  extremà  unclione 
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nescit  si  pelivit  vel  recepit.  Interrogalus  de  die  qiiando  recepit 
pœnilenliatn  et  eucharisliam,  respondil  qiiod  in  vij^illA  Paschap  recepit 
pœnitentiam,eteucliaristiamsecundâ  feriâ  post  F^asclia.  Interrogalus 
coram  quibas  personis  recepit  pamilenliam,  respondit  qiiod  non 
recolit  nisi  de  arcliipresbylero  tantum.  Interrogalus  quomodo  sciret 
quod  ipse  recepisset  pa'nitenliam  et  Corpus  Domini, respondit  (|Uod  ipse 
erat  in  domo  et  vidit.  Interrogalus  si  quando  juravit  slare  mandatis 
ecciesiii*  et  recepit  p;pnitenliam,  esset  conipos  mentis  suip,  an  potius 
alienatus  a  mente,  respondit  quod  erat  in  plenâ  memorià.  Interrogalus 
(|uomodo  sciret,  respondit  quod  sana  verba  loquebatur  uscpie  ad  lioram 
morlis  suœ.  Interrogalus  si  archipresbyler  qui  absolvit  eum  et  dedil 
ei  pîrnilenliam  et  fraler  Deotefece  qui  dédit  ei  eucharisliam  tune  tem- 
poris  essent  excommunicati  vel  inlerdicli,  respondit  quod  non  cre- 
debat.  Interrogalus  quomodo  sciret,  respondit  quia  non  audiverat  ali- 
quem  eorum  excommunicatum  vel  inlerdiclum  esse  et  eliam  quod 
quilibet  eorum  fore  qualibet  die  celebrabat  missam. 

Die  sexlà  intrante  mense  Maii. 
Hugo  presbyter  Sancti  Glirislophori,  juratus  et  interrogalus  si  Re- 
lias rediil  ad  mandalum  Ecclesiff  et  juravit  slare  précise  mandatis  do- 
raini  papœ  anle  morlem,  respondit  quod   sic.  Interrogalus    in   cujus 
manibus  juravit,  respondit  quod  in   manibus  archipresbyleri  Gorto- 
niensis.  Interrogalus  sub  quà  forma  verborum  juravit,  respondit  quod 
juravit  facere  mandata  domini  papœ  super   hoc  quod  dominus  Gre- 
gorius  papa  vel  dominus  Innocenlius  vel  quicumque  alius  excommu- 
nicasset  eum  quia  fuerat  cum  Frederico,  pro  omnibus  aliis  excessibus 
pro  quibus  esset  excommunicatus,  et  eliam  si  minisler  fratrum  Mi- 
norum  excommunicasset  eum  quod  non  credebat,  pro  omnibus  juravit 
facere  mandata  domini  papir  et  quam  oilius  esset  sanus  iret  ad  pedes 
domini  papœ  et  faceret  mandalum  ejus.  Item,  interrogalus  si   fuisset 
absolutus  a  vinculo  excommunicalionis  secundum  formam  Ecclesia», 
dixit  quod  sic.  Interrogalus  sub  quâ  forniA  verborum  fuit  absolutus, 
respondit  quod  archipresbyler,  qui  absolvit  eum  dixit  sic  :  «  Auclo- 
ritate  quâ  fungor  absolvo  te  ab  omni  excommunicatione  et  reconcilio 
le   SanctîP  matri  Ecclesiœ.    »    Item,   interrogalus   si   fuit  absolutus 
prius  anle  quam  jurasset  vel  post,  respondit  quod  primo  juravit  et 
poslea  fuit  absolutus.   Interrogalus  quomodo  sciret   ha^c,    respondit 
quod  ipse  erat  prœsens  et  vidit  et  audivit.  Interrogalus  de  die  et  loco 
et  coram  quibus  personis  juravit  et  absolutus  fuit,  respondit  quod  in 
vigilià  Paschae  et  in  domo  suâ  ubi  jacebat  inflrmus,  praesenlibus  priore 
de  Giglolo  et  archipresbylero   in    cujus    manibus   juravit,  Ventura 
presbylero  Sancti  Angeli  et  ipso  Ilugone  et  multis  aliis.  Interrogalus 
si  archipresbyler  qui  absolvit  eum  lune  esset  excommunicatus  vel 
interdictus,  respondit  quod   non.  Interrogalus  quomodo  sciret,  res- 
pondit [deux  mots  effacés]  die  fere  celebrabat  missam  illo  lempore 
et  non  audivit  quod  esset  excommunicatus   vel    interdictus.    Interro- 
galus si  prius  quam  decederel  Helias  pelivit  et  recepit  pipnitenliam 
et  alla  ecclesiaslica  sacramenta  respondit  quod   sic.  Interrogalus  a 
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quibus  recepit,  respondit  quod  nesciebat  ;  audiverat  tamen  dici 
quod  recepisset.  Interrogalus  a  quibus  audivissel,  respondit  quod 
ab  archipresbylero  Gortoniensi  et  priore  de  Gelliolael  aliis  pluribus. 
El  ego  lîenvenisse  auclorilale  imperiali  notarius  receplioni  prœ- 
diclorum  leslium  interfui  et  eonim  dicta  ul  superius  continenlur 
subscripsi  elpublicavi  de  mandalo  fralris  Valasci  de  ordine  fratrum 
Minorum  (|ui  supradiclos  testes  recepit  et  examinavit. 
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entre  aulres:  1. 1  (gr.  in-8''  de  XX  et 
450  pages,  Quaracchi,  1885),  p.  1-lî) 
Ghroniipie  de  fr.  Jourdain  de  Giano; 
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lations avec  Angelo  Glareno,  111 
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Angelo  Glareno  (fr.).  Son  Epistola 
excusatoria  ad  papam,  111  n.  2: 
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lations. V.  Tririlations  (Ghro- 
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184  s.. 
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d'Eccleslon,  De  adventu  Minorum 
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154.  Les  évéques  d'Arezzo  proprié- 
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n.  2. 
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Antoine  de  Padoue  dans  certains  do- 
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l'explication  de  la  règle,  97;  en  1233 
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129  n.  6;  144;  168.  Gomblé  de  privi- 
lèges par  le  pape,  144.  Fait  incar- 
cérer Grégoire  de  Naples,  152  n.  1; 
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178. 
Bonaventura  notarius  Assisiensis,  172. 
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Bonromeus  notaire  de  Cortone,  178. 
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Brescia,  assiégée  par  Frédéric  II,  142. 
Brunamonte  notaire  de  Cortone,  180. 
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Bulles.  Leur  grand  nond)re  sous  le 
généra lat   de   Jean    Parenli,    15.  V. 

PlUVILÈC.ES. 

Bulles  perdues.  Celle  qui  fut  adressée 
par  Grégoire  IX  au  cliapitre  de  1230 
pour  excuser  son  absence,  165. 

Bulles.  Ascendil  nd  nos  (7  mai  1228), 
Polthast  8189,  90  n.  3. 
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CupieiUes  (13  déc.  1240),  Potthast 

10973,  139  n.  3. 
Decel  et  ejpeiHl  (10  juillet  1253), 

Pottliast  15054,  154. 
Devolionis  vestrx  (31  mars  1222), 

Potthast  6808,  58  n.  3. 
Devolionis  resirx  (10  mars  1233), 

Polthast  9119,  14. 
Is   qui  ecclesiam  (22   avril  12.30), 

Pottliast  8536,  13;  82  s.. 
lia  robis  (26  juillet  1227),  Potthast 

797^1.  13. 
Ita  rohis  (9  mars  1233),  Potthast 

9118,  13. 
Licet  olini  (6  nov.  1233),  Potthast 

10258, 14. 
Miri/icanfi   misericordi/is   (16   mai 

12.30),  Potthast  8556,  13;  83  n.  3. 
Aon  soluni  in  faroreni  (13  juillet 

1236),  Polthast  1020'*,  14. 
Online  m    re  si  ru  ni  (14  nov.   1245). 

V.  Expositions  de  la  rècile. 
Per  mare  nin^nnni  (6  juillet  1233), 
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10105,  14. 
Quo  elonfrfili  (28   sept.    1230).  V. 

Expositions  de  la  règle. 
Quo    ros   (19   mai   1235),   Polthast 

9915,  14. 
Qnumjnni  per  ejus  (24  juin  1235), 

Potthast  99'i6'i,  14. 
(Juunijanipere/ns  (21  février  1236), 

J'otlhast  10099,  l'i. 
Quiini    secunduni    consilinni    (22 

sept.  1220),  Potthast  6361.  Portée 

de  ce  document,  43  n.  5  ;  45  n.  3; 

111;  113.  Cf.  Noviciat. 
Quunt  secunduni  consiliuni{\(]  jun- 

vier  1238\  PotIhasI  10501,13;  113. 
Quuin    sevunduin    consiliuni    (23 

marsl238),Pollhastl05'i8,14:lll. 
Ilecolentes  (junliler  (29  avril  1228), 

Potlha.st  8l8'i,  13;  80. 
llevolenles  quai  lier  (22  oct.  1228); 

Potthast  8823, 13;  82  n.  1. 


Sinon  potesl  (3  déc.  1230),  90  n.  3. 
Sperarimus  fiaclenus  (16  juin  1230), 
Potthast  8572,  13;  81  n.  3  ;  84  s.. 
But  de  S.  François.  V.  Pensée. 

Cand)ius,  notaire  de  Cortone,  180. 

Canonisation   de   S.  François,  18;  81. 

Capilaniœ  (Peirus),  171. 

Capucins  (frères  Mineurs).  Habitent 
les  Celle  de  Cortone,  121  n.  1. 

Capiit  et  M(»ter  de  l'ordre  des  Fran- 
ciscains (église).  La  Portioncule  choi- 
sie par  S.  François,  74.  Ce  titre  est 
accordé  par  Grégoire  IX  à  la  basi- 
lique d'Assise,  13;  82  s.. 

Caractère  d'Elie.  Combien  il  était  dif- 
férent de  celui  de  S.  François,  60; 
62;  155-158. 

Cardinaux  :  Hugolin  V.  Grégoire  IX; 
Raynald  d'Oslie  V.  ce  nom. 

Cas  réservés   aux  prélats  de  l'ordre. 

V.    PÉCHÉS    DES    frères. 

Castel  Biitti,  près  Bologne,  d'où  était 
le  père  de  fr.  Elie,  37. 

Castellanus  (donjinus),  juge  de  Cor- 
tone, 178. 

Catalogus  generalium  minisirorum.  A 
eu  sans  doute  Bernard  de  Besse  pour 
auteur,  23;  ses  rapports  avec  la  Vie 
de  fr.  i;iie  insérée  dans  le  Spéculum 
Vila?,  29.  Ce  qu'il  dit  du  mode  de 
nominalion  des  supérieurs  de  l'ordre, 
119  n.l.  Cité,  37  n.  4;  92  n.  2;  117  n.l; 
129  n.  6.  V.  EiiRLE.  Analecta. 

Catalogus  Gonsalvinus.  V.  Catalogus 

GENERALIUM. 

Celano  (Thomas  de).  Indications  bio- 
graphiques, 18.  Le  pape  lui  ordonne 
d'écrire  la  légende  de  S.  François. 
Sa  situation  à  ce  moment,  82;  s'est 
discrédité  au  point  de  vue  du  carac- 
tère, 16  n.  4  ;  67  s.;  217  ss.;  son  chan- 
gement à  l'égard  d'Elie,  19;  donne 
une  relique  à  fr.  Jourdain,  20. 

1  Celano,  antithèse  du  Spéculum 
Perfeclionis,    16  n.  4;  35;    62;    82. 
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Caractères  de  celte  légende,  18.  Son 
attitude  par  rapport  à  Elie,  35;  58 
n.  1  ;  217  ss..  Comparaison  de  1  Cel. 
98  s.  et  de  Spec.  Perf.  115,  64  n.  1. 
Examen  de  son  récit  de  la  bénédic- 
tion d'Elie.  V.  BÉNÉDICTION.  Infério- 
rité de  cette  légende  par  rapport  au 
Spec.  Perf.  pour  ce  qui  concerne  les 
rapports  de  S.  François  avec  Hugo- 
lin,  59  n.  3.  Son  approbation  par  le 
pape,  18;  82.  Chapitres  cités  : 

(24)  38  n.  2. 

(55-56)  39  n.  1. 

(69)  35  n.  2;  63  n.  1. 

(95)  35  n.  2;  73  n.  1. 

(98)  35  n.  2;  58  n.  1  ;  M  n.  1 

(99)  64  n.  1. 
(102)  35  n.  1. 

(105)  35  n.  2  ;  64  n.  3. 

(108)  35  n.  2;  65  n.  2;  217  ss.. 

(109)  35  n.  2;  63  n.  4. 
(122)  81   n.  1. 

2  Celano.  Origine  de  celte  légende, 
19.  Que  le  Spec.  Perf.  lui  est  anté- 
rieur, 16  n.  4;  19;  34;  supprime  le 
nom  d'Elie,  152.  Edition  Amoni,  19 
n.  2.  Que  2  Gel.  3,  139  et  93  cherche 
à  expliquer  ce  qu'avait  dit  1  Cel. 
sur  la  bénédiction  d'IOlie,  <i7  n.  1; 
217  ss..  Citations  :  (Prol.)  147  n.  4  (2 
Cel.  3,  122)  52  n.  2. 
2  Celano.  Miracles.  217  ss.. 

Célestin  IV,  145. 

Celle  di  Coitona.  Locus  pulcherrimus 
et  deleclabilis,  d'après  Saliinbene; 
ce  qu'il  faut  penser  de  cette  alléga- 
tion, 121  n.  1.  Elie  s'y  trouvait  au 
printemps  de  1226,  64.  Il  y  séjourna 
avec  fr.  Boniohanne  et  d'autres,  185. 

Centralisation  plus  grande  qui  carac- 
térise le  gouvernement  d'Elie,  51. 
Ses  progrès  de  1221  à  1223,  56  ss.. 

Cerreto.  Pacte  conclu  entre  Spolèle  et 
Cerreto.  V.  Instruments. 

Césaire  de  Si>ire.  Son  entrée  dans 
l'ordre,  .39  s.;  revint  d'Orient  avec 
S.  François,  40;   44;   ses  relations 


avec  Jourdain  de  Giano,  20;  se  sé- 
pare de  la  commune  observance, 
1 12  ;  son  emprisonnement  et  sa  mort, 
113.  Notes  sur  sa  vie,  18  n.  2  ;  44 
n.  3;  m  n.  2. 
Chapitres  généraux.  D'abord  seul  lien 
de  lîi  famille  franciscaine,  41.  Coup 
d'd'il  sur  l'histoire  de  ces  assem- 
blées, leur  périodicité,  etc.,  51  s.;  117 
n.  1.  Ce  ({u'ils  étaient  à  l'origine  et 
ce  qu'ils  devinrent,  118.  Tenus  d'a- 
bord en  présence  du  cardinal  IIu- 
golin,  41.  Qui  en  était  membre,  93; 
98s.;  164.  Fr.  Elie  n'en  réunit  aucun, 
117.  Pouvoirs  des  chapitres  en  ce  qui 
concerne  le  choix  des  ministres,  133. 

Ch.APITIIES   CÉNÉHAUX    (LISTE    DES)  : 

1217.  Missions  qui  y  furent  orga- 
nisées, 38  n.  4. 

1219.  Institution  des  provinciaux, 
41.  Discussion  de  la  date  de  ce 
chapitre,  39  n.  2. 

1220.  (Chapitre  réuni  en  l'absence 
de  6.  François,  42. 

1220  (29  sept.)  Date  probable  du 
chapitre  général  où  S.  François 
renonça  à  sa  charge,  45  n.  3.  Con- 
séquence de  cel  événement,  56  s.. 

1221.  Organisa  la  mission  d'Alle- 
magne, 20.  S.  François  malade, 
45.  Fr.  Elie  donne  les  ordres,  46 
n.  2;  57  s..  Tentative  des  frères 
savants  par  riiilcrmédiaire  d'IIu- 
golin,  47.  Que  c'est  en  1221  et 
non  en  1218  (ju'a  eu  lieu  le  cha- 
pitre des  nattes,  47  n.  1. 

1223.  Comment  ce  chapitre  pré- 
para la  refonte  de  la  règle,  159  s.. 

122'i.  (Chapitre  problématique,  160. 

1227.  Eleva  Jean  Parenti  au  géné- 
ralat,  17.  liaisons  de  l'échec  de 
fr.  Elie,  75  n.  1.  Récit  de  ce  qui 
se  passa,  76  s.;  163  s.. 

1230.  Convo(jué  par  le  pape  qui 
devait  le  présider,  83  ;  165.  Con- 
fusions aux(iuelles  ce  chapitre  a 
donné  lieu  dans  certains  docu- 
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ments,  25  ss..  Récit  parallèle  du 
Spéculum  Vitae  et  d'Eccleston, 

30  n.  1  ;  31  n.  1  ;  96  ss.;  164.  At- 
titude de  Jean  Parenti,  78  n.  2; 
88  ;  165.  Délégués  envoyés  au 
pai)e  pour  l'exposition  de  la 
règle,  88.  Cf.  Tr.\nslation. 

1232.  Elie  devient  général,  18;  25; 

31  n.  1  ;  46  n.  4;  93  s.;  164.  La 
date  de  ce  chapitre  et  ditlicultés 
auxquelles  elle  donne  lieu,  92 
n.2;  99. 

1233.  Chapitre  auquel  fut  adressé 
la  bulle  Per  mare  magnum,  92 
n.  2.  Ne  fut  peut-être  qu'une  réu- 
nion des  provinces  italiennes, 117. 

1239.  Dilïicultés  qu'on  trouve  pour 
en  fixer  la  date  précise,  132  n.  2. 
Confusions  aux(|uelles  il  a  donné 
lieu  dans  certaiiis  documents, 
26.  Où  se  réunit-il,  21  n.  4.  Com- 
ment fut  provoquée  sa  réunion, 
127-130;  165.  Narration  du  Spé- 
culum Vitœ,  165  ss..  Récit  paral- 
lèle du  Spéculum  Viluî  et  d'Ec- 
cleston, 30  n.  1.  Déposition  d'Elie, 
attitude  de  fr.  Aymon,  97  s..  Li- 
mita les  pouvoirs  du  général 
pour  la  nomination  aux  charges 
de  l'ordre,  119  n.  1;  133.  Ses 
constitutions  générales,  15  n.  1; 
133. 

1240  1  nov..  Election  de  fr.  Aymon, 
144. 

1244.  Fut-il  convoqué  par  Inno- 
cent IV,  27  n.  4;  147  ss.;  168  s.. 
Revint  sur  plusieurs  des  mesures 
édictées  en  1239,  119  n.  1.  Les 
prologues  de  3  Soc.  et  de  2  Cel. 
y  font  clairement  allusion,  147 
n.  4;  152.  Comment  fr.  Elie  s'y 
présenta,  28  n.  1  ;  148  s.. 

1260,  à  Narbonne.  Coordonna  les 
Conslitutiones  antiqua;,V.  Cons- 
titutions. 
Chapitres  provinciaux.    Choisissaient 
les  déflnileurs,  134. 


Charlemagne,  61. 

Chronica  Anonyma.  Remaniement  de 
la  Chroniijue  de  Jourdain  de  Giano, 
20  n.  6;87n.  3;92n.  2;  99;  124  n.4; 
129  n.  6. 

Chronica  XXIV  Generalium.  Carac- 
tères de  ce  document,  2'^.  De  la  lé- 
gende de  fr.  Egide  qui  s'y  trouve 
intercalée,  27  n.  3.  Appelle  Elie  Ile- 
lias  de  Assisio,  36  n.  2;  comment 
elle  le  caractérise,  60  n.  1  ;  son  récit 
de  la  bénédiction  de  fr.  Bernard, 
66  n.  4,  sa  narration  de  la  fin  d'Elie, 
154  n.  1  ;  le  compilateur  connaissait 
la  vie  d'Elie  insérée  dans  le  Spé- 
culum \'ilœ,  24  ;  28.  Citations  de  ce 
document,  24  s.;  39  n.  1  ;  42  n.  3;  46 
n.  3  ;  55  n.  1  ;  66  n.  4  ;  72  n.  2  ;  75  n. 
1  et  2;  77  n.  1  et  4;  78  n.  1  et  2  ; 
80  n.  4  ;  81  n.  3  ;  84  n.  1-3  ;  86  n.  1 
et  3  ;  90  n.  2  ;  92  n.  2;  109  n.  1  ;  115 
n.  2;119n.  1;  121  n.  2;  123  n.  2;  127 
n.  1  ;  132  n.  2  ;  142  n.  1  ;  144  n.  1  ;  146 
n.2;  147  n.  3  et  4;  149  n.  1;  150  n.  3. 

Chronica  XIV  vel  XV  Generalium  mi- 
nistrorum.  V.  Catalogus. 

Chronique  des  Tribulations.  V.  Tri- 

HULATIOXS. 

Chronologie.  Groupes  d'indications 
chronologiques,  38  n.  4;  39  n.  1  et  2; 
92  n.  2.  De  la  date  à  laquelle  Fran- 
çois se  démit,  45  n.  3.  De  la  date  du 
chapitre  des  nattes,  47  n.  1.  Lettre  d'A- 
gnès à  S.  Claire,  109  n.  1.  Cf.  Dates. 

Chypre.  Fr.  Elie  recommandé  par  Fré- 
déric II  au  roi  de  Chypre,  146. 

Cigloli  abbatia  in  Cortonensi  lerrito- 
rio,  183;  185. 

Cimetières  particuliers  accordés  aux 
frères  Mineurs,  13. 

Cismontani  fratres.  Se  révoltent  en 
masse  contre  fr.  Elie,  128. 

Cisterciens.  Un  religieux  de  cet  ordre 
visiteur  des  Clarisses,  43  n.  2. 

Civezza(P.  da).  V.  Margellino. 

Civita  Vecchia,  147  n.  4. 

Claire  ^sainte).  Son  attitude  lorsqu'on 
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voulut  lui  imposer  la  règle  bénédic- 
tine, 43.  Grégoire  IX  veut  lui  faire 
mitiger  son  vœu  de  pauvreté,  82  n.  1. 
Ses  rapports  avec  fr.  Elie,  108-110.— 
Les  Clarisses  reçoivent  la  règle  béné- 
dictine, 42;109n.l.Rùle  de  fr.Pliilippe 
leur  visiteur,  43;  eurent  peut-être 
un  Cistercien  pour  visiteur,  43  n.  2. 
Indications  sur  le  couvent  de  Mon- 
ticelli,  10î>  n.  1;  relations  des  Cla- 
risses avec  fr.  Elie,  108  s».;  141. 

Clareno.  V.  Angelo.  Tribulations. 

Clari  (Biancus),  175. 

Clarisses.  V.  Claire  (Sainte). 

Clercs  de  Tordre  des  frères  Mineurs. 
Rivalités  entre  eux  et  les  laïques, 
115. 

Clergé  paroissial.  V.  Séculiers. 
Cloches  de  la  basilique,  89  s.;  120  n.  2; 

138. 
Coderonis  (Petrus  Johannis),  172. 
Codex.  V.  Manuscrits. 
Coimbre,  91  n.  1. 
Collectes  organisées  par  fr.  Elie  au 

profit   de  la  basilique  d'Assise.  V. 

Basilique. 

Collislnferni,  postea  Paradisi,  74;  75 

n.  1;  8t;  163;  170. 
Cologne,  18  n.  2. 
Commissions     données     aux     frères. 

Qu'ils   ne   peuvent   être  obligés  de 

les  accepter,  14. 

Commune  observance  (parti  de  la). 
Situation  relative  des  partis  en  1230, 
96.  Mécontentement  de  ce  parti  con- 
tre Elie  en  1239,  114.  Cf.  Orserva- 
TioN  littérale.  Transformation. 

Communitas  ordinis.  Cette  expression 
déjà  dans  la  vie  de  fr.  Elie  insérée 
dans  le  Spéculum  Vitœ,  164. 

Compagnons  de  S.  François.  Attitude 
de  Celano  à  leur  égard,  18.  Pour  la 
légende  des  Trois  Compagnons,  V. 
Trois  Compagnons. 

Conca  marmorea  placée  sur  l'emplace- 
ment de  l'église  d'Assise,  V.  Tronc. 


Conformités  (livre  des).  V.  Barthé- 
lémy DE   PiSE. 

Conrad  de  Marbourg,  102  n.  3. 

Constantinople.  Fr.  Elie  y  est  envoyé 
par  l'empereur,  28  n.  1;  146. 

Constitutions  générales.  Constilutio 
quod  fralres  ...  non  comederent  nisi 
1res  bolos  carnis,  55  n.  2.  Ce  que 
pensait  fr.  Elie  des  constitutions 
générales,  118.  Celles  de  1239,  15  n. 
1;  133.  Celles  de  1260:  défendent 
aux  frères  de  se  faire  délivrer  des 
privilèges  en  cour  de  Home,  15  n.  1  ; 
ce  qu'elles  prescrivent  touchant  les 
jeûnes,  54  n.  4  ;  touchant  la  périodi- 
cité des  chapitres  généraux,  117  n. 
4;  réglementent  la  visite  des  cou- 
vents, 125  n.  3;  édictent  la  marche 
à  suivre  pour  l'élection  du  général, 
131  n.  1.  Travail  du  P.  Ehrie  sur  les 
constitutions,  V.  Ehrle. 

Conversion  de   S.  François,  sa   date, 
39  n.2. 

Coppi,   nom   de   famille   de    fr.    Elie, 
d'après  certaines  traditions,  36  n.  3. 

Corbi  (Jacobus  Pelri),  173. 

Corps  saints.  V.  Reliques. 

Cortone.  Fr.  Elie  était-il  d'Assise  ou 
de  Cortone,  36  s..  Fut- il  converti  à 
Cortone,  38  n.  3.  François  malade  y 
est  transporté,  6'i.  Pal  rie  du  B.  Guido, 
36  n.  3  ;  38  n.  3;  150  n.  3.  Des  divers 
séjours  qu'y  lit  fr.  Elie,  100.  Séjour 
entre  1232  et  1239,  120.  Il  s'y  retire 
en  1239,  27  n.  4;  139;  y  retourne  après 
le  chapitre  de  12'i4,  150.  Gérard  de 
Modène  s'y  rend  pour  lâcher  de  ra- 
mener fr.  Elie,  97.  Fr.  Elie  y  cons- 
truit une  église  dédiée  à  S.  François, 
151  n.  1  et  2.  Maison  (ju'il  s'y  était 
fait  construire,  120  s.;  150;  180-lh6. 
Portrait  de  fr.  Elie  qui  s'y  trouve, 
V.  Portrait.  Terrains  donnés  à  fr. 
Elie  par  la  ville  de  Cortone,  V.  Ins- 
truments. Reliques  rapportées  d'O- 
rient  par    fr.   Elie,    V.    Reliques. 
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Tombeau  de  fr.  Elie,  36  n.  3.  Cf. 
Della  Cella.  Garzi  (chanoine 
Giuseppe).  Mancini  (Chevalier) 
Voir  aussi  Celle  di  Cortona. 

Cortonensis  Bonavenlui;r,  notaire  de 
Cortone,  176  et  178. 

Corvi  (Bonizellus),  172. 

Couvents,  é[)0(iue  à  laquelle  les  grands 
couvents  commencèrent  à  être  fon- 
dés ;  abandon  des  ermitages,  59; 
104  s.. 

(Crémone.  Fr.  Elie  s'y  trouve,  envoyé 
par  le  pape  à  l'empereur,  123;  142. 

Crescenlius  de  .lesi,  général  ;  appar- 
tenait à  la  large  observance,  19. 

(^rescimbeni,  121  n.  3. 

Crislofani  (Antonio), historien  d'Assise, 
90  n.  1. 

(lrist(>lani  (prof.  Ginstino),  179  n.  1. 

Crivellucci  (Amedeo).  V.  Studi   sto- 

RICI. 

Croisades.  Fr.  Elie  semble  s'être  assez 
peu  occupé  de  la  prédication  de  la 
croisade,  102. 

Croix  (vraie)  de  Cortone.  V.  Reliques. 

Crucifix  de  la  basilicpie  d'Assise  avec 
le  portrait  de  fr.  Elie,  89.  Cf.  Por- 
trait. 

Cuisinier  de  fr.  Elie.  V.  Barthélémy 
DE  Padoue. 

Curie  pontificale.  Relations  des  Fran- 
ciscains avec  elle  sous  le  généralat  de 
Jean  Parenti,  15.  C'est  elle  qui  a  diri- 
gé les  trans''ormalions  de  l'ordre,  42; 
46s.; 59;  88:90ss.;156s.  Elle  organise 
des  missions  de  Franciscains  et  de 
Dominicains.  Cliarges  occupées  par 
les  Franciscains  à  la  curie,  106  n.  2. 

Custode,  le  supérieur  d'une  custodie 
ou  groupe  de  couvents  franciscains, 
50.  Celte  charge  mentionnée  dans  la 
lettre  de  S.  François  à  fr.  Elie,  162. 
Mode  de  nomination  des  custodes, 
119  n.  I  ;  133.  —  Ce  titre  est  aussi, 
honoris  causa,  celui  du  gardien  du 
Sacro  Convento  d'Assise,  139  n.  3. 


Damas,  104. 

Daniel  (fr.),    provincial   de    Calabre, 
chef  de  la  mission  au  Maroc,  77  ;  103. 
Dates.    Pour  les  discussions  sur  les 
dates.  V.  Chronologie. 
1207.  Fixée   par  Salimbene  pour 
le  commencement  de  l'ordre,  39 
n.  2. 
1209.  Fixée  par  David  d'Augsbourg 
pour  le  commencement  de  l'ordre, 
39  n.2. 

1211.  Date  adoptée  par  Wadding 
pour  la  conversion  de  fr.  Elie, 
38  n.  3. 

1212.  S.  François  veut  se  rendre 

en  Syrie,  39  n.  1. 
1217.  Date  probable  de  l'envoi  de 
fr.  Elie  en  Terre  Sainte,  38.  Clia- 
pitre  à  la  Porlioncule.  V.  Cha- 
pitres. 

1219.  Chapitre  à  la  Porlioncule. 
V.  Chapitres.  Fr.  Elie  devient 
provincial  de  Syrie,  38  s.. 

1220.  22  sept..  Bulle  Quum  secun- 
(lum.  V.  Bulles. 

1220.  29  sept..  Cliapitrc  général  à 
la  Porlioncule.  V.  Chapitres. 

1221.  10  mars.  Mort  de  Pierre  de 
Catane,  46. 

1221.  Pentecôte.  Chapitre  général 
à  la  Porlioncule.  V.  Chapitres. 

1221.  La  transformation  de  l'ordre 
se  précipite.  V. Transformation. 

1222.  31  mars.  Bulle  Derolionis 
veslnv.  V.  Bulles. 

« 

1223.  Celano  nommé  custode  d'Al- 
lemagne, 18  n.  2. 

1223.  Césaire  de  Spire  va  voir  S. 
François,  44  n.  3. 

1223.  10  mars.  Bulle  Devolionis 
restrœ.  V.  Bulles. 

1223.  Printemps.  Lettre  de  S.Fran- 
çois à  fr.  Elie.  V.  Lettre. 

1223.  Automne.  Démarches  à  Rome 
l)our  l'approbation  de  la  règle, 
63. 
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1224.  Eté.  François  se  retire  à  l'Al- 
verne,  63. 

1224.  François  et  Eiie  à  Foligno, 
63. 

1225.  Entrée  dans  l'ordre  de  fr. 
Aymon  de  Faversham,  126. 

1226.  Prinlemps.  Elle  va  des  Celle 
di  Cortona  à  Sienne  chercher 
S.  François,  64. 

1226.  3  octobre.  Mort  de  S.  Fran- 
çois. V.  Mort. 

1227.  19  mars.  Exaltation  du  card. 
Hugolin  au  trône  pontifical.  V. 
Grégoire  IX. 

1227.  11  mai.  Fr.  Léon  termine  le 
Spéculum  Perfectionis.  V.  Spé- 
culum PERFECTIONIS. 

1227.  30  mai.  Chapitre  général  à 
la  Porlioncule.  Election  de  Jean 
Parenti.  V.  Chapitres. 

1227.  26  juillet.  Bulle  lia  vobls.  V. 
Bulles. 

1227.  10  octobre.  Martyre  de  fr. 
Daniel  et  de  ses  compagnons  au 
Maroc.  V.  Damel. 

1227.  27  octobre.  A  Bassano  les 
frères  acceptent  des  propriétés. 
V.  Propriétés. 

1228.  29  mars.  Donalion^de  l'em- 
placement de  la  basilique  d'As- 
sise. V.  Instruments. 

1228.   29   avril.    Bulle    Hccolcntes 

qiialUer.  V.  Bulles. 
1228.7  mai.  Bulle  Ascendit  (td  nos. 

V.  Bulles. 
1228. 11  juin.  Grégoire  IX  consacre 

le  maître-aulel  de   Saint  Rulin 

cathédrale   d'Assise.    V.    Saint 

RUFIN. 

1228.  16  juillet.  Canonisation  de 
S.  François.  V.  Canonisation. 

1228.  17  juillet.  Pose  de  la  pre- 
mière pierre  de  la  basilique,  81 
n.  3. 

1228.  22  octobre.  Bulle  Hecolenles 
qualUer.  V.  Bulles. 


1228.  20  novembre.  Donation  de 
terrains  au  couvent  de  Monii- 
celli,  109  n.  1. 

1229-1230.  Premières  indications 
touchant  les  visiteurs.  V.  Visi- 
teurs. 

1229.  25  février.  Grégoire  IX  donne 
son  approbation  à  la  première 
vie  de  S.  François  par  Celano. 
V.  Celano. 

1230.  22  avril.  Bulle  consistoriale 
en  faveur  de  la  basilique  d'As- 
sise déclarée  caput  et  mater 
ordinis,  Is  qui  Ecclesiam.  V. 
Bulles. 

1230.  16  mai.  Bulle  Mirilicans.  V. 

Bulles. 
1230.  25   mai.    Dale  fixée  pour  la 

translalion  de  S.  François,  85. 
1230.  26  mai.  Pentecôte.  Chapitre 

à  la  Portioncule.  V.  Chapitres. 
1230.  16  juin.    Bulle    Speracimus 

hadeniin.  V.  Bulles. 
1230.    28    septembre.    Bulle    Quo 

clongnli.  V.  Expositions  ue  la 

règle. 

1230.  3  décenjbre.  Jean  Parenti 
envoyé  par  le  pape  aux  Floren- 
tins, 90  n.  3. 

1231.  Grégoire  IX  prend  des  me- 
sures pour  proléger  les  moines 
mendiants,  les  frères  Mineurs  en 
particulier,  contre  les  vexations 
du  clergé  paroissial,  91. 

1232.  Chapitre  où  fr.  Elie  est  élu 
général.  V.  Chapitres. 

1233.  Fr.  Gérard  assassiné  en  Al- 
lemagne, 102  n.  3. 

1233.  Départ  d'une  importante  mis- 
sion franciscaine  pour  l'Orient, 
103  s.. 

1233.  9  mars.  Bulle  lia  vobis.  V. 
Bulles. 

1233.  10  mars.  Bulle  Dcrolionis 
restrœ.  V.  Bulles. 
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1233.  6  juillet.  Bulle  Per  mare  ma- 
gnum. V.  Bulles. 

1233.  10  août.  Elie  arbitre  entre 
Spolèle  et  Cerreto.  V.  Instru- 
ments. 

1235.  19  mai.  Bulle  Quo  vos.  V. 
Bulles. 

1235.  24  juin.  Bulle  (^uum  jam  fier 
ejus.  V.  Bulles. 

1236  1237.  Date  probable  des  let- 
tres de  Grossetète  à  fr.  Elie, 
106. 

1236.  ( limita  Pisano commence  les 
frescjucs  de  l'église  supérieure, 
«8  s.. 

1236.  Importance  de  cette  date 
pour  le  développement  de  l'or- 
dre, 104. 

123<>.  21  février.  Bulle  (Juum  jam 
per  ejus.  V.  Bulles. 

1236.  25  février.  Bulle  Quieli  ves- 
tnv.  V.  Bulles. 

123<;.  13  juillet.  Bulle  Son  solum 
in  farorem.  V.  Bulles. 

1236.  6  novembre.  Bulle  Licel 
olim.  V.  Bulles. 

1237.  Les  visiteurs  envoyés  par  fr. 
Elie  provoquent  une  crise,  125. 

1237.  29  mai.  Délégation  d'Elie 
à  fr.  Bonus.  V.  Instruments. 

1238.  Salimbene  entre  dans  l'or- 
dre, 22  n  2. 

1238.  Les  ennemis  d'IMie  s'oiga- 
nisenl  el  en  appellent  au  pape, 
127  ss..  Jourdain  de  (liano  se 
rend  à  Bonie  dans  ce  but,  20. 

1238.  23  mars.  Bulle  (Juum  secun- 
(lu m.  V.  Bulles. 

1239.  20  mars.  Frédéric  II  excom- 
munié, 143. 

1239.  Conspiration  conire  Elie,  19: 

32;  127-130. 
1239.    Achèvement   du   campanile 

de  la  basilique  d'Assise,  89 
1239.  l'entecôte.  Date  probable  du 

chapitre  qui  mit  fin  au  généralat 

d'Elie,  et  lui  donna  Albert  de 


Pise  pour  successeur.  V.  Cha- 
pitres. Constitutions. 
1239.  26  mai.  Convention  à  propos 
des  pierres  de  taille  de  la  basi- 
lique. V. Instruments. 

1239.  Fr.  Elie  se  rend  auprès  de 
Frédéric  II,  140  s.. 

12.39.  Fr.  Elie  envoyé  au  pape  par 
Frédéric  en  qualité  d'ambassa- 
deur, 143. 

1240.  Janvier.  Date  probable  de  la 
mort  d'Albert  de  Pise,  132  n.  2. 

1240  août-avril  1241.  Fr.  Elie  et 
ses  amis  dans  l'entourage  de 
Frédéric  II,  144. 

12'i0.  1  novembre.  Election  de  fr. 
Aymon  au  généralat.  V.  Cha- 
pitres. 

1240.  13  décembre.  Bulle  Cupientes. 
V.  Bulles. 

1241.  Premier  el  dernier  chapitre 
des  détiniteurs,  134. 

12'il.  Exposition  de  la  règle  par 
les  quatre  maîtres,  V.  Exposi- 
tions. 

1241.  21  août.  Mort  de  Grégoire  IX, 
145. 

1243.  25  juin.  Election  d'Innocent 
IV,  146.  Tentative  d'Elie,  l'i8. 

12'i4.  Election  de  fr.  Crescentius 
au  généralat.  V.  Chapitres. 

12'i5.  23  janvier.  Donalion  à  fr. 
Elie  du  «  Balneum  Begina;  »  à 
Cortone.  V.  Instruments. 

12'i6.  7  janvier.  Donation  à  fr.  ?]lie 
de  nouveaux  terrains.  V.  Ins- 
truments. 

1247.  Jean  de  Parme  devient  gé- 
néral de  l'ordre,  19. 

1253.  22  avril  (mardi  de  Pâques), 
mort  de  fr.  Elie,  154. 

1253.  3-6  mai.  Enquête  de  fr.  Va- 
lascus  sur  la  fin  d'Elie.  V.  An- 
SOLI  tion. 

1253.  25  mai.  Dédicace  de  l'église 
supérieure,  139;  154. 
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1253.  10  juillet.  Bulle  Decet  et  ex- 
pcflit.  V.  Bulles. 

1254.  7  mai.  L'église  S.  François 
de  Corlone  était  à  celle  époque 
ouverle  au  culte,  151  n.  2. 

12«0  (circa).  Travail  de  David 
d'Augsbourg,  31)  n.  2. 

1260.  Cliapilre  de  Narbonne.  V. 
Chapitres. 

1262  (circa).  Eccleslon  compose  sa 
chronique,  21. 

1262.  Chronique  de  Jourdain  de 
Giano,  20. 

1266.  Chapitre  général  qui  décide 
la  suppression  des  légendes,  20. 

1279-1285.  Généralat  de  Bona- 
gralia,  20. 

12S3.  Saiimbene  écrit  son  Liber 
de  priulalo,  21. 

1317  (circa).  Chronique  des  Tribu- 
lations, 23. 

1360-1374.  Chronique  des  XXIV 
Généraux.  2'i. 

1383-13'JO.  Livre  des  Conformités, 
24. 

1623.  Disparition  du  grand  cru- 
cifix byzantin  de  la  basili(iue 
d'Assise,  89  n.   1. 

1755.  Première  édition  de  la  vila 
di  fra  Elia  de  l'Anonimo  Corlo- 
nese.  V.  Venuti. 

1757.  Azzoguidi  publie  les  Ser- 
mons d'Antoine  de  Padoue.  V. 
Azzor.urni. 

1759.  Sbaralea  publie  le  l.  I  du 
BuUaire  Franciscain,  V.  Sba- 
ralea. 

1763.  Vila  di  fra  Klia  par  l'Ano- 
nimo Corlonese  (2"  éd.).  V. 
Veniti.  Mattei. 

1783.  Vita  di  fraie  Klia  du  P.  AllV.. 
l"  édition,  V.  Affô. 

1819.  Seconde  édition  de  la  Vita 

di  fraie  Elia  du  P.  Atfô.  V.  Affo. 

David  d'Augsbourg.  Dales  qu'il  donne 

sur  les  commencements  de  l'ordre, 

39  n.  2. 


Déclarations  de  la  règle.  V.  Exposi- 
tions. 

Déliniteurs.  Ce  qu'était  celte  charge, 
13'i.  Leur  chapitre  de  Montpellier 
sous  le  généralat  d'Aymon,  129  n.  6. 

De  la  Haye,  S.  Francise!  et  S.  Antonii 
Opéra  omnia,  12  n.  2  et  3. 

Délia  Cella  (Alberlo),  sa  Cortona  An- 
llca,  150  n.  2  ;  151  n.  2. 

Démission  de  S.  François,  45;  sens  de 
cet  événement,  56;  François  s'en  ex- 
plique avec  un  de  ses  disciples,  57. 

Deolefece(fr.),  de  l'ordre  des  Mineurs, 
porta  le  viaticpie  à  fr.  Elle,  181-185. 

Destruction  des  légendes  primitives  de 
S.  François.  V.  Lécendes. 

Développement  de  la  fraternité  primi- 
tive. V.  Thansfoumation. 

Diocésain  (clergé).  V.  Séculieus. 

Disciples  de  S.  François.  Fr.  Elle  n'est 
pjis  mentionné  sur  les  listes  des  pre- 
miers disci[>les,  38. 

Dissentiments  entre  les  frères  Mineurs. 

V.  LlTTES. 

Divisions  des  frères  M ineurs.V.  Luttes, 

Docteurs  et  professeurs.  Ils  entrent  en 
foule  dans  l'ordre,  lo'i.  Evolution  cpie 
cela  amène;  les  frères  laï(,Mes  sont 
déclarés  inaptes  aux  charges  de 
r(U-dre,  116.  Bùle  des  docteurs  de 
Paris  dans  la  chute  dl^lie,  126  ss.; 
134  s.. 

Documents  notariés.  V.  Instruments. 

Dollinger,  Beitrage  zur  Sektengeschi- 
chte  des  Mlllelalters,  où  est  éditée 
la  Chronique  des  Tribulations,  23 
n.  l.  Cf.  Tribulations. 

Domenichelli  (P.).  \^  Marcellino. 

Dominicains.  Missions  mixtes  conq)o- 
sées  de  Franciscains  et  de  Domini- 
cains, 59.  Les  deux  ordres  associés 
contre  les  hérétiques,  102.  Caractère 
disliuctif  des  Franciscains  et  des 
Dominicains  à  l'origine,  116.  Les 
Franciscains  empruntent  aux  Domi- 
nicains   l'institution    des   chapitres 


TABLE    ALPHABETIQUE 


201 


de  définiteurs,  134.  Cf.  Mendiants 
(Moines). 
Dominus.  Ce  titre  interdit  aux  frères 
Mineurs  par  le  chapitre  de  1230,  78 
n   2 

Eccleston  (frère  Thomas  d'),  auteur  du 
De  advenlu  Minorum  in  Angliam. 
(V.  Analecta  franciscana  1. 1).  Va- 
leur de  cette  chroni(|ue,  21  s..  Nomme 
Antoine  de  Padoue  parmi  les  adver- 
saires d'EIie  en  1230,  27  n.  1.  Son 
récit  des  événements  de  1230  tissu 
d'invraisemblances,  87;  96  ss..  D'a- 
près lui  les  rapports  de  fr.  Elle  avec 
les  Clarisses  de  Cortone  auraient 
hâté  son  excommunication  de  1239, 
141.  Pour  les  rapports  entre  la  Chro- 
nique d'Eccleston  et  la  Vie  de  fr. 
Elie  insérée  dans  le  Spéculum  Vitœ. 
V.  Vie  I)E  fr.  Elie.  Citations  du 
De  advenlu  Minorum,  37  n.  3  et 
4;  42  n.  5;  47  n.  1  ;  55  n.  2  ;  75  n. 
2;  87  n.  1;  92  n.  2;  105  n.  2;  118  n.  2; 
119  n.  1  et  2  ;  123  n.  2  ;  124  n.  5  ;  125 
n.  1-3;  127  n.  1-3;  128  n.  1  ,  2  et  5; 
129  n.  5;  130  n.  1  ;  133  n.  3;  137  n. 
1  ;  148  n.  1. 

Ecosse.  Accueil  que  firent  les  frères 
Mineurs  de  cette  province  au  visi- 
teur, 127. 

Egide  (fr.).  Quand  alla-t-il  à  Tunis, 
39  n.  1;  assista  à  la  bénédiction  de 
fr.  Bernard,  66  n.  3;  conseil  qu'il 
donna  à  fr.  Léon  à  propos  du  tronc, 
25;  76;  163.  Sa  répartie  aux  frères 
du  Sacro  Convento  quand  on  lui  fit 
admirer  le  couvent,  90.  Se  sépara 
avec  quelques  autres  de  la  commune 
observance,  113.  Impression  que  lui 
fit  la  chute  d'EIie,  25  ;  Pi2  ;  169.  Ses 
rapports  avec  Angelo  Clareno,!  11  n. 
2.  Sa  légende  par  fr.  Léon,  27  n.  3  ;  76 
n.  2.  Fragments  de  sa  légende  dans 
le  Spéculum  Vitœ,  25;  27. 

Eglise  grecque.  Etlorts  en  vue  de  sa 
réconciliation  avec  Rome,  104. 


Eglise  romaine.  Sa  politique  au  XIII* 
siècle,  155  ss.. 

Eglise  Saint  François  à  Assise.  V. 
Basilique. 

Egypte.  François  y  séjourne,  40. 

Ehrle  (P.Franz)  S.  J.Die  Spirilualen,  ihr 
Verhaltniss  zum  Franciscanerorden 
und  zu  den  Fralicellen  —  (Eludes  qui 
ont  paru  dans  l'Archiv  fiir  Lilteratur 
und  Kircbengeschiclite  des  Miltel 
Allers  et  dans  lesquelles  est  incor- 
porée la  majeure  partie  de  la  Chro- 
nique des  Tribulations,  t.  I  [1885], 
p.  509-569;  t.  II  [1886],  p.  106-164; 
ibid.  p.  2'j9-336;  t.  III  [1887],  p.  553- 
623;  t.  IV  [1888],  1-64;  ibid.  p.  64- 
190),  —  23  n.  1  :  105  n.  1  ;  Ml  n.  2. 
Cf.  Tribulations. 

Die  tilleslen  Redaclionen  der  Ge- 
neral Constitutionen  des  Franziska- 
nerordens  —  (Cette  étude  a  paru  dans 
l'Archiv,  t.  VI  [1892],  p.  1-138)  — 133 
n.  2.  Cf.  Constitutions. 

Zur  Quellenkunde  der  alleren 
Franziskanergescliichte.  Der  Cata- 
logus  Minisirorum  Generalium  des 
Bernhard  von  Bessa,  mitgelheilt 
nach  der  Turiner  Ilandschrift  und 
erliiutert  —  (Elude  quia  paru  dans  la 
Zeitschrift  fiir  Katholische  Théologie 
des  PP.  Wieseret  Grisar  Soc.  Jesu, 
t.  VII  [1883],  p.  323-352)  —  24  n.  1  ; 
144  n.  3.  Cf.  Catalogus. 

Elie  (fr.).  Pénurie  de  renseignements 
sur  lui,  11  ;  35. 

[11.  .-1226].  Sa  naissance,  sa  vie 
avant  son  entrée  dans  l'ordre,  36  s.. 
Sa  science  extraordinaire,  37  n.  4;  il 
devient  provincial  de  Syrie,  39;  60. 
Clef  de  toute  son  histoire,  44.  Source 
de  son  inilucnce  à  la  curie,  45.  Devient 
général  ou  vicaire,  46  ;  56  ss..  Sa  situa- 
tion par  rappoit  à  la  règle  de  1223,  48 
ss.;  75.  N'est  pas  seul  responsable  de 
la  transformation  de  l'ordre,  42  ss.; 
59;  94.  Ses  rapports  avec  Ifugolin- 
Grégoire  IX,  44  ss.;  80  ss.;  92  ;  94  s.; 
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135.  Perdit-il  la  règle,  48  ss..  Ses 
rapports  personnels  avec  S.  Fran- 
çois, 60-H5.  Reçut-il  une  bénédiction 
spéciale.  V.  Bénédiction. 

fl226-12:{i>J  II  annonce  aux  frères 
la  mort  de  S.  François.  V.  Lettre 
d'Eue.  Son  attitude  sous  le  géné- 
ralat  de  Jean  Parenti,  80;  94.  V. 
Chapitres.  Translation.  Le  Spé- 
culum Perfectionis  est  dirigé  conire 
lui,  17;  Elie  fournit  à  Gelano  des 
renseignements  pour  la  première 
vie,  18  ;  88.  Ses  bonnes  relations  avec 
les  Assisiales,  78;  86;  94.  La  basi- 
lique est  véritableuïent  son  œuvre, 
79  ss..  V.  Basilique.  Fr.  Elie  frappé 
par  la  bulle  Sperarimus  hacteniis, 
85.  Impulsion  qu'il  donna  aux  mis- 
sions franciscaines.  V.  Missions. 

[1232-1239]  Son  élection  au  géné- 
ralat,  93  s.;  16'i.  Sa  vie  privée,  111  ; 
120  ss.;  16'i.  Reproches  que  lui  adres- 
sait Bernard  de  Quintavalle,  112.  II 
persécute  les  zélateurs,  113  s.;  164; 
excite  le  mécontenteujent  delà  large 
observance,  114  s..  Son  despotisme, 
116  ss..  S'atlire  peu  à  peu  la  haine 
des  provinciaux.  V.  Provinciaux. 
Accusé  de  s'occuper  d'alchimie,  121 
s..  Envoyé  par  Grégoire  IX  auprès 
de  l'empereur,  123.  Fut  lillérale- 
mentdans  son  droit  en  ne  réunissant 
pas  de  chapitre  général,  52;  117. 
Véritables  causes  de  sa  chute,  124 
ss..  Conspiration  organisée  contre 
lui,  126  ss..  Démarches  des  appelants, 
129 ss..  Sa  chute  au  chapitre  de  1239, 
131-132.  V.  Chapitres.  Sa  chute  ne  fut 
pas  l'œuvre  des  zélateurs,  134.  Qu'il 
fut  obligéde  reconnaître  l'autorité  de 
la  règle  de  1223,  123;  167.  Coup  dœil 
d'ensemble  sur  son  généralat,  135. 

[1239-1253]  Son  attitude  après  le 
chapitre  de  1239,  137  ss.;  167.  Il  se 
retire  à  Cortone,  139  s..  Celle  ville 
lui  donne  des  terrains.  Il  fait  bâtir 
une  église  dédiée  à  S.  François.  V. 


Cortone.  II  se  rend  auprès  de  l'em- 
pereur, l'îo  s.;  168  s..  Envoyé  au 
pape  par  Frédéric  II  pour  négocier 
143;  ses  relations  avec  les  Clarisses. 
V.  Clarisses.  Excommunié  par  le 
pape,  l'il  ;  169.  Serait  devenu  le  con- 
seiller intime  de  Frédéric  II,  l'i5;  168 
s..  Il  est  envoyé  en  ambassade  par 
l'enqjereur  à  Constanlinople,  146.  Il 
revient  chargé  de  reliques.  V.  Reli- 
ques. Etlorts  de  Jean  de  Parme  pour 
le  réconcilier  avec  l'ordre,  97;  152. 
Procès-verbal  de  son  absolution.  Sa 
tin.  V.  Absolution.  Son  tombeau, 
36  n.  3;  155. 

Son  caractère  et  celui  de  S.  Fran- 
çois; son  but,  son  idéal.  60  ss.  Ap- 
préciation générale  de  sa  carrière, 
155  ss..  Le  Spéculum  Vitip  contient 
une  sorte  de  biographie  de  lui.  V. 
Vie  de  fr.  Elie. 

Elia  Canossa  de  Messine,  121  n.3. 

Elisabeth  de  Hongrie  (S.).  Frédéric  II 
raconte  à  fr.  Elie  ses  miracles,  108 
n.  1 ,  mutilation  de  son  cadavre  par 
les  dévots,  87. 

Elmanum,  Miranudin,  103. 

Emerentiana  (S.),  150  n.  3. 

Empereurs  au[)rès  desquels  Elie  fut 
envoyé  par  Frédéric  II,  146. 

Empire  latin  de  Constantinuple,  102  n.'i. 

E[>istolaî.  V.  Lettres. 

Ermitages.  Abandonnés  d'une  façon 
générale  avant  1236,  104.  Servirent 
de  refuge  aux  zélateurs,  112. 

Etroite  observance  (parti  de  1').  V. 
Zélateurs. 

Etudes.  Leur  introduction  dans  Tordre 
des  frères  Mineurs,  58;  61;  impul- 
sion que  leur  donna  Elie,  104  s..  Cf. 
Docteurs. 

Evolution  de  la  fraternité  franciscaine. 
V.  Transformation. 

Expositions  de  la  rèole. 

Exposition  spéciale  de  la  règle  que 
fr.  Elie  prétendait  tenir  de  S.  Fran- 
çois, 166. 
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Exposition  de  Grégoire  IX,  par  la 
Bulle  Qao  elongati  du  28  sept.  1230, 
18;  conséquences  historiques  qui  en 
découlent,  49  n.  1  ;  96  ss.;  comment 
elle  fut  obtenue,  88  s..  Impression 
qu'elle  produisit  sur  les  zélateurs, 
111.  Portée  en  Angleterre  par  le 
visiteur  Jean  Naverius,  124;  men- 
tionnée. 51  ;  53  n.  1  ;  56  n.  2;  141. 

Exposition  des  Quatre  Maîtres. 
Circonstances  de  sa  composition, 134. 
Fragments  cités,  54  n.  3;   123  n.  3. 

Exposition  d'Innocent  IV,  par  la 
Bulle  Ordinem  veslrum  du   14  nov. 
1245.  Caractères    de   ce  document, 
134  ;  152. 
Ezzelin,  157. 

Faenza,  assiégée,  14'i. 

Faire-part  de  la  mort  de  S.  François. 
V.  Le'itre  d'Elie. 

Faloci-Pulignani  (Mgr.  Michel).  Sa  dis- 
cussion à  propos  de  la  date  du  Spé- 
culum Perfectionis,  16  n.  4. 

Fano,  22  n.  2;  89  n.  1. 

Fea.  Descrizione  ragionata  delta  . . . 
basilica,  89  n.  2;  170  n.  1;  173  n.  3. 

Ferdinand  Marie  (P.).  O.  M.  219. 

Fertione  (Bartholouiipus  de),  175. 

Fez.  Son  premier  évèque,  103. 

Fioretti.    Citations.  (VIII)  72  n.  2. 

Firmamenta  trium  ordinum,  12  n.  4; 
54  n.  3;  123  n.  3. 

Florence.  En  12:30  Jean  Parenti  y  est 
envoyé  chargé  d'une  mission  par 
Grégoire  IX,  90  n.  3.  Agnès,  sœur 
de  S*  Claire  abbesse  des  Clarisses, 

108-109.  CL  MONTICELLI. 

Foligno.  Vision  de  fr.  Elie  sur  la  mort 
de  S.  François,  34  n.  2;  63. 

France,  38  n.  'i. 

Franciscains.  V.  Mineurs  (Frkres). 

François  d'Assise  (S.)  Sa  lettre  à  fr. 
Elie.  V.  Lettres.  Avait  prophétisé 
les  divisions  de  l'ordre,  29  n.  1.  Ses 
rapports  personnels  avec  fr.  Elie,  60 
s..  Contraste  entre  S.  François  et  fr. 


Elie,  60  ss.;  155  ss..  Pour  sa  démis- 
sion, la  bénédiction  qu'il  donna  à 
fr.  Elie,  et  sa  mort.  V.  Démission. 
BÉNÉDICTION.  Mort. 

Fratini.  Storia  délia  basilica,  90  n  .1. 

Frédéric  II.  En  1228  Grégoire  IX  lui 
envoie  deux  frères  Mineurs,  90  n.  3. 
Frédéric  II  écrit  à  fr.  Elie  pour  lui 
raconter  les  miracles  de  S*  Elisabeth, 
108;  il  s'entremet  en  faveur  de  Sa- 
limbene,  22  n.  2;  fr.  Elie  lui  est 
envoyé  en  ambassade  par  le  pape 
en  1238,  123;  142.  Fr.  Elie  entre 
dans  le  parti  impérial,  29  n.  1  ;  140 
s..  Frédéric  II  envoie  fr.  Elie  au 
pape  comme  ambassadeur,  143.  Il 
publie  un  manifeste  dénonçant  la 
déposition  d'Elie,  143  s..  Il  accrédite 
Elie  auprès  du  roi  de  Chypre,  146. 
Allusions  aux  lettres  impériales  dans 
le  Spéculum  Vitœ,  169.  Ses  lettres 
citées,  140  n.  2;  141  n.  3;  143  n.  1; 
145  n.  2;  146  n.  1.  V.  Huillard- 
Brémolles. 

Frères  Mineurs.  V.  Mineurs.  Men- 
diants. 

Fresques  de  l'église  supérieure  d'As- 
sise, 88  s.. 

Gardien.  Supérieur  d'un  couvent 
franciscain,  50.  Ce  terme  ne  se 
trouve  pas  dans  la  règle  de  1223, 
123.  Il  se  trouve  dans  la  lettre  de 
S.  François  à  fr.  Elle,  162.  Mode  de 
nomination,  119  n.  1  ;  133. 

Général  de  Tordre  (ministre).  Portrait 
du  parfait  général  tracé  par  S. 
François,  61 .  Fr.  Elie  appelé  tantôt 
vicaire,  tantôt  ministre  général,  58 
n.  1.  Evolution  par  laquelle  le  pou- 
voir efTectif  se  concentra  entre  les 
mains  du  général,  51.  Cf.  Centra- 
lisation. Le  général  eut  jusqu'en 
1239  un  pouvoir  absolu.  Limitations 
apportées  alors  à  sa  puissance,  116 
s.;  129  n.  6;  133. 
I   Généraux   de   Tordre.    S.   François; 
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[Pierre  de  Calane;  fr.  Elie];  Jean 
Parenti;  fr.  Elie;  Albert  de  Pise  ; 
Aymon  de  Faversham  ;  Grescenlius; 
Jean  de  Parme;  S.  Bonavenlure. 
V.  ces  noms. 
Gênes.  Où  se  Uni  le  chapitre  général 
de  1244.  V.  Chapitres.  Innocent  IV 
y  séjourna,  147  n.  4;  168. 
Géorgie.  Mission  franciscaine  qui   s'y 

rendit,  103. 
Gérard  (fr.),  franciscain  assassiné  en 

Allemagne.  102  n.  3. 
Gérard  de  Modone  (fr.),  délégué  auprès 
du  pape  par  le  chapitre  de  1230,  97  ; 
envoyé  par  Jean  de  Parme  auprès 
de  fr.  Elle  pour  l'inviter  à  rentrer 
dans  l'ordre,  152. 
Gérard  Rusignol  (fr.),  97. 
Ghirarducii  (Ildebrandus   Deotavive), 

176. 
Giliberti  (Raynaldus),  173. 
Giunla  Pisano,  88. 

Glassberger  (fr.  Nicolas),  sa  chronique, 
21.  V.  Analecta  franciscana.  Elle 
nous  fournit  la  fin  de  la  chronique 
de  Jourdain  de  Giano  remaniée,  129 
n.  6.  L'auteur  a  utilisé  Bernard  de 
Besse  et  la  vie  de  fr.  Elie  du  Spécu- 
lum Vitœ,  129  n.  6.  Citations  de  celle 
chronique,  43  n.  2;  55  n.  1  ;  78  n.  3; 
83  n.  5;  130  n.  1;  132  n.  2. 
Greccio.  Presepe,  89  n.  1. 
Grecs.  V.  Eglise  grecque. 
Grégoire  IX  pape,  auparavant  cardinal 
Ilugolin,  évêque  d'Ostie. 

Comme  cardinal  assistait  au  cha- 
pitre général  des  Franciscains,  41. 
Gomment  il  travailla  à  la  transforma- 
tion de  la  fraternité,  42  ss.;  59;  88; 
90;  91.  Suggéra  probablement  Elie 
comme  général,  46;  collaborateur  de 
François  pour  la  règle  de  1223, 53  n.  1. 
Ses  rapports  avec  François;  écart 
des  récits  du  Spéculum  Perfectionis 
et  de  1  Gelano,  59  n.  3  ;  64  n.  1. 
Pressa  François  de  se  soigner,  63 
s..   Ses  relations  avec  Elie,  appui 


qu'il  lui  donna,  44  ss.;  80  ss  ;  92;  94 
ss.;  135;  164.  Avait  donné  aux  Cla- 
risses  la  règle  bénédictine,  42  s.; 
109  n.  1. 

Grégoire  IX  va  à  Assise  canoniser 
S.  François,  81  ;  il  charge  Thomas 
de  Celano  de  composer  la  légende, 
18;  82;  se  réserve  la  propriété  de  la 
basilique.  170  s..  Son  appartement 
au  Sacro  Gonvenlo,  121.  Missions 
qu'il  confia  aux  Franciscains,  104. 
Accueil  qu'il  fit  aux  adversaires 
d'Elie  en  1238,  128  ss.  Abandonne 
Elie  et  confirme  l'élection  d'Albert 
de  Pise,  131  s.;  165  ss..  Excommunie 
Elie,  141  ;  aurait  attiré  Elie  dans  un 
guet-apens,  143;  accusations  portées 
contre  lui  par  Elie,  145  n.  2.  Privi- 
lège qu'il  aurait  accordé  à  Elie  après 
1239,  27  n.  4;  149  n.  1. 

Grégoire  de  Naples  (fr.),  sa  lettre 
sur  l'établissement  des  frères  à 
Auxerre,  39  n.  2;  reçut  dans  l'ordre 
Aymon  de  Faversham,  126.  La  lettre 
de  fr.  Elie  sur  la  mort  de  S.  Fran- 
çois lui  est  adressée,  70  n.  1.  Fit 
peut-être  opérer  en  1239  les  arresta- 
tions qu'il  paya  plus  tard,  129  n.  3. 
Incarcéré  sur  l'ordre  d'Aymon  de 
Faversham,  152  n.  1. 

Gregorii  (Sommus)  d'Assise,  171. 

Grosselête  (Robert),  évêque  de  Lin- 
coln. Rechercha  d'abord  l'amilié  de 
fr.  Elie,  106;  en  1239  donna  des 
lettres  de  recommandation  au  v  frères 
conjurés  contre  Elie,  128. 

Groupes  qui  se  formèrent  peu  à  peu 
dans  la  fraternité  franciscaine,  41. 

Guardiani.  V.  Gardiens. 

Guido  da  Cortona  (B.),  sa  légende,  36 
n.  3  ;  38  n.  3;  150  n.  3. 

Guido  de  Casali  (dominus)  de  Gortone, 

178;  185(?). 
Guido  juge  dAssise,  171. 

Guillaume  (fr.),  pénitencier  aposto- 
lique, 102. 
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lase  (Karl),  Franz  von  Assisi,  73  n.  1. 

ielias.  V.  Elie. 

lenricus  quidam.  Associé  par  Gré- 
goire IX  à  fr.  Elie  et  contre  lecpiel 
il  exhale  son  courroux,  145  n.  2. 

lenricus  filius  fr.  Illuminati,  173. 

lérétiques.  Fr.  Elie  ne  semble  pas 
avoir  beaucoup  poussé  à  la  lutte 
contre  eux,  102. 

liérarchie  franciscaine.  Apparaîlcons- 
tiluée  dans  la  lettre  de  S.  François 
àfr.  Elie,l62.V. Gardiens.  Custodes. 
Provinciaux.  Général. 

lisloria  VII  Tribulationum.  V.  Tri- 
bulations. 

longrie,  38  n.  4. 

lonorius  III,  son  affection  pour  S. 
François,  44. 

loroy,  Bibliolheca  patristica  Medii 
JEvi,  12  n.  2  et  3. 

lugo  de  Wellys,  119,  n.  1. 

lugo  presbyter  Sancti  Christophori 
Corlunii,  180;  183;  185  s.. 

lugo  Ranaldi,  notaire  de  Gortone,  180. 

lugolin  (cardinal),  devenu  pape  sous 
le  nom  de  Grégoire  IX.  V.  ce  nom. 

hiillard-Bréholles,  Ilisloria  diploma- 
lica  Friderici  secundi.  V.  Frédé- 
ric II. 

lumiliés  (ordre  des),  42. 

Ihiminati  (M.  Emanuele),  secrétaire 
général  de  la  ville  d'Assise,  172  n.  1. 

lluminatus  (fr.),  172;  fr.  Elie  l'auto- 
rise à  disposer  de  ses  biens,  173. 

ncarcération.  V.  I*rison. 

nceptio  ordinis,  39  n.  2. 

nfidèles.  Missions  tentées  chez  eux 
par  les  frères  sous  le  généralat 
d'Elie,  38  ss.. 
Innocent  IV.  Son  élection,  146;  168; 
sa  fuite  et  son  séjour  à  Gênes,  147 
n.  4  ;  put-il  convoquer  à  Gênes  un 
cbapitre  général,  27  n.  4  ;  147  n.  4. 
Excommunia  fr.  Elie,  141  n.  3;  149. 
Son  exposition  de  la  règle,  134;  152. 
Inquisition.  V.  Hérétiques. 


Instrumenta  diversa  ad  Sacrum  Con- 
ventum  perlinenlia.  V.  Manuscrits. 

Instruments   notariés. 

Donation  de  l'emplacement  de  la 
basilique  (29  mars  1228).  Texte,  170 
s..  Cf.  15;  75  n.  1;  80  n.  1. 

Pacte  conclu  entre  Spolète  et  Cer- 
reto  (10  août  1233).  Texte,  171  s..  Cf. 
107. 

Délégation  donnée  par  fr.  Elie  à 
fr.  Bonus  (29  mai  1237).  Texte,  172. 

Autorisation  donnée  à  fr.  Illuminé 
par  Elie  de  disposer  de  ses  biens. 
Texte,  173. 

Convention  pour  les  pierres  de 
construction  (26  mai  1239),  15.  l'exle, 

173  s..  Occasion  à  laquelle  elle  fut 
stipulée,  138;  Jean  de  Laudibus  y 
paraît  comme  témoin,  113  n.  3. 

Donation  à  fr.  Elie  du  «  Balneum 
Reginœ  »   (23   janvier    1245).  Texte, 

174  s.;  Cf.  16;  151. 

Donation  à  fr.  Elie  de  nouveaux 
terrains  par  la  commune  de  Cortone 
(7  janvier  1246).  Texte,  177  s..  Cf.  16; 
151. 

Procès-verbal  de  l'enquête  de  fr. 
Valascus  sur  la  fin  de  fr.  Elie  (1253 
2-6  mai).  V.  Absolution. 

Intentio  b.  Francisci  de  régula.  Que 
fr.  Elie  prétendait  l'avoir  apprise  en 
secret  de  S.  François  lui-même,  166. 
Pensée  de  François,  53. 

Interdit.  Il  est  lancé  contre  le  couvent 
d'Assise  par  la  bulle  Sperarinins 
hactenus.  V.  Bulles.  Les  frères  Mi- 
neurs autorisés  à  célébrer  en  temps 
d'interdit,  14. 

Irlande,  91  n.  1. 

Isnardus  (dominus),  172. 

Jacob  patriarche,  65  ;  66  n.  4  ;  67  n.  1 
et  2;  71. 

Jacobi  (Massaro),  171. 

Jacobo  Tedesco,  n'a  pas  été  l'archi- 
tecte de  la  basilique,  78. 
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Jacobus  de  Mevanià  (fr.),  syndiciis  et 
procuralor  convenlùs  Assisii,  138; 
174. 

Jacques  de  Russano  (fr.)»  104. 

Jacques  de  Vitry,  39  n.  2  ;  42  n.  1. 

Jannes  de  Laudibus.  V.  Jean. 

Jannesboniuus.  V.  Boniohannes. 

Jean  d'Arezzo,  médecin,  64, 

Jean  de  Capella  ou  de  Conpello,  s'oc- 
cupe du  Tiers  ordre,  42  s.. 

Jean  de  Florence.  V.  Jean  Parenti. 

Jean  de  Kelliene,  s'emploie  en  1244 
pour  ramener  Elie,  148. 

Jean  de  Koniorow.  V.  Komorow. 

Jean  de  La  Rociielle.  L'un  des  chefs 
de  la  conspiration  contre  Elie,  126; 
fui  un  des  quatre  docteurs  qui  rédi- 
gèrent l'exposition  de  la  règle  (1241), 
134. 

Jean  de  Laudibus  (fr.),  fut  peut-être  le 
geôlier  de  Césaire  de  Spire,  113; 
notes  sur  sa  vie,  113  n.  3. 

Jean  de  Parme  (fr.),  général,  partisan 
de  la  stricte  observance,  19;  152; 
envoya  fr.  Gérard  de  Modène  tenter 
la  réconciliation  d'Elie,  97;  152;  fut 
jeté  en  prison  par  Bonaventure,  152 
n.  1. 

Jean  Naverius  (fr.),  second  visiteur 
d'Angleterre,  124;  125  n.  1. 

Jean  Parenti  (fr.).  Son  caractère  et 
son  gouvernement,  77  s..  Son  élec- 
tion, 17;  25;  77;  92  n.  2;  95.  Bulles 
accordées  sous  son  généralat,  15. 
Devait  présider  la  translation  du 
corps  de  S.  François,  85.  V.  Trans- 
lation. Son  attitude  au  chapitre  de 
1230,  78  n.  2;  88;  96-100;  164.  Cf. 
Chapitre  1230.  Envoyé  par  le  pape 
auprès  des  Romains  révoltés,  90  n.  3. 
Il  se  désiste  au  chapitre  de  1232 
envahi  par  les  fauteurs  d'Elie,  93. 
Cf.  Chapitre  1232.  Il  se  retire  en 
Corse,  139.  Fr.  Elie  lui  aurait  confié 
les  travaux  de  la  basilique  en  1239, 
27  n.  4;  139  n.  2  ;  168. 


Jeûnes.  Importance  de  cette  question 
pour  l'histoire  d'Elie,  54  s.. 

Johannes  de  Laudibus.  V.  Jean. 

Johannis  (Bernardus),  172. 

Joie  parfaite.  Pensées  de  François  sur 
ce  sujet,  72  n.  2. 

Jourdain  de  Giano(fr.).  Importance  et 
caractère  de  sa  chronique,  20;  22. 
Comment  elle  se  terminait  jadis,  21  ; 
129  n.  6.  Ses  indications  permettent 
de  fixer  la  date  de  la  mort  d'Albert 
de  Pise,  132  n.  2.  Reliques  que  ce 
frère  rapporta  en  Allemagne,  87 
n.  3;  son  rôle  dans  la  conspiration 
contre  Elie.  128.  V.  Analecta  fran- 
ciscANA.  VoiGT.  Citations  de  sa 
chronique. 

(3)  38  n.  4  ;  39  n.  2. 

(7)  38  n.  4. 

(9)  39  n.  2;  40  n.  1. 

(11)  40  n.  2;  45  n.  4. 

(12)  40  n.  2. 

(13)  40  n.  2;  42  n.  6;  60  n.  1. 

(14)  39  n.  2;  40  n.  2;  43  n.  1. 
(15}  44  n.  1  et  3. 

(16)  47  n.  1;  57  n.  2  et  3. 

(17)  45  n.  2;  46  n.  2;  57  n.  2  et  3. 

(18)  20  n.  3;  44  n.  3;  57  n.  2  et  3. 

(19)  44  n.  3. 

(30)  18  n.  2. 

(31)  18  n.  2;  4'»  n.  3;  112  n.  3;  119 
n.  1  ;  160. 

(50)  58  n.  1  ;  69  n.  1  ;  70  n.  1;  76  n.  'i. 

(51)  77  n.  4. 

(52)  119  n.  1. 

(54)  119  n.  1. 

(55)  124  n.  4. 

(57)  119  n.  1. 

(58)  119  n.  1. 

(59)  20  n.  4;  87  n.  3. 

(61)  21  n.  4;  92  n.  2;  114  n.  1;  117 
n.  1;  119  n.  1;  120  n.  2;  126  n.  2; 
127  n.  2. 

(62)  125  n.  1  ;  126  n.  1. 

(63)  20  n.  5;  127  n.  4;  128  n.  1  et3; 
129  n.  1,  4  et  6. 
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Julien  de  Spire.  V.  aux  addilions. 
Jnncla  prcsbyler  Sancti  Georgli,  Cor- 

lonli,  180;  183;  185. 
Juncla  Pisanus.  V.  Giuxta. 
Juiila  de  .Miello  noiarius,  176. 

Komorow  (Jean  de).  Sa  chronique  21  ; 
130  n.  1  ;  fournit  un  état  remanié  de 
la  fin  de  Jourdain  de  Giano,  129  n.  6. 

Laïques.  Leur  prépondérance  dans  les 
premiers  temps  de  l'ordre  des  frères 
Mineurs,  115  s.;  que  S.  François 
avait  voulu  fonder  un  ordre  laïque, 
116  n.  3.  Ils  sont  exclus  de  toutes  les 
charges,  115  s.;  134.  Mouvement 
contre  eux  dirigé  par  les  docteurs 
de  Paris,  135. 

Lecteurs.  Leur  mode  de  nomination, 
97  n.  5.  Cf.  Docteurs. 

Légendes  de  S.  François  antérieures  à 
celle  de  Bonaventure, leur  destruction 
ordonnée  par  le  chapitre  de  1266,20. 

Législation  franciscaine.  V.  Règles. 
Constitutions. 

Lempp  (I)'  Edouard).  Die  Anbahnung 
der  zweiten  grossen  Reformbewe- 
gung  (article  paru  dans  les  Theolo- 
gische  Studien  aus  Wiirttemberg, 
X  [18S9J,  p.  223-284),  77  n.  3. 

Anlonius  von  Padua  (Série  d'étu- 
des qui  ont  paru  dans  la  Zeitschrift 
fur  Kirchengeschichie  de  Brieger, 
L  XI  [1890],  p.  177-211  [QuellenJ; 
503-538  [Schriften];  t.  XII  [1891], 
p.  414-451  [Leben  und  WirkenJ; 
l.  XIII  [1892],  p.  1-46  [Die  letzte 
Zeit],  27  n.  2  ;  28  n.  3  ;  58  n.  2  et  3  ; 
74  n.  1  ;  78  n.  4;  80  n.  1  ;  88  n.  2; 
96;  98;  105  n.  1;  111  n.  3. 

Die  Anfiinge  des  Clarissenordens 
(Etude  qui  a  paru  dans  le  même 
recueil  t.  XIII,  p.  181-245),  42  n.  2; 
43  n.  2  et  3;  81  n.  1  ;  109  n.  1. 

Léon  (fr.).  Ses  relations  avec  S.  Fran- 
çois, 17;  62  s.;  collaborateur  de  S. 
François  pour  l'élaboration   de  la 


règle  de  1223,  49  ss..  Brisa  le  tronc 
de  la  basilique  ;  courroux  de  fr.  Elie, 
25;  76;  163;  auteur  du  ïSpeculum 
Perfectionis,  16  n.  4;  se  sépara,  avec 
({uelquos  autres,  de  la  commune  ob- 
servance, 113;  l'un  des  auteurs  de  la 
Legenda  Trium  Sociorum,  19;  au- 
teur d'une  vie  de  fr.  Egide,  27  n.  3; 
76  n.  2.  Combien  son  style  contraste 
avec  celui  de  fr.  Elie,  72.  V.  Règle. 

Spéculum  Perfectionis.  Trois  Com- 
pagnons. 

Léon  (fr.),  archevêque  de  Milan,  dé- 
légué auprès  du  pape  en  1230,  97. 

Leopardus  (dominas),  172. 

Lettre  de  François  à  fr.  Elie.  Texte  de 
la  lettre,  161  s.;  remarques  critiques, 
159-161.  Importance  de  ce  document, 
12;  50;  61;  153. 

Lettre  de  fr.  Elie  sur  la  mort  de  S. 
François.  Texte,  70  s..  Examen  de  ce 
document,  72.  Sa  description  des 
stigmates,  63;  comparée  à  Cel.Mir., 
217  s..  Préférence  donnée  à  la  leçon  : 
Non  (lin  finie  morlem,  63  n.  3.  Com- 
ment Elie  s'y  désigne,  36  n.  1. 

Lettre  de  fr.  Elie  à  Grégoire  IX  non 
parvenue  à  destination,  143  s.. 

Lettre  de  la  B,  Agnès  d'Assise  à  sa 
sœur  S.  Claire,  109  n.  1. 

Lettre  de  S.  Claire  à  Agnès  de  Bohême, 
109. 

Lettre  d'Innocent  IV  à  Elie  interceptée, 
144  n.  1  ;  149  n.  1. 

Lettres  de  Frédéric  IL  V.  Frédéric  IL 

Lettres  des  papes.  V.  Bulles. 

Liber  Conformitatum.  V.  Barthélémy 
DE  Pise. 

Liberté  que  S.  François  voulait  pour 
ses  disciples,  53. 

Lincoln,  106. 

Lipsin.  Compendiosa  hisloria  vitœ 
S.  Francisci,  150  n.  3. 

Listes  des  premiers  disciples.  V.  Disci- 
ples. 

Lolharingius  Bartholomœi  Pisani  fi- 
lius,  89  s.. 
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Luard,  éditeur  des  lettres  de  Robert 
Grossetète,  106  n.  1. 

Luc  de  Tuy.  Ce  qu'il  dit  de  fr.  Elie,  92 
n.  1;  121  n.  3. 

Luprandi  (Paulus),  174. 

Luttes  des  diverses  tendances  de 
l'ordre.  Que  le  Spéculum  Perfec- 
tionis  et  1  Celano  en  sont  les  mo- 
numents, Ir>-I8;  éclatèrent  pour  la 
première  l'ois  lorsque  S.  François 
était  en  Egypte,  40-42;  59.  Au  ci>a- 
pitre  de  1221  tentative  des  frères 
«  scientiati  »  appuyés  par  Ilugolin, 
47.  Prédites  par  S.  François,  l(i8. 
Duai  partes  sequebantur  lleliam, 
168.  V.  Commune  observance.  Zé- 
lateurs. 

Maccliabée,  71. 

Magazzino  degli  eruditi  Toscani,  89  n.l. 

Magister.  Celle  appellation  interdite 
par  le  cliapitre  de  1230,  78  n.  2. 

Magistrorum  (expositio  IV).  V.  Expo- 
sitions. 

Maigre  (question  du).  V.  Jeunes. 

Maitres  en  théologie.  Exposition  de  la 
règle  par  les  Quatre  Maîtres.  V. 
Exposition.  Rùle  des  Maîtres  et  des 
Docteurs  dans  l'évolution  de  l'ordre. 
V.  Docteurs. 

Majoris  (Petrus),  175. 

Maladies  de  S.  François,  45;  préoccu- 
pèrent beaucoup  fr.  Elie,  63  ss.. 

Mancini  (chevalier  Girolamo),  Cortona 
nel  Medio  Evo,  147  n.  2  ;  l5l  n.  2. 

Mandonnet  (P.).  Les  Origines  de  l'Ordo 
de  Pu'nitenlià,  39  n.  2;  40  n.  3;  42 
n.  2  et4;  43  n.  4;  48  n.  1. 

Mansuetus  (fr.),  assiste  aux  derniers 
moments  d'Eiie,  182. 

Manuscrits  : 
—  Assise.  Instrumenta  diversa  ad 
Sacrum  Gonvenlum  pertinen- 
tia.  Pièce  1  du  Recueil  II:  Do- 
nation de  l'emplacement  de  la 
basilique.  —  Pièce  3  du  même 
Recueil  :    Convention    concer- 


nant les  Iraverlins.  Pour  ces 
deux  documents  V.  Instru- 
ments.— Pièce  9  du  Recueil  II, 
Procès-verbal  de  l'enqtu'te  de 
fr.  Valascus.  V.  Absolution. 

—  de  Florence.  Bibliothèque  Natio- 

nale. Convenu  Soppressi,  2, 
567;  collection  de  Iniités  d'al- 
chimie, dont  l'un  esl  attribué  à 
fr.  Elie,  121  n.  3. 

—  de  Marseille,  217  ss.. 

—  de  Munich  13029,  92  n.  2;  132  n.  2. 
Marangonis  (Léon  ardu  s),  174. 
Marcellino  da  Civezza  et  Teofilo  Do- 

menichelli  (PP.),  leur  édition  de  la 
Legenda  Trium  Sociorum,  34. 

Maroc,  38  n.  4  ;  39  n.  1  ;  mission  de  fr. 
Daniel,  77  ;  missions  envoyées  au 
Maroc,  103. 

Martyre.  Rôle  que  l'espérance  du  nuir- 
tyre  joue  au  début  des  missions 
franciscaines,  39  n.  1. 

Martyrs  franciscains.  V.  Missions. 

Masseo  (fr.),  compagnon  de  S.  Fran- 
çois, s'unit  aux  autres  zélateurs,  1 13. 

Mater  et  caput  ordinis.  V.  Caput. 

Matlei  (P.  M.  Felice  Antonio),  religieux 
Conventuel,  auteur  des  noies  à  la 
Vita  di  fra  Elia.  11  n.  1. 

Matthieu  Paris.  Indications  qu'il  donne 
sur  fr.  Elie,  145  n.  2. 

Mayence,  18  n.  2. 

Melchiorri  (P.  Slefano),  70  n.  1. 

Mendiants  (moines).  Commencent  à 
menacer  les  intérêts  du  clergé  sécu- 
lier. Pren)ières  disputes, 90s..  Bannis 
par  Frédéric  II,  145. 

Mevania.  V.  Bevagna. 

Michael  (fr.),  171  s.. 

Ministre  général.  V.  Général. 

Ministres  provinciaux. V.  Provinciatx. 

MinocchI  (Don  Salvalore),  son  travail 
sur  la  Légende  des  Trois  Conq^a- 
gnons,  219. 

Miracles.  Ce  que  François  en  pensait, 
72.  Importance  que  leur  attribuait 
fr.  Elie,  73. 


Miramolin.  V.  Elmanum. 

Miscellanea  Francescana,  16  n.  4. 

Miséricorde  sans  mesure  voulue  par 
S.  François,  161  s.. 

Missions  franciscaines  parmi  les  infi- 
dèles. Quand  et  comment  elles  furent 
organisées,  38  ss..  Missions  mixtes 
composées  de  frères  Mineurs  et  de 
frères  Prêcheurs,  59.  Mission  de  fr, 
Daniel  au  Maroc.  V.  Daniel.  Im- 
pulsion que  fr.  Elie  donna  aux  mis- 
sions, 103. 

Moines  mendiants.  V.  Mendiants. 

Moïse,  71. 

Mons  Sancii  Ileliœ,  ancien  couvent  des 
frèresMineursà  Spolète.  V.  Spolète. 

Monte  Subasio,  172. 

Monlicelli  (couvent  de),  près  de  Flo- 
rence, 109  n.l. 

Montpellier.  Chapitre  qui  s'y  tint,  129 
D.  6. 

Monumenla  Germaniae  historica.  V. 
Peutz. 

Monumenla  historica  ad  provincias 
Parmensem  et  Placentinam  perti- 
nenlia.  Recueil  où  a  été  publiée  la 
Chronique  de  Salimbene.  V.  ce  nom. 

Mort  de  fr.  Elie.  V.  Absolution. 

Mort  de  S.  François.  Prédite  par  la 
vision  de  Foligno,  34  n.  2;  63;  65. 
Joie  du  saint  durant  les  derniers 
jours,  64  s.. 

Mortilicalions.  V.  Jeunes. 

Millier  (D'  Karl).  Die  Anfange  des 
Minoritenordens  und  der  Bussbru- 
dershaflen,  27  n.  3;  39  n.  1  et  2;  42 
n.  5;  46  n.  5;  48  n.  1  et  2;  52  n.  1  ; 
54  n.  1  et  2  ;  58  n.  3  ;  59  n.l  et  2  ;  98 
n.  2;  105  n.  1;  160. 

Musulmans.  V.  Missions. 

Narbonne,  où  se  réunit  le  chapitre  de 
1260.  V.  Chapitres.  Constitutions. 

Nerco  presbyter,  180  ;  183. 

Nombre  des  frères  qui  assistèrent  au 
chapitre  de  1221,  47  n.  1. 


Notre  Dame  des  Anges.  Y.  Portion- 

cule. 
Novice  qui  voulait  un  psautier,  61. 
Noviciat  des  frères  Mineurs.  Etabli, 

13;  confirmé,  14;  46;  importance  de 

la  bulle  Quum  secundum  du  22  sept. 

1220,  111.  Cf.  Bulles. 
Noyon,  91  n.  1. 

Observance.  Frères  de  la  stricte  obser- 
vance. V.  Zélateurs.  Frères  de  la 
commune  observance.  V.  Commune 
observance. 

Observation  littérale  de  la  règle.  Com- 
bien les  frères  Mineurs  en  étaient 
loin  dès  1230,  91. 

Oguilionis  (Transaricus),  171. 

Opposition  de  François  et  d'Elie,  de 
quelle  nature  elle  fut.  V.  Caractère 
d'Elie. 

Opuscules  de  S.  François  V.  Lettre 
de  François.  Testament. 

Ordres  franciscains  (les  trois).  Leur 
unité  primitive,  109;  comment  ils 
se  sont  formés  graduellement,  41. 

Organisation.  Manque  tout  à  fait  du- 
rant les  premières  années  de  la 
fraternité  franciscaine,  41;  comment 
elle  se  détermina  peu  à  peu,  42-45; 
ses  transformations,  46.  V.  Chapi- 
tres. Constitutions.  Hiérarchie. 
Règles. 

Orient.  Rapports  de  fr.  Elie  avec 
l'Orient,  39.  Cf.  Constantinople. 
Voyage  de  François  en  Orient.  V. 
Egypte. 

Ossaja,  près  de  Cortone,  36  n.  3. 

Oltonello,  173  n.  2. 

Oxford,  où  fut  tenu  un  chapitre  pro- 
vincial en  1238,  127. 

Padoue.  S.  Antoine  y  travaille  pour  le 
parti  guelfe,  90  n.  3.  Bataille  autour 
du  cadavre  de  S.  Antoine,  87.  Fr. 
Aymon  y  fut  lecteur,  127. 

Pœnitenliâ  (ordo  de).  V.  Tiers  ordre. 

Paganelli  (Jacobus),  172. 

14 
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Pais  (Etlore).  V.  Studi  critici. 

Palalini  (fralres),  106  n.  2. 

Palestine,  39  n.  1;  mission  de  Fran- 
çois, 40. 

Panzi  (Rufinus),  174. 

Papini.  Elruria  francescana,  11  n.  1; 
Nolizie  siciii  e,  89  n.  1  ;  139  n.  4  ;  170 

n.  2. 

Parallèle  enlre  S.  François  et  fr.  Elle, 
155-158.  Cf.  r.O;  62. 

Parens  (Johannes).  V.  Jean  Parenti. 

Paroissial  (clergé).  V.  Séculiers. 

Partis  enlre  lesquels  se  divisa  bienlùt 
l'ordre  des  frères  Mineurs.  V.  Com- 
mune OBSERVANCE.  LUTTES.  ZÉLA- 
TEURS. 

Passage  d'un  ordre  dans  un  autre, 
défendu,  14. 

Paulus,  nolarius,  171. 

Pauvres  Dames.  V.  Clarisses. 

Pauvreté  (question  de  la).  V.  Argent. 
Propriétés. 

Péchés  des  frères.  Chapitres  de  la 
règle  les  concernant,  50  s.;  160  ss. 

Pénitence  simulée  par  fr.  Elie,  en 
1239,  d'après  le  Spéculum  Vitœ;  en 
1230,  d'après  Eccleslon,  31  n.  1  ;  32 
n.  1;  99;  168.  Pour  sa  pénitence 
(inale.  V.  Absolution. 

Pénitenciers  apostoli(|ues.  V.  Guil- 
laume  (fr.).  ARNULI'HE. 

Pensée  de  François.  V.  Intention. 

Pérouse.  Un  coup  de  main  des  Péru- 
gins  redouté  à  Assise,  69.  Séjour  que 
Grégoire  IX  fit  dans  celle  ville  en 
1228,  81  n.  1  et  3.  Bulle  Speravimus 
hactenus,  adressée  à  l'évèque  de 
Pérouse,  84.  Résidence  de  fr.  Egide. 
V.  Egide. 

Pertz.  Monumenta  Germaniœ  historica, 
22  n.  1  ;  92  n.  2;  132  n.  2;  140  n.  2; 
145  n.  2. 

Pétri  (Tiberius),  171. 

Petrus  nolarius,  174. 

Philippe  (fr.).  Seconda  Ilugolin  pour 
la  transformation  des  Clarisses,  42 


s..  Visiteur  des  Pauvres  Dames,  43 
n.2 
Philippe  de  Campello  (fr.),  architecte 

de  la  basilique,  79. 
Pierre  de  Brescia,  délégué  auprès  du 

pape  par  le  chapitre  de  1230.  97. 
Pierre  de  Catane  (fr.).  Revint  d'Egvpte 
avec  S.  François,  40;  devint  vicaire 
général,  44  s..  Comment  il  s'acquitta 
de  ses  fonctions,  55  s..  Sa  mort,  46. 
Que    S.    François  lui    enjoignit  de 
cesser  ses  miracles,  72  n.  2. 
Porlioncule  (Sainte  Marie  de  la).  Caput 
et   mater  de   rt)rdre  des  frères  Mi- 
neurs, 74. 
Portrait  d'Elie  par  Giunta  Pisano,  89; 

99;  139  n.  4. 
Potihast.  V.  Bulles. 
Prague,  109. 

Prêcheurs  (frères).  V.  Dominicains. 
Prélats  de  l'ordre.  V.  IIiéharciiie. 
Première  pierre  de  la  basilique.  Posée 

par  Grégoire  IX,  81  ;  163. 
Presepe  de  Greccio,  89  n.  1. 
Prison  (peine  de  la),  en  usage  chez  les 

frères  Mineurs,  152  n.  1. 
Privilèges.  Plusieurs  accordés  du  vi- 
vant de  S.  François,  58;  demandés 
par  fr.  Elie  surtout  durant  son  vica- 
riat, 58  n.  3;  77;  101.  Fr.  Elie  appelé  à 
s'e.\pli(iuer  à  ce  sujet  au  chapitre  de 
1230,  88  ;  164  s..  Très  nombreux  pour 
la  période  (jui  va  de  1239-1241,  144. 
V.  Bulles. 
Procès-verbaux.  N'.  Instruments. 
Propriétés.  Biais  trouvé  par  Elie  pour 
s'assurer   l'emplacement  de  l'église 
sans  le  posséder,  80.  Les  frères  de 
Bassano  acceptent  des  donations  de 
propriétés  dès  1227,  80  n.  1.   Satis- 
faction  donnée    aux    Clarisses   sur 
cette  question,  109  n.  1. 
Protecteurs  de  l'ordre  (cardinaux\  V. 

HUGOLIN.    RaYNALD. 

Provinces  franciscaines.  Subdivisées 
par  fr.  Elie  qui  en  porta  le  nombre 
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à  72;  conséquences  de  celte  mesure, 
119;  leur  nombre  réduit  à  32,  119 
n.  2;  129  n.  6;  133. 

Provinciaux  (ministres).  Leur  institu- 
tion en  1219,  41;  ce  qu'étaient  leurs 
fonctions  à  l'origine,  46  n.  5;  for- 
maient du  vivant  de  S.  François  le 
parti  à  la  tôle  duquel  était  fr.  Elie, 
97;  leur  attitude  en  1221,47;  en  1223, 
49;  auraient  eu  un  rôle  spécial  en 
1224  et  expliqué  un  chapitre  de  la 
règle,  52;  160  n.  1.  Leur  altitude  en 
1230,96  s.:  on  1232.  9'i.  Par  qui  ils  fu- 
rent nommés  jusqu'en  12.39,  117  n.  1; 
comment  fr.  Elie  les  tyrannisa,  118- 
120.  Transformation  de  leurs  rela- 
tions avec  Elie,  ils  deviennent  peu 
à  peu  ses  adversaires,  119  ss.;  125 
ss..  L'attitude  que  leur  attribue  le 
Spéculum  Peifeclionisestune  preuve 
de  son  anti(juité,  120  n.  1. 

Psautier  du  novice,  61. 

Puzarelli  (Simon)  donne  à  fr.  Elie  l'em- 
placement de  la  basilique,  170. 

Quatre  Mallres.  Leur  déclaration  de 
la  règle.  V.  Expositions. 

Radelezzus  seu  Redelezzus,  pripco 
commimis  Corlonip,  177  s.. 

Ranaldi  Prions  (Guido),  176. 

Ranaldus  Bonamici,  notaire  de  Cor- 
tone.  V.  Bonamici. 

Rnnerius  notaire  de  Corlone,  174  s.; 
176  ss.. 

Ravenne,  assiégée,  144. 

Raynald  d'Oslle  (cardinal).  Robert 
Grosselète  lui  recommande  les  frères 
révoltés  contre  Elie,  128;  conseille  à 
Elie  de  donner  sa  démission,  132. 

Recursus  Iratrum  ad  ministros.  Le 
chapitre  de  la  règle  le  concernant 
est  supprimé  par  le  pape,  53. 

Réforme  de  l'ordre  des  frères  Mineurs, 
réclamée  dès  1239,  130. 

Réginald,  cardinal.  V.  R.wnald. 


RÈGLES   DES   FRÈRES  MiNEURS. 

Règle  primitive.  Son  renouvellement 
devenu  nécessaire,  43..  Transforma- 
tions par  lesquelles  elle  passa,  48. 
Modifications  qui  lui  furent  faites  en 
1221,54. 

Règle  de  1223.  Des  études  et  com- 
promis qui  marquèrent  la  rédaction 
du  chapitre  concernant  les  péchés 
des  frères,  50  s..  Elle  marque  un 
grand  pas  vers  la  centralisation,  51 
s..  Suppressions  faites  à  la  règle 
malgré  S.  François,  52;  disparition 
du  chapitre  de  recursn  nd  ministros, 
53.  Comment  elle  fut  préparée.  Pro- 
positions faites  à  cet  égard  par  S. 
François,  1.59  s..  Le  premier  exem- 
plaire perdu  ou  dérobé  par  Elie.  48 
n.  '«.  De  la  rédaction  d'un  second 
exemplaire,  ^i9ss..  Que  fr.  Elie  pré- 
tendit ne  pas  être  tenu  à  l'observer, 
123;  167.  Citations  (II)  .53  n.  2;  124 
n.  3;  (III)  53  n.  2;  (VII)  124  n,  3; 
160;  (VIII)  131  n.  1  :  (X)  124  n.  1.  V. 
Expositions.  Ouservation. 

Reliquaire  pour  la  tète  de  S.  François, 
envoyé  par  le  roi  de  Hongrie,  120 
n.  2. 

Reliques.  Passion  du  Moyen  âge  pour 
elles,  64;  74.  Reliques  de  S.  Fran- 
çois, 87.  Reliques  de  la  vraie  croix 
apportées  de  Constantinople  par  fr. 
Elie,  147;  150. 

Repentir  d'Elie.  V.  Pénitence.  Abso- 
lution. 

Richard  de  San  Germano,  140  n.  2. 

Richard  Rufus,  lecteur  de  théologie. 
L'un  des  quatre  docteurs  qui  rédi- 
gèrent l'explication  de  la  règle  (1241), 
I3'i. 

Rieti.  Séjour  de  la  curie  en  1225,  63. 
Grégoire  IX  y  passe  en  venant  ca- 
noniser S.  François,  81.  Le  chapitre 
de  1232  y  aurait  été  tenu,  V.  Cha- 
pitres. 

Righettus  prœco  Cortonensis,  175. 
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Robert  de  Bastia  (fr.),  un  des  quatre   l 
docteurs  qui  rédigèrent  l'exposition 
de  la  règle  (1241),  134. 

Robert  Grossetête.  V.  Grossetête. 

Rocca  Accarini.  Seigneurie  d'Acca- 
rinus  devenu  plus  tard  fr.  Illuminé. 
V.  ce  nom. 

Rodolphe  (fr.),  envoyé  à  Constanti- 
nople,  104. 

Rodolphe  de  Rosa  (fr.),  106. 

Romains.  Ils  se  révoltent  contre  Gré- 
goire IX  qui  leur  envoie  Jean  Pa- 
renti  en  ambassade,  90  n.  3. 

Rome.  Où  aurait  eu  lieu  le  chapitre 
général  de  1232.  V.  Chapitres. 

Rufin  (fr.).  Un  des  Trois  Compagnons, 
19. 

Rufus  (Richard).  V.  Richard. 

Rybka,  Elias  von  Cortona,  11  n.  1;  37 
n.  5;  72  n.  1;  73  n.  1. 

Sabatier  (Paul).  Son  opinion  sur  les 
lettres  de  François  à  Elie,  rejelée, 
12  n.  3;  date  qu'il  attribue  au  Spé- 
culum Perfectionis,  16  n.  4;  consé- 
quences de  ses  travaux  en  ce  qui 
concerne  Celano,  18;  son  opinion 
sur  les  pages  du  Spéculum  Vilœ 
concernant  Elie,  24;  son  hypothèse 
sur  l'ami  de  la  grotte,  38;  son  exé- 
gèse des  mots  Istnni  feceramus 
generalem,  46  n.  4;  93  n.  1  ;  examen 
de  la  dale  de  1218  pour  le  chapitre 
des  nattes,  47  n.  1;  la  leçon  \am 
(lia  qu'il  adopte  dans  la  leltre  de 
fr.  Elie  n'est  pas  la  bonne,  63  n.  3; 
a  une  expression  trop  forte  à  propos 
de  la  bénédiction  d'Elie,  68  n.  1, 
Paroles  de  lui  sur  la  basilique  d'As- 
sise, 79. 

Vie  de  S.  François  citée,  18  n.  1  ; 
19  n.  1-3;  23  n.  1;  36  n.  2  ;  38  n.  1  et 
2  ;  40  n.  1  et  3  ;  58  n.  3  ;  73  n.  1  ;  1 10 
n.  1. 

Collection  de  documents,  t.  I  Spé- 
culum Perfectionis.  V.  Spéculum 
Perfectionis. 


Collection dedocuments,  t.  IITrac- 
tatus  Barliioli,  12  n.  3;  159  n.  1. 

Sacro  Convento  d'Assise.  V.  Basi- 
lique. 

Sainte  Claire.  Eglise  d'Assise,  69. 

Sainte  Croix  de  Cortone.  V.  Reliques. 

Sainte  Marie  des  Anges.  V.  Portion- 

CULE. 

Saint  Georges.  Eglise  d'Assise,  69. 

Saint  Rufin.  Cathédrale  d'Assise.  Son 
maître-autel  consacré  par  Grégoire 
IX,  81  n.  1.  Discussion  entre  le  cha- 
pitre et  la  comnmne,  172. 

Salimbene  (fra).  Ses  relations  avec 
Elie,  22;  avec  Bernard  de  Quinta- 
valle,  114.  Ce  qu'il  dit  de  Jean  de 
Laudibus,  113  n.  3;  à  quel  parti  de 
l'ordre  se  rattachait-il,  114  s.;  sa 
narration  de  la  fin  d'Elie,  154  n.  1  ; 
155;  sa  description  des  Celle  de 
Cortone,  121  n.  1. 

Sa  chronique,  citée,  22  n.  2;  27 
n.  3;  39  n.  2;  84  n.  2;  97  n.  4. 

Son  de  Prœlato,  cité,  15  n.  1  ;  22 
n.  1  ;  37  n.  1;  58  n.  1  et  2;  89  n.  2; 
92  n.  2  ;  97  n.  3;  105  n.  2  et  3  ;  108  n. 
2;  115  n.  1;  116  n.  1  et  2;  117  n.  1  ; 
118  n.  1;  119  n.  1  et  2;  120  n.  1  et 
2;  121  n.  1-3;  123  n.  1  ;  124  n.  2;  125 
n.  3  ;  126  n.  2  ;  131  n.  2  ;  132  n.  2  ;  133 
n.  1  ;  142  n.  2  et  4  ;  144  n.  2  ;  147  n. 
4;  150  n.  1  ;  152  n.  1. 

Salvatore  (Don),  V.  Minocchi. 

Sansi  (Achille),  Storia  del  comune  di 
Spoleto,  171  n.  1  ;  173  n.  2.  Docu- 
menli  storici  inedili,  171  n.  1  ;  173 
n.  1. 

Saxe.  Les  frères  de  celte  province  se 
révoltent  contre  Elie,  127. 

Sbaralea,  Bullarium  Franciscanum, 
12  n.  5.  V.  Bulles. 

Schirrmacher.  Geschichte  von  Spa- 
nien,  103  n.  2;  Kaiser  Friedrich  II, 
142  n.  5;  145  n.  1;  147  n.  1  et  4. 

Schismes  dans  l'ordre  des  frères  Mi- 
neurs. V.  Luttes. 

Science.  V.  Docteurs.  Etudes. 
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Second    ordre    franciscain.    V.    Cla- 

RISSES. 

Séculiers  (prêtres).  Leur  altitude  vis- 
à-vis  des  ordres  mendiants,  90  s.. 

Sibilia  (domina),  qui  assista  aux  der- 
niers moments  de  fr.  Elie,  154; 
183  s.. 

Sicile.  Que  Barthélémy  de  Pise,  y  fait 
mourir  fr.  Elie,  33. 

Sienne.  François  y  est  plus  grave- 
ment malade,  34  n.  2;  64.  Frères 
de  Sienne,  120  n.  2.  Fr.  Bernard  el 
Salimbene  s'y  rencontrent,  114  n.  1. 

Silence  fait  sur  la  mémoire  d'Elie  par 
les  documents  franciscains  de  la  se- 
conde génération,  11;  36;  152  ;  sur 
les  désordres  de  la  translation,   84. 

Simon  Puzarelli.  V.  Puzarelli. 

Soria  en  Castille,  92  n.  2. 

Sources  pour  la  vie  de  fr.  Elie,  11-34. 

Spéculum  Perfectionis.  Dale  de  la 
composition,  16  n.  4;  76;  caractères 
de  celle  œuvre,  17;  le  rôle  qu'il 
donne  aux  provinciaux  est  une  forte 
preuve  de  son  anli<juilé,  120  n.  1  ; 
a  servi  à  (Celano  pour  la  seconde 
vie,  19;  34.  Supérieure  1  Cel.  en  ce 
qui  concerne  les  rapports  de  S.  Fran- 
çois el  d'IIugolin,  59  n.  3  ;  c'est  Tan- 
lithèse  de  1  Cel.,  16  n.  4  ;  35;  62;  82. 
Comparaison  de  1  Cel.  chap.  98  et 
99  avec  Spec.  Perf.  115,  64  n.  1.  Ci- 
tations de  la  partie  critique,  12  n.  4  ; 
17  n.  1  ;  24  n.  6  et  8  ;  39  n.  2;  42 
n.  1  ;  45  n.  1  ;  46  n.  1  et  4;  47  n.  1  ; 
49  n.  1  ;  52  n.  1  ;  59  n.  3  ;  63  n.  2  ; 
64  n.  2  ;  74  n.  2  ;  75  n.  1  ;  76  n.  3  ;  87 
n.  1  ;  105  n.  1  ;  173  n.  1. 

Citations  du  texte  :  les  numéros 
entre  parenthèses  indi(|uent  les  cha- 
pitres du  Spéculum  Perfectionis. 

(1)  44  n.  1  ;  48  n.  1  et  3  ;  49  n.  1  ; 
58  n.  1  ;  120  n.  1. 

(2)  44  n.  1  ;  52  n.  2;  120  n.  1. 

(3)  44  n,  1;  52  n.  2;  120  n.  1. 

(4)  58  n.  2;  61  n.  2. 

(5)  59  n.  1. 


(6)  59  n.  1  ;  76  n.  1. 

(7)  59  n.  1  ;  76  n.  1. 

(8)  59  n.  1;  74  n.  3  ;  76  n.  1. 

(9)  59  n.  1  ;  74  n.  4:  76  n.  1. 

(10)  59  n.  1  ;  76  n.  1. 

(11)  52  n.  2;  59  n.  1  ;  120  n.  1. 

(13)  120  n.  1. 

(14)  74  n.  6;  76  n.  1. 
(21)  74  n.  6. 

(39y  44  n.  2;  45  n.  3;  56  n.  1. 

(/il)  62  n.  2. 

(51)  66  n.  -2. 

(55)  74  n.  2,  5  et  6;  83  n.  1. 

(61)  45  n.  3  et  4. 

(65)  38  n.  4;  52  n.  2;  120  n.  1. 

(68)  47  n.  1  et  2;  58  n.  2. 

(69)  58  n.  2. 

(71)  57  n.  1. 

(72)  58  n.  2. 
(76)  66  n.  2. 

(80j  62  n.  1  ;  6f;  n.  1. 

(82)  74  n.  2;  83  n.  1. 

(83)  74  n.  2. 
(85)  113  n.  3. 

(87)  66  n.  2. 

(88)  66  n.  2;  67  n.  1. 
(99)  73  n.  1. 

(107)  66  n.  3. 
(11,'>)  58  n.  1  ;  64  n.  1. 
(121)  63  n.  4  ;  65  n.  1. 
(123)  65  n.  1. 

Spéculum  Vila?  beati  Francisci  et  so- 
ciorum  ejus.  Pour  le  document  qu'il 
contient  sur  fr.  Elie,  V.  Vie  de  fr. 
Elie.  Composition  de  ce  recueil,  24 
n.  6  ;  32  ;  morceaux  sur  Elie  em- 
pruntés à  la  légende  d'Egide,  de 
Bernard  ou  ailleurs,  33;  anecdotes 
sur  Elie  sans  valeur  historique,  61 
n.  1.  Cité,  48  n.  4  ;  55  n.  1  ;  61  n.  1  ; 
66  n.  4. 

Spire,  18  n.  2. 

Spirituels  (Franciscains).  V.  Zéla- 
teurs. 

Spoelberch.  A  publié  la  lettre  d'Elie, 
70  n.  1. 

Spolète.  Grégoire  IX  y  passa  en  1228, 
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81 .  BuWe  Sper  a  cim  il  S  hactenus  adres- 
sée à  l'évèque  de  Spolète,  84.  Pacte 
conclu  entre  Spolète  et  Cerreto,  V. 
Instruments.  Son  couvent  du  Monte 
Sant'IIelia,  173  n.  2. 
Statistique.  V.  Nombre  des  frères. 
Stephani  (Petronus),  172. 
Stigmates.   Fr.   Elle   les  annonce  aux 
frères,  63  ;    71-73.   Ne  peuvent  être 
une  supercherie  d'Elie,  73  n.  1  ;  86. 
Données  fournies  par  les  principaux 
témoignages.    Diflicullés    pour    les 
faire  concorder,  73  n.  1  ;  217  ss.. 
Stramadurœ  Gomandus,  175. 
Stricte  observance.  V.  Zélateurs. 
Studi  slorici  di  Amedeo  Crivellucci  et 

Ettore  Pais,  154  n.  1;  179  n.  1. 
SubHsio.  V.  Monte  Subasio. 
Sultan,  Ki'i. 

Supérieurs  de  l'ordre.  V.  Hiérarchie. 
Suyskcns,  Bollandisle,  auteur  du  tra- 
vail sur  S.  Fran<;ois  des  Acta  Sanc- 
torum  (octobris  t.  II),  55  n.  2;  72  n. 
1  ;  81  n.  2;  84  n.  1. 
Syrie.  S.  François  voulut  s'y  rendre 
en  1212,  39  n.  1  ;  fr.  Elle  provincial, 
39. 


Tebaldi  (Pelrus)  d'Assise,  171. 

'J'eofilo  Domeniclielli  (P.),  collaborateur 
du  P.  Marcellino  da  Civezza.  V.  ce 
nom. 

Tertius  ordo.  V.  Tiers  ordre 

Testament  de  S.  P'rançois.  A  propos 
diKjuel  Grégoiie  IX  définit  claire- 
ment la  situation  juridiijue  du  saint 
après  son  abdication,  56.  Ce  que 
nous  dit  ce  document  sur  les  rap- 
ports de  François  et  d'Elie,  62, 
Erreur  de  François  sur  ses  résultats 
62  n.  4.  François  y  considère  en  prin- 
cipe son  ordre  comme  un  ordre  lai- 
(jue,  116  n.  3. 

Theologische  Sludien  ans  Wiirltem- 
berg.  où  a  paru  un  article  du  D*" 
Lempp.  V.  ce  nom. 


Tliode  (II.).  Franz  von  Assisi  und  die 
Kunst  der  Renaissance  in  Italien,  78 
n.  5  et  6;  79  n.  1  ;   80  n.  1  et  2;   89 
n.  1  ;  90  n.  1  ;  139  n.  1  ;  170  n.  2;  173 
n.  3. 
Thomas   (fr.),    un  des  deux    arbitres 
désignés  par  fr.  Elie  pour  la  récon- 
ciliation de  Spolète  et  de  Cerreto, 
171. 
Thomas  de  Celano.  V.  Celano. 
Thomas  d'Eccleston.  V.  Eccleston. 
Tiers  ordre.  Processus  par  lequel  il  se 
constitua,  41.  Intervention  dllugolin 
dans  ses  origines,  42  s..  Il  se  cons- 
titue   à    part,    43.    V.   Mandonnet. 
Ordres  franciscains. 
Tours.  Fr.  Aymon  y  est  lecteur,  127. 
Transarici  (Johannes),  172. 
Transformation   graduelle  de   la  con- 
fraternité franciscaine,  41;  'i8: 56;  59  ; 
90.  Rôle  de    la   curie  pontificale.  V. 
Curie.  La  bulle  Quo  elougali  marque 
une    étape,   88.   Développement    de 
l'ordre  durant  le  généralat   d'Elie, 
104  s..  Rôle  des  docteurs.  V.  Doc- 
teurs. 
Translation  du  corps  de  S.  François. 
Elle  est  racontée  par  le  Spéculum 
Vitœ,  25;  165;  comment  elle  eut  lieu, 
82  ss..  Désordres  qui  la  i|iarquèrent, 
8'i.   Supériorité  du  récit   de  la  Vie 
d'Elie   (Spec.   Vitœ)  sur  celui  d'Ec- 
cleston, 96-100.  V.  Bulles  Miri/icans 
et  Sperarimiis  haclenus.  Chapitres 
(de  1230). 
Très  Socii.  V.  Trois  Compagnons. 
Tribulations  (Chronique  des).  Indica- 
tions bibliographi<[ues,  23  n.  1.  Ca- 
ractères de  cette  u'uvre,  23.  Confond 
Antoine  de  Padoue  avec  Aymon,  23; 
26.  Cherche  à  fondre  les  deux  récits 
de    la   bénédiction    donnée   par    S. 
François  mourant,  66  n.  4;  origine 
d'une  partie  de  ses  récits,  111  n.  2; 
son  récit  des  persécutions  endurées 
par  Césaire  de  Spire,  113  n.  1,2  et 
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3;  ses  indications  sur  une  lettre  de 
fr.  Elie  à  Grégoire  IX  non  parvenue, 
IVi  n.  1.  Citations,  27  n.  I  ;  28  n.  3; 
40  n.  2  :  Vi  n.  3  ;  47  n.  1  et  2  ;  48  n.  4  ; 
66  n.  'i;  108  n.  2  ;  113  n.  3  ;  114  n.  1  ; 
121  n.  3:  l'iO  n.  2. 

Trois  Compagnons.  Légende  tradition- 
nelle. Ne  dit  rien  de  fr.  Flie,  19; 
152.  Son  authenticité  contestée  par 
le  P.  Van  Ortroy,  34;  remarque  sur 
les  dates  qu'elle  nous  fournit,  39  n.  2. 
Citée  ;  (Prol.)  147  n.  'i  ;  (55)  58  n.  1  ; 
(57)  'j5  n.  3  ;  (61)  41  n  I  ;  (62)  39  n.  2; 
(69)  73  n.  1  :  (72)  81  n.  3;  8'i  n.  1  et  2  ; 
(7.3)  8'i  n.  2.  V.  Minocchi. 

Edition  des  PP.  Marcellino  da 
Civezza  et  Teofilo  Domeniclielli,  3'». 
Citée  J3)  3'i  n.  2;  63  n.  4;  (76)  3'i 
n.  2:  64  n.  3;  159. 

Troisième  ordre.  V.  Tiers  ordre. 

Trois  ordres  franciscains.  V,  Ordres. 

Tronc  pour  les  offrandes  placé  par 
Elie  pour  recevoir  l'argent  et  brisé 
par  fr.  Léon,  25  ;  75  ;  163  s.. 

Troubles  de  l'ordre.  V.  Luttes. 

Tudensis  (Lucas).  V.  Luc  de  Tuy. 

Tunis,  38  n.  4;  39  n.  1;  Wi. 

Vfreducii(Sanguonius  et  Thomas),  174. 

Unité  primitive  de  la  famille  francis- 
caine, 'il-4î;  non.  1. 

Université.  Rôle  des  maîtres  et  des 
docteurs  dans  l'histoire  franciscaine. 
V.  Docteurs. 

Valascus  (fr.),  fit  une  enquête  sur  la 
lin  d'Elie.  V.  Absolution. 

Van  Ortroy  (P.  François),  de  la  C'"  de 
Jésus,  Rollandiste,  son  travail  sur 
l'authenticité  de  3  Soc,  34. 

Variantes.  Quand  sont-elles  utiles,  170 
n.  1. 

Vatace,  empereur,  1'j6  s.. 

Vaudois,  Rapports  entre  le  mouve- 
ment franciscain  et  celui  des  Vau- 
dois, 41. 


Velasco  (fra),  V.  Valascus. 

Ventura.  Prêtre  auquel  s'était  confessé 
Elie,  180;  182  s.;  186. 

Venuti  (Bernard),  possède  un  portrait 
de  fr.  Elie,  139  n.  4. 

Venuti  (marquis  Filippo),  proposto  à 
Livourne,  sa  Vita  di  fra  Elia,  11 
n.  1  ;  36  n.  2  et  3;  89  n.  1  ;  139  n.  4; 
150  n.  2;  151  n.  3.  Son  De  cruce 
Cortononsi,  150  n.  3. 

Vézelay,  91  n.  1. 

Viande  (usage  de  la),  dans  l'ordre  des 
frères  Mineurs.  V.  Jeunes, 

Vicaires  laissés  par  François  durant 
son  voyage  en  Orient,  'j2  ;  54;  55. 

Vicaire  général.  Sens  de  ce  terme,  'i6; 
55  s.;  57.  Elie  appelé  tantôt  vicaire, 
tantôt  ministre  général,  58  n.  1. 

Vincentius  (fr.),  lecteur  à  Londres,  97 
n.  5. 

Vie  de  fr.  Elie,  insérée  dans  le  Spé- 
culum Vilœ.  Texte  de  ce  document, 
163-169.  Opinion  de  Sabatier  sur  lui, 
24  ;  description  du  contenu  et  réor- 
dinatio'n  des  diverses  parties  24  ss.. 
Erreurs  de  ce  document,  27  n.  4;  132 
n.  1  ;  154  n.  1.  Renseignements  nou- 
veaux et  évidemment  exacts  qu'il 
nous  fournit,  28  n.  1  ;  75  n.  1  ;  98  n. 
2  ;  132  n.  1  ;  139  n.  2.  Cf.  146  n.  2. 
Ses  relations  avec  Eccleston,  29  ss.; 
141  n.  3;  son  récit  supérieur  à  celui 
d'Eccleston  pour  certaines  périodes, 
96-100;  83  n.  4;  84  n.  3.  L'original 
de  ce  document  était  antérieur  à 
1260,  32;  ses  relations  avec  Bernard 
de  Besse,  24  ;  28  s..  Indépendant  des 
Tribulations,  28.  Utilisé  parla  Chro- 
nique des  XXIV  Généraux,  24  ;  28  ; 
146  n.  2  (?);  Vil  n.  'j  ;  IVJ  n.  1  ;  par 
Glassberger,  129  n.  c.  ;  Barthélémy 
de  Pise  n'y  fait  aucune  allusion,  34. 
Citations,  77  n.  'f,  80  n.  4;  81  n.  3; 
83  n.  3  ;  85  n.  2  ;  86  n.  2;  88  n.  1  ;  93 
n.  1  ;  111  n.  3;  126  n.  1;  129  n.  2  et 
3;    131  n.  2;  139  n.  2  et  4  ;  l'iO  n.  1; 


216 


FIIEHE    ELIE    DE    COIITONE 


142  n.  1  ;  l'i'i  n.  3;  145  n.  2  ;  l'*7  n.  3 
et  4;  149  n.  1  et  2;  150  n.  3. 
Vingt-quatre  Généraux  (Chronique  des) 

V.  GlIHONIC.V. 

Visiteurs.  Nature  de  cette  charge,  117 
n.  1;  124  s.;  furent  la  vraie  cause 
de  la  chute  d'Klie,  124  ss..  Envoyés 
par  Elie  sitôt  après  son  élection,  HVi. 

Viterbe.  Guet-apens  qui  y  fut  préparé 
contre  fr.  Etie,  l'i3. 

Vocaux.  Membres  du  cliapitregéniTiil. 
V.  Chapitres. 

Voigt  (Georg).  Die  Denkuiirdigkeiten 
des  Minoriten  Jordanus  von  Giano 
(Abhandlungen  der  K.  Saclisischen 
Gesellscliaft  der  Wissenschuften,  t. 
V  [1870J,  .39  n.  2.  Cf.  Jouudaix. 

Wadding.  xVnnales  Minoruni.  Ce  qu'il 
dit  de  la  conversion  d'Elie,  38  n.  3  ; 
de  la  défense  de  manger  gras,  55 
n.  2  ;  de  la  lettre  d'Agnès  à  S.  Claire, 
109  n.  1.  Cité,  12  n.  1  ;  70  n.  1  ;  89  n. 
1.  Son  édition  des  Opuscules  de  S. 
François,  89  n.  1  ;  159. 


Wigmund  (fr.),  troisième  visiteur  pour 

l'Angleterre,  125  n.  1. 
Winkelmann,  Acta  imperii,  108  n.  1. 

Geschichte  Friedricli  II,  ri2  n.  5. 
Worms,  18  n.  2. 

Zeissberg  (II.),  édileui-  de  la  Chronique 
de  Jean  de  Komorow,  21  n.  1  ;  129 
n.  6. 

Zeitschrift  liir  Katliolische  Théologie, 
où  ont  paru  plusieurs  articles  du  P. 
Elirle.  V.  ce  nom. 

Zeitschrift  fur  Kirchengeschichle  de 
Brieger,  39  n.  2.  Pour  les  articles  du 
D'  Lempp,  V.  ce  nom. 

Zélateurs  (parti  des).  Ce  qu'il  pen- 
sait du  tronc  de  marbœ,  75;  sa  po- 
sition en  1230,96  s..  Vaincu  en  1232, 
18.  Elie  sévit  contre  lui,  110-114. 
Accusations  qu'il  dirigeait  contre 
Elie,  111-112.  Il  se  sépare  de  la 
commune  observance,  113.  La  ciiulo 
d'P]lie  ne  fut  pas  son  univre,  134. 

ZockhM-  (I)'  E.),  73  n.  1. 
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ADDITIONS 


Les  publications  sur  François  d'Assise  se  succèdent  avec  tant  de 
rapidité  qu'il  faut  à  chaque  instant  prendre  en  considération  de 
nouveaux  travaux. 


Une  étude  dont  je  n'ai  pas  eu  connaissance  à  temps  est  celle  du 
P.  van  Ortroy  dans  les  Analecta  Bollandiana  (t.  XVIII,  1899,  p.  Si- 
ne). C'est  la  publication  d'un  Traité  des  miracles  provenant  d'un 
manuscrit  qui  se  trouve  aujourd'iuii  à  Marseille.  Le  P.  van  Ortroy 
pense  que  nous  avons  là  le  Traité  des  miracles  par  Thomas  de  Celano 
dont  parle  la  Chronique  des  XXIV  Généraux  (An.  Franc.  III,  276). 
C'est  très  vraisemblable,  bien  que  le  prologue  Religiosa  nostra  solli- 
ritufh  y  manque.  Ce  manuscrit  contient  aussi  la  Seconde  Vie  de 
Celano,  mais  sous  une  forme  assez  différente  de  celle  que  nous  pos- 
sédions. L'argumentation  du  P.  van  Ortroy  paraît  prouver  que  c'est 
une  nouvelle  rédaction  de  2  Gel.  et  qu'elle  serait  l'œuvre  de  l'auteur 
lui-même.  Si  nous  acceptons  cette  manière  de  voir,  deux  points 
importants  pour  notre  étude  en  découlent  : 

!•  Thomas  de  Celano  affirme  avoir  vu  les  stigmates  dès  avant  la 
mort  du  Saint,  ce  qui  ne  fut  accordé  qu'à  très  peu  de  frères  et  seule- 
ment dans  les  derniers  temps  ;  il  aurait  donc,  vers  la  fin  de  la  vie  de 
François,  fait  partie  de  son  entourage  immédiat,  ce  qui  fait  que  pour 
ses  travaux  il  n'aurait  pas  été  réduit  aux  seuls  renseignements  d'Elie  : 
il  devient  ainsi  personnellement  responsable  de  ce  qu'il  dit  dans  la 
I"  et  dans  la  IP  vie.  On  n'en  est  que  plus  en  droit  de  lui  reprocher 
un  manque  de  véracité,  lorsqu'on  compare  la  scène  de  la  bénédiction 
dans  1  Gel.  108  avec  2  Gel.  3,  139  et  2  Gel.  3,  93.  Et,  s'il  a  plus  tard 
(Ms.  de  Marseille,  f°  38  f  et  28  a)  laissé  tomber  les  deux  passages 
IVullns  sibi  banc  henedivlionem  usiirpel  —  delorquemhim  et  Ubi  sunt 
qui  suà  benediclione  felices  —  dnmnnlionis  œternx  il  n'a  pas  par  là 
amélioré  sa  position.  Si  Thomas  de  Celano  a  été  présent  nous  n'avons 
plus  à  nous  demander  qui  a  raison  de  Léon  ou  d'Elie,  mais  bien  qui 
a  menti  de  1  Gel.  ou  de  2  Gel. 

2»  Le  passage  du  Ms.  de  Marseille  où  sont  décrits  les  stigmates  est 
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aussi  fort  intéressant  car  on  s'apenjoit  aisément  que  Celano  a  en  vue 
la  lettre  d'Elie  (V.  plus  haut  p.  70  s.)  et  qu'il  polémise  contre  elle.  Je 
cite  les  deux  passages  : 


2  Cel.  39a. 

Lamentabantiir  filii  t an lo  pa- 
ire orbali  et  piiini  corflis  affec- 
liim  lacrymis  et  suspiriis  osten- 
debanf.  Verumtamen  mira  cuti 
novitas  planctnm  verlit  in  j li- 
bitum et  liictum  injubilationem. 
Cernebat  (!)  corpus  beati  patris 
Christ i  stigmatibiis  décora tum, 
in  medio  videticet  manuiim  et 
pedum  ipsius  non  ctavorum 
qiiidem  puncturas,  sed  ip- 
so s  clavos  ex  ejus  carne 
compositos  imo  carni  ei- 
dem  innatos  ferri  retentà 
nigridine  ac  deorterum  ta  tus 
sanguine  rubricatum.  Caro  ejus 
naturatiter  nigra  prias  can- 
dore  nimio  renitescens  bea- 
tx  resurrectionis  prxmia  promit- 
tebat.  Membra  denique  ipsius 
ductitia  et  motlia  sunt  effecta 
non  rigida  ut  morfuorum  soient 
con  versa  in  s  i  m  ilitudinem 
pueritis  œtatis. 


Lettre  d'Elie. 

pupifli  sumus  ab  s  que  paire 
et  or  bâti  lumine  ocutoruni  nos- 
trorum. 


Et   fus    dictis   annunfio  robis 
gaudium  magnum  et  miravuti 
no  vi  ta  te  m.   A   saculo  non   est 
auditum  taie  signum  pnrterquam 
in  /ilio  /)ei,  qui  est  Christus  Peus. 
Non  diu  an  te   morfem  f rater  et 
pater  nosler  apparaît  cruci/i.rus, 
quinque   plagas    qu,r   rere    sunt 
stlgmata  Chrlstl  porlaus  lu  cor- 
pore  suo,  nnm  manus  ejus  et  pedcs 
quasi  puncturas  ctavorum 
habuerunt  ex ufraque parte 
con  fixas  ,     reservantes    ci- 
catrices et  ctavorum  ninre- 
dinem  os  tend  en  tes,  ta  tus  vero 
ejus  lanceatum  apparaît  et  Sivpe 
sangulnem  evaporavit.  Ihim  ad- 
huc  vivebal  spirltus  ejus  In  cor- 
pore,  non  erat  In  eo  aspectus,  sed 
despectus  rulfus  ejus  et  nullum 
membrum  In  eo  remanslt  absque 
nimià  passione.  Ex  confractlone 
nervorum    membra    ejus    ri- 
gida erant  sicut  soient  esse  ho- 
minis  mortui,   sed  post   mortem 
ejus  pulcherrlmus    aspectus    est 
miro  c  an  dore  rutllans,tirti- 
ficans  videntes.  Et  membra  qu.r 
prius  rigida  erant,  facta sunt 
motlia    nimis,    sese    ver  lent  la 
hue  atque  iltuc  secundum  posi- 
tionem    suam     tanquam    pue  ri 
delicati. 


Celano  est  en  désaccord  avec  Eiie  sur  les  deux  points,  que  nous 
avons  déjà  discutés  plus  haut  (p.  73  n.  1):  Elie  dit  que  les  sligrnates 
sont  devenus  visibles  peu  avant  la  mort.  Celano  relève   aussi  la 


il 
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novitas  miracull  qui  al  tira  une  foule  de  gens  d'Assise  après  la  mort 
de  Fran(;ois  (Voir  en  particulier  Traité  des  miracles  n.  5  Anal.  Boll. 
XVIII,  116),  niais  il  répète  que  les  stigmales  sont  apparus  deux  ans 
avant  la  mort  et  se  donne  une  peine  évidenle  pour  montrer  avec  <|uel 
soin  Fran(;ois  les  avait  tenus  cachés  et  expliquer  ainsi  la  miraculi 
novitas  après  la  mort. 

Quant  à  la  description  des  stigmates,  il  est  fort  intéressant  de 
constater  la  polémi(iue  ouverte  entre  deux  témoins  oculaires.  Qui 
devons-nous  croire?  Elie  qui  a  sûrement  vu  bien  des  fois  les  plaies 
(1  Cel.  95)  et  les  a  décrites  tout  de  suite  après  la  mort,  ou  Thomas 
de  Celano  qui  lui  aussi  les  a  vues  souvent  et  touchées  de  ses  mains 
et  qui  les  a  décrites  trente  ans  plus  tard  (An.  Boll.  XVIII,  116  n.  5)? 
Ce  qui  est  certain  c'est  qu'il  ne  peut  être  question  dune  fraude 
d'Elie  après  la  mort.  Celano  aflirme  que  plus  de  cinquante  frères  et 
une  quantité  de  laïques  ont  vu  les  stigmates  après  la  mort  de 
François. 

II 

Je  ne  puis  aussi  qu'indiquer  le  nouveau  travail  de  don  Salvatore 
Minocchi  :  La  «  legenda  trium  Sociorum  »  Nuovi  Studi  sulle  fonti 
biografiche  di  San  Francesco  d'Assisi.  Estratto  dall'Archivio  Storico 
Italiano,  Série  V,  t.  XXIV  [1899]  t.  XXVI,  [1900]  Firenze,  Tipografia 
Galileana,  1900,  qui  m'est  parvenu  trop  tard  pour  que  je  puisse 
l'étudier  ici. 

III 

Le  P.  Ferdinand  Marie  d'Araules  Ord.  Min.  a  prouvé  dans  sa  Vie 
de  Saint  Antoine  de  Padoue  par  Jean  Rigauld  (Bordeaux,  1899,  p.  161 
ss.)  que  la  légende  insérée  dans  le  Commentarius  prœvius  de  Suyskens 
(Acta  SS.  Oct.  II,  p.  5^j8  ss.)  n'est  pas  de  Jean  de  Ceperano,  mais  de 
Julien  de  Spire.  Il  faut  remarquer  que  cette  légende  a  par  conséquent 
été  écrite  aux  environs  de  1235,  encore  sous  le  généralat  d'Elie  (Cf. 
Minocchi  p.  100).  Sous  ce  rapport  ce  qu'elle  dit  d'Elie  est  intéressant, 
soit  qu'elle  confirme  simplement  1  Cel.,  soit  qu'elle  le  retouche  légè- 
rement. 

Je  me  contenterai  de  renvoyer  à  ces  passages  en  y  ajoutant  l'indi- 
cation des  pages  du  présent  ouvrage  qu'ils  concernent. 

a}  Voir  ci-dessus  p.  73  n.  1.  Julien  (A.  SS.  loc.  cit.  p.  649,  n.  543  et 
5V*)  concorde  tout  à  fait  avec  Celano. 

b)  Voir  ci-dessus  p.  58  n.  1.  Julien  dit  encore  avec  plus  de  précision 
que  1  Cel.  (A.  SS.  p.  659,  n.  596)  Uellas  quem  velutl  toco  matris 
elegerat  et  adhuc  vivens  gregi  suo  pastorem  prœfecerat.... 

c)  Voir  ci-dessus  p.  65  ss.  La  description  résumée  de  la  bénédiction 
dans  Julien  n'est  pas  sans  intérêt  (A.  SS.  p.  663  n.  620):  Quumque 
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calignntibus  oculis  videre  non  posset,  siciit  quondani  patrinrcha 
Jacob  manibus  cnncellalis,  (lejrteram  patri  f'ratri  qui  a  sinislris  ejiis 
sedebat,  iniposiiit  ;  interrogansqne  quis  esset  et  intelUgens  fratrem 
esse  Heliam,  qiiem,  ut  dictum  est,  substituerai  toco  sut,  sic 
velle  respondit.  Primum  igitur  illi  ac  deinceps  univerais  in 
ejus  personâ  fratribus  benedixit,  et  bona  illi  plurima  impre- 
catus  benedictiones  in  eo  multimodas  confinnavit.  Quibus  completis 

adjecit.  «  Valete  filii...» Celle  description  commence  déjà  à  se 

rapprocher  un  peu  de  celle  que  fera  plus  lard  2  Gel. 


CORRECTIONS 


Page  38  n.  3  ligne  3,  au  lieu  de  p.  36  n.  4,  lire  :  36  n.  3. 
P.  66  n.  4,  au  lieu  de  fralrum,  lire  :  fralrem. 
P.  83  n.  4,  au  lieu  de  p.  66,  lire  :  96. 
P.  87  n.  3,  ajouter:  Voir  aussi  2  Gel.  2,  11. 

P.  111   ligne   10,  lire  :  elle  fut  encore  répétée  solennellement  le 
16  janvier  et  le  23  mars. 
P.  164  ligne  5,  au  lieu  de  Si  quidem,  lire:  Siquidem. 


FIN 


Valence.  -  Imprimerie  A.  Ducros,  41,  rue  du  Tunnel 
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d'études  et  de  documents  sur  l'histoire  religieuse 
et  littéraire  du  Moyen  âge 


Chijqiio  vulnnit  >.  vend  .M'paiviiR'nt.  Les  personnes  iini  lU'sireni  los  recevoir  iiii 
Inr  Cl  à  niesnre  pciivoni  s'inscrire  à  la  Librairie  Fischltacher  <jui  les  leur  expédiera 
ilireeienioni  sans  aii^'nientatii>n  de  prix. 

KN     VlvNTK 

Tome  1  :  SPECULUM  PERFECTIONIS  SEU  SANCll  FRANCISCI  ASSISIENSIS  LEGENOA 
ANTIQUISSIMA,  AUCTORE  FRATRE  LEONE.  Nnnc  priniuui  edi.lii  l»aiii 
Sahaiici',  iii-S"  de  ccxiv   ti   ;!7i»  pa^rs.  

Tome  h  :  FRATRIS  FRANCISCI  BARTHOLI  DE  ASSISIO  TRACTATUS  DE  INOULGENTIA 
S.  MARI/E  DE  PORTIUNCULA.  Nmic  priimiin  init-r.'  r.li.lit  I>;m!!  <  .Imi-i. 
in-S"  (le  I  i.\\\i\ ,  X*  t'i  -iO'i  paj^es 

Tome  m.  FRÈRE   ÉLIE   DE  CGRTONE.   Kmde    l.ic^raplii.j""    -••>    l.     !>■    Kd. 

Letlipp,  in-S"  d<'    „*■,'(•   pai;cs 


KN  PHKPAUATION 

CHRONICA  SEPTEM    TRIBULATIONUM,    AUCTORE    B.    ANGELO    CLARENO,    '^^^^'    mie 
introdnciion  et  des  notes,  par  Felice  Tocco 

SPECULUM  PERFECTIONIS  :  ADDENDA  ET  CORRIGENDA    C'   volume  ne  sera  qu'un 
supplénjeiit  du  Tniue  I  de  la  coileetion). 

ACTUS  S.  FRANCISCI  ET  SOCIORUM  EJUS  (Ce  volume  renfermera  le  texte  orij;i- 
ual  latin  de  louvrajîe  «jui  traduit  partiellement  en  italien  a  pris  le  nom 

(le  I<'i..relti). 

FIORETTI  Dl  SAN  FRANCESCO,  "dizi •  eritica. 
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IN     VKNTK 
VIE  DE  S.  FRANÇOIS  D'ASSISE,  poi   Panl  Sahatier.  2;{''  tirajie,  in-S- (h    cwvi 

ri    \\H)  [i'd'^rs 

UN  NOUVEAU  CHAPITRE  DE  LA  VIE  DE  S.  FRANÇOIS  (F.'iMii  i.r.ENr.E  HE  i..\  i-oii- 

Tlo.N(:i;i.KI.   liiocliiire  in-N-  ilr    J'i    pai^t's.  .      .  1      « 

DISSERTAZIONE  SU  RIVO  TORTO  E  SULL  OSPEDALE  DEI  LEBBROSI  01  ASSISI 
SPESSE  VOLTE  RICORDATO  NELLA  VITA  Dl  S  FRANCESCO.  Hm'.  I.n:e  in-V 
lie    J'i   j)aiii'>    1      »> 

VUE     D'ASSISE     ET     DES     ENVIRONS 

lii'lirixliii-liini  HllKnjinjiliiiitic  d'tnu'  ipncnrv  stirctiim'  tlti  .V\7'  sii-rlr 

C't'tte  lithoj^raphie  permet  de  se  rendre  rompie  «le  l'aspect  de  la  ville  au  temps 
de  >aiul  Kraneois.  On  y  tnmve  liudicaliou  de  plusieurs  é<lilices  aujourd'hui  di>- 
parus.  Klle  est  aceouipaj^née  d'une  noiic»'. 
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